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‘habitat social en algérie 
dans le cadre du plan de Constantine 


Par RENÉ MAYER, 
CHEF DU SERVICE DE L’HABITAT 
A LA DÉLÉGATION GENERALE DU GoUVERNEMENT EN ALGÉRIE. 


l’évolution de l’habitat jusqu’au plan de Constantine 


titre, les. promoteurs méritent un hommage particulier, c’est 
en 1937 que les subventions affectées à l'habitat tant urbain 
que rural, marquèrent la première ingérance des pouvoirs 
publics dans le domaine du logement social. 

Celle-ci fut régie par un ensemble de prescriptions fort pré- 
cises qui définissaient à la fois les modalités de concession, de 
construction et d’exploitation des habitations. De même dès 
1938, le Service d'Architecture de l’Algérie imposait aux archi- 
tectes chargés de l’exécution des programmes les conditions 
techniques d’aménagement et de distribution des maisons a ~ 
édifier. 

L’essentiel des mesures productives intervint cependant — 
apres la guerre. Ce furent successivement : le nouveau régime 
des préts provisoires des H.L.M. en 1947, la création du Fonds 
de Dotation de l’Habitat, le régime des prêts à la construction 
privée (dû à l’arrêté du 15 octobre 1949), et le système des 
bonifications forfaitaires d’intérét avec l’institution et la prime 
à la construction au mètre carré, plus particulièrement des- 
tinée à encourager les constructions auto-financées. 

Ces diverses mesures législatives se sont traduites de 1949 à 
1958 par un accroissement rapide et continu du volume d’in- 
vestissement avec un point maximum en 1959 de 32 milliards, 
correspondant à 30 000 logements mis en chantier dans la 
même année, à la veille du discours de Constantine. 

Il convient en effet de mettre en évidence la progression 
prévue par ce dernier programme, établi en fonction des 
ee «perspectives décennales » publiées par le Ministère de |’ Algérie 
Bie en mars 1958, et de la relier à la progression des cinq dernières 
ee années pour retrouver un taux d’accroissement à peu près 
constant, d’une valeur de 20 % de l’année 1953 à l’année 1968. 


Mises en chantier des années an- 1957 1958 
1934 : A cette date, la Cité Musuimane de l'Auxiliaire Municipale à Maison-Carrée térieures au plan 
n'est pas le commencement mais la continuation d'un effort déjà ancien en faveur de 
l'habitat social; Bastelica, Arc 


Logements modernes 17 708 | 18 500 


tas . : : ; Logements sommaires 9 000 | 12 000 
La politique d'expansion annoncée en septembre dernier 


par le discours de Constantine consacre et définit un pro- 
gramme qui, malgré ses vastes dimensions, n’est pas sans 


liaison avec la ligne d'évolution de l'habitat social depuis le 
lendemain de la dernière guerre. Logements modernes 22 000 | 26 000 | 33 000 | 40 000 | 50 000 
= () (1) 


Logements sommaires 20 000 | 22 000 | 22 000 | 22 000 | 22 000 


Prévisions du plan 1959 1960 1961 1962 1963 
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les progrès du bâtiment 


: : initiative Te SE REV a (1) Les autorisations de programmes déjà notifiées ou en cours de notification 
Si, depuis 1845, les initiatiy es privées réalisèrent la presque ae ofganismes te ne on 
totalité des constructions destinées à l’habitation et si, à ce 


émis“ fes 


1955 : La démographie croît, les bidonvilles augmentent autour des villes dispensa- 
trices de salaires. Il faut aller vite pour les résorber. La « Khorfa » fut un palliatif d'ur- 
gence maintenant abandonné (Compagnie Immobilière Algérienne - Cité de la Mon- 
tagne — Maison-Carrée). Daure et Berri, Architectes. 


a 


a 


Fis, 


La Cité du Climat de France (Office Municipal 2'H.L.M. de la ville d'Alger); com- 
 mencée en 1954, cette cité compte 2 000 logements, actuellement occupés; Pouillon, 
Architecte. 


l’évolution sociale 


Cette progression s’est trouvée favorisée sur le plan social 
par deux tendances dont la manifestation a été plus particu- 
lièrement sensible en milieu musulman; l’une est l’aboutisse- 
ment d’une évolution déjà ancienne vers le sédentarisme et la 
propriété, l’autre traduit au contraire une adhésion toute 
récente à une forme de vie européenne. 

L'importance de la première est révélée par le nombre tou- 
jours croissant de demandes de prêts. à la construction : plus 
de soixante-dix mille candidatures se sont en effet exprimées, 
et les montants des prêts sollicités ayant fait l’objet d’un 
accord préalable au permis de construire atteint 30 milliards, 
quant aux demandes de logements « Million » et de logements 
semi-urbains, elles atteignent chacune la quinzaine de mille, 
de sorte que les seules demandes enregistrées à ce jour repré- 
sentent environ la moitié du programme quinquennal. 

Cette volonté d’accéder à la propriété d’un logement décent 
constitue autant le signe d’une évolution sociale qu’elle con- 
firme la nécessité de construire à proximité des sources de 
salaire. On peut déjà vérifier que cette promotion s’accom- 


le plan de Constantine et les problèmes de sa 


C’est donc dans un climat tout à fait favorable au progrès 
social qu’est intervenu le discours de Constantine, avec la 
promesse de loger un million de personnes en cing ans. Il est 
définitivement établi aujourd’hui que ce programme, dont on 
a vu qu’il poursuit le rythme d’une progression déja consacrée, 
se justifie autant par l’évolution démographique estimée à une 
croissance de 1 500 000 personnes en milieu urbain que par la 
création des 400 000 emplois nouveaux parmi lesquels 92 000 
proviennent du développement de la construction elle-même. 


le secteur social 


Si l’on dresse un inventaire des logements qui doivent être 
construits dans les années à venir, on aboutit, mis à part 7 % 
de logements de luxe et normaux à 93 % de logements répartis 
entre « Logécos », logements «Million » et «semi-urbains », à 
raison de 55 000 environ pour chaque catégorie. 

Les Logécos mesurent 50 m? et coûtent environ 2,2 M. 

Les logements Million, 40 m? et coûtent environ 1,3 M. 

Enfin, les semi-urbains, 32 m? et coûtent environ 650 000 F. 

Toutes les études sociologiques effectuées par sondage dans 
des milieux divers montrent que la part du revenu que le 
candidat au logement est prêt à consacrer au loyer ou à l’inves- 
tissement d’un prêt, est nettement plus élevée en Algérie 
qu’en France métropolitaine. 

Cette part avoisine souvent et même dépasse 20 % du 
salaire. 

Cette heureuse disposition facilite la solution des problèmes 
de financement de la construction, mais elle n’en dispense pas 
pour autant la puissance publique d'intervenir, car la marge 
reste grande qui sépare encore l’annuité que réclame un place- 


1959 : Fort-de-l'Eau : la formule type « Million » permet la réalisation du logement 
vertical de type occidental auquel aspire une population en pleine évolution. Ces 
600 logements qui seront attribués au début de 1960 sont construits par l'Office Dépar- 
temental d'H.L.M. d'Alger. Habitants des gourbis et des mechtas avoisinantes y seront 
relogés ; Gouillon, Regeste et Belissent, Architectes, 


pagne d’un zèle accru du salarié pour le travail auquel il doit 
de posséder un toit. 

La seconde tendance évoquée ci-dessus et qui est particu- 
lièrement représentative de l’évolution sociale actuelle pousse 
le monde musulman en milieu urbain, à rejeter habitat tra- 
ditionnel pour adopter le type de logement européen, avec ses 
caractéristiques dominantes : l’équipement moderne, l’éclai- 
rage et les vues directes, enfin la formule collective. Ainsi est 
abandonnée la typique « Rhorfa », voûte de béton coulé dans 
la forme du pisé traditionnel et qui caractérisait les cités 
horizontales dites du type évolutif. De même est abandonnée 
la formule de la maisonnette enceinte d’un mur élevé, et dont 
les vues sont systématiquement protégées pour satisfaire aux 
exigences de la coutume. 

De même encore le parti de la trame nid d’abeilles, telle 
qu’elle a été réalisée à Oran et permettait, dans un collectif 
vertical, la suspension de patios clos de hautes parois et sem- 
blables à autant de boîtes ouvertes sur le ciel, se trouve délaissé 
pour un type d'habitation, définitivement européen, qui réalise 
la compénétration, pleine d’avantages pour les deux commu- 
nautés. 


mise en application 


ment privé pour sa rémunération, et le loyer annuel que l’on 
peut exiger pour. un logement très économique. 

L'intervention de fonds publics est done nécessaire pour 
combler cette différence. Cette intervention est d'autant plus 
poussée qu’elle s’adresse à des classes sociales plus modestes. 
Les logements normaux et les Logécos sont de préférence 
financés par des fonds bancaires, dont l'intérêt est ramené à 
un taux réduit par une bonification, et dont la durée est 
allongée par une garantie de relai éventuel par la Caisse d’Equi- 
pement (système dit des prêts à 5/11 ans). 

Les logements locatifs H.L.M. ou Million sont financés par 
des prêts publics à taux réduit et à long terme. 

A la limite, les logements sommaires, destinés aux popu- 
lations les plus déshéritées, sont financés par des subventions 
à fonds perdus. 

A mi-chemin entre la démagogie qui tarirait la construction 
à sa source en lui retirant les moyens de renouveler son finan- 
cement, et une orthodoxie financière «libéraliste » qui refu- 
serait tout concours à la demande non solvable, la politique 
menée en Algérie tend à graduer l'intervention des fonds d’État 
pour en réserver la meilleure part au secteur social. 


les financements pluri-annuels 


Dans le secteur du financement spécifiquement algérien, des 
décisions de programmes pluri-annuels ont été prises tout 
récemment par le délégué général en ce qui concerne les fonds 
de dotation de l'Habitat et les programmes de prêt à 5/11 ans. 

C’est ainsi que les organismes constructeurs bénéficient de 
décisions de financement portant sur les années 1959-1960, 
1961 et 1962 pour la réalisation de programmes triennaux repré- 
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sentant environ 29 000 logements dont 18 000 sur le Fonds de 
l'Habitat et 11 000 pour les prêts à 5/11 ans. 

Une amélioration de la productivité des entreprises se fera 
sentir dés que celles-ci pourront établir des plannings d’utilisa- 
tion de leur matériel, grâce à l’assurance de commandes fermes 
faites à tous les industriels travaillant pour le Bâtiment. 


l’aide à l’industrialisation 


Il convient, à ce propos, de faire mention d’un ensemble de 
textes tout récents qui définissent les avantages financiers 
consentis en faveur de l’industrialisation de l’Algérie. 

Cette importante réglementation, dont la base est le décret 
58-83 du 31 janvier 1958 modifié par le décret du 24 avril 1959 
favorise les entreprises industrielles, agréées au plan d’indus- 
trialisation de l’Algérie, de maints avantages fournis à la fois 
par les ressources de la Caisse d’Equipement de l’Algérie et par 
le budget de l'Algérie. Les premières permettent une prime 
d'équipement pouvant atteindre 40 % du montant des immo- 
bilisations, une prime d’emploi dans la limite de 35 % des 
salaires effectivement destinés à la fabrication et encore une 
bonification pouvant réduire jusqu’à 3 % le taux annuel des 
emprunts. Les ressources du budget de l’Algérie d’un autre 
côté permettront à la fois le remboursement de la taxe à la 
production perçue sur les achats des biens d’équipement, 
l'exonération de l’impôt sur les bénéfices industriels et com- 
merciaux pendant 10 ans, une ristourne sur la taxe à la pro- 
duction dans la limite de 8 % du chiffre d’affaires, enfin la 
garantie de l’Algérie pour le remboursement des emprunts. 

En outre, des avantages analogues sont accordés aux sociétés 
algériennes de développement ayant pour objet exclusif de 
concourir au financement des investissements industriels en 
Algérie. 


les aménagements urbains 


Tels sont les moyens mis en œuvre dans le cadre du plan de 
Constantine, au moins pour la partie qui intéresse directement 
la réalisation financière du bâtiment. D’autres mesures d’un 
intérêt tout aussi appréciable et dont l’application en Algérie 
est actuellement à l’étude concerne plus particulièrement 
l'aspect Urbanistique de l'Habitat, en réglementant la matière 
des aménagements urbains. 

Avant de terminer ce rappel de quelques problèmes de 
l'habitat en Algérie, il convient de faire mention de certaines 
difficultés tenant à l’aménagement des terrains constructibles, 
dont la solution s’est révélée fort coûteuse, aussi bien en temps 
qu’en argent. La Commission Ruef, en effet, s’est €mue des 
décalages trop souvent constatés entre la construction de loge- 
ments et leurs possibilités d’utilisation et a formé le vœu que 
des organismes uniques puissent centraliser et coordonner les 
travaux d’équipement et de viabilité avec les programmes de 
construction. En fait, la Caisse Algérienne d’Aménagement du 
Territoire, créée dans le cadre de la loi du 6 août 1953 sur 
l'acquisition des terrains nécessaires à l’aménagement des 
zones affectées à l’habitation ou à l’industrie, répond en partie 
à cet objet depuis 1956. 

C’est en effet un établissement public à caractère industriel 
et commercial qui, dans le but de créer et de développer des 
zones résidentielles et des zones industrielles, a reçu les pou- 
voirs nécessaires à la fois pour étudier des projets, acquérir, 
aménager et revendre les terrains choisis pour la réalisation de 
ces zones. 

Le Ministre de la Construction a, d’autre part, institué, 
par un décret du 31 décembre 1958, une réglementation d’une 
importance capitale dans la matière des zones à urbaniser en 
priorité. Il est prévu qu’un arrêté du Ministre de la Construction 
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Alger. Champ de Manœuvre. Office Municipal d'H.L.M. Dernière construite des cités 
de cet organisme, suivant un procédé moderne de préfabrication lourde conciliant la 
rapidité d'exécution, le confort et l'économie ; Luyckx, Architecte, Chef de Groupe. 


peut désigner de telles zones, dès que les programmes de cons- 
tructions qui les concernent atteignent cinq cents logements 
avec les édifices, installations et équipements annexes. Tout 
groupe de plus de cent logements devra y être implanté s’il 
doit entraîner de nouveaux équipements d'infrastructure à la 
charge de la collectivité. Enfin, le permis de construire pourra 
être refusé sur un terrain extérieur à la zone s’il est offert au 
constructeur la possibilité d’acquérir dans celle-ci un terrain 
lui permettant des constructions équivalentes. 

Ce décret contribuera très opportunément à discipliner des 
ensembles de constructions dont l’implantation périphérique 
a été souvent choisie en raison du prix modique du terrain, 
mais dont, en définitive, les réseaux et la voirie représentent 
pour la collectivité une dépense déraisonnable. 

Le programme de Constantine disposera ainsi de moyens 
efficaces tant dans le domaine social que dans le domaine 
économique en réunissant dans une politique concertée, à la 
fois l’aide à la construction, le financement des programmes, 
l’aide à l’industrialisation et enfin la mise en bon ordre des 
constructions à venir pour le meilleur aspect de nos cités. 
C’est sans doute un grand mérite de ce plan que d’avoir pro- 
voqué par l’ampleur de ses dimensions, un tel ensemble d’efforts 
tous orientés vers la réalisation de cette œuvre pacifique — 
loger un million de personnes et créer quatre cent mille emplois. 


René MAYER. 


Cité des Fonctionnaires. Société Coopérative d'H.L.M. a Fort-l'Empereur (Alger); 
Lugan, Architecte. 
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résistance, stabilité, noblesse 


Fédération Mutualiste de la Seine 


Collège mixte de Rambouillet 


Agrément C.S.T.B. n° 1274 


“Le Parisien Libéré” 


Documentation - Références - Service d'Études Techniques, 49, Bd de Charonne, PARIS XI° - Tél. ROQ. 91-34 - VOL. 29-05 


linoleum. ~...colovinyl - linofell 


Carreaux “ JASPES et MARBRÉS ” 


à base de vinyle-amiante, agrément C.S.T.B. n° 1274, 
de 25 x 25 cm, ép. 2 et 2,5 mm. 


NIS. UNIS AMBIANCE: JASPES. MARBRÉS. ÉTOILÉS 
Dalles de 30x30 cm, ép. 1,6 et 2,5 mm. 


ép. 2 - 2,5 - 3 - 4 mm. 


‘Ile de france" 


BÉQUILLES DOUBLES 


POUR SERRURES A LARDER 
Pour épaisseur de portes de 32 à 40 mm 
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55, rue Cartier-Bresson, Pantin, Seine 
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Paris + le nouveau 


P. DUFAU, ARCHITECTE 
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Palais des Sports de la porte de Versailles 


V. PARJADIS DE LARIVIÈRE, ASSISTANT 


Ce nouveau Palais des Sports a été prévu pour permettre 
l’organisation de tous spectacles sportifs de salle, à l’exception 
des réunions cyclistes, jusqu’à la reconstruction future d’un 
Vel’ d’Hiv’. Sa construction a été décidée dans l’enceinte du 
Parc des Expositions de la Porte de Versailles, sur l’aire dispo- 
nible s'étendant entre le Grand Hall existant et le boulevard 
Victor. 

Le terrain, polygonal, n’autorisait pas la construction d’un 
bâtiment de plus de 68 m dans sa plus grande dimension. 

Le Palais des Sports provisoire a donc été conçu sur un 
plan circulaire de 68 m de diamètre, divisé en cinq secteurs 
égaux de 72°, définissant cinq axes de symétrie par rapport 
à un axe vertical. 

La Piste occupe tout le centre du bâtiment et se prolonge 
jusqu’à l'extérieur en prenant un des secteurs circulaires. Elle 
est établie au niveau — 3 m, par rapport au sol extérieur. Elle 
est rectangulaire (23 X 50 m), et adossée à une scène de 12 m 
d'ouverture, accessible de l’extérieur par une rampe. De part 
et d'autre de la scène sont disposés des vestiaires d’artistes 


et des dépôts, et au-dessus, des bureaux d’administration. 

Les gradins s'élèvent depuis le niveau de la piste (— 3 m) 
jusqu’au niveau + 6 m. Ils sont disposés face au centre de la 
piste sur le plan d’un pentagone dont ils occupent les quatre 
côtés laissés libres par la piste. Toutes les places disposent 
d’une visibilité totale. Il n’y a pas de place à plus de 34 m du 
ring (plus de 70 m autrefois). 

Les accès du public se feront par un hall unique sur le parvis 
du Palais de la Foire. 

L’évacuation se fera aux cinq sommets du pentagone par 
5 vomitoires de plain-pied avec la rue. Ces vomitoires sont 
reliés entre eux par une galerie de circulation au-dessous des 
gradins supérieurs. Des bars, vestiaires et sanitaires sont dis- 
posés dans cette galerie inférieure. 


1 - Dôme en cours d'achèvement; 2 - Coupe (éch. 1/30°); au sommet du dôme, venti- 
lation statique avec volet de réglage; 3 et 4 - Façade Est et plan (éch. 1/500°). 
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Capacité : 4 750 spectateurs en gradins pour tous spectacles La couverture est constituée par une coupole autoportante 
: déroulant sur grande piste (glace, sports hippiques, nuits de en aluminium, d’un type mis au point par Kaiser Aluminium, 
armée...) + 1250 spectateurs sur praticables de piste (soit et réalisée par éléments préfabriqués, d’une portée de 60 m, 
000 en tout) dans les cas de spectacles centrés (boxe, catch, sans charpente, et d’un poids total de 45 t. Cette coupole est 
scrime...) ; 6 500 spectateurs pour les autres réunions pu- composée de 1 100 panneaux en losanges : chaque panneau est 
liques (meetings, congres, offices religieux). constitué par une feuille d'aluminium de 23/10° de millimètre 
Le confort du public a ete particulièrement étudié : insono- d’épaisseur, cintrée par pliages successifs selon une section de 
isation, isolation thermique, acces aux places, et conditionne- paraboloide hyperbolique et rendue indéformable par une 
nent de l’ensemble par quatre aérothermes de 450 000 caolries, entretoise en tube d’aluminium. Ces panneaux s’assemblent en 
ermettant aussi bien le chauffage rapide (une demi-heure par étoile par six; leurs entretoises composent alors sur la face 
noins 15°), que le renouvellement d'air et la ventilation en été. extérieure de la coupole une résille en nids d’abeille hexago- 


naux. L’assemblage des panneaux Sse fait sur le chantier par 
rivetage A froid. Le montage commence par la partie supe- 


‘onstruction 5 id ; à 
Wy J rieure de la votite, au niveau du sol. Un mat de levage central 
Elle a été conçue en fonction du type de couverture choisi permet d’élever la coupole au fur et a mesure de la mise en 
qui imposait en particulier un rythme irrégulier de points place de nouveaux panneaux, jusqu’a ce que l’ensemble 
Vappuis, et des efforts obliques sur ces points nécessitant de atteigne, terminé, le niveau de ses appuis définitifs. Ce sys- 
es traiter comme de véritables culées. tème permet de n’utiliser aucun échafaudage. 
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5 - Dôme en début de montage, au centre, le mat de levage; 6 - Détail 
d’assemblage; 7 - L'élément de base du dôme est un panneau en forme 
de losange auquel des pliages peu accusés, rayonnant de chaque pointe 
de la grande diagonale, donnent une forme creuse. Cette forme est main- 
tenue par une entretoise tubulaire. Sur chacun des côtés du losange, la 
tôle est pliée pour permettre l'assemblage des panneaux entre eux 8 - 


oppe courbe; 9 - Goussets en alliage léger coulé pré- 
2yonnant, afin de permettre l'assemblage des pointes à 
u: 10 - Pièces démontables forgées, montées sur un boulon, afin 


Entreprises 


Maçonnerie, béton armé : Thinet, Paris; Ossalure métallique el 
montage du dôme : Eiffel, Paris; Aluminium : Cégedur, Paris; Revé- 
tements de sol : S.P.A.P.A., Paris; Revélements aluminium : Fosse, 
Levallois; Isolation : Blandin, Romainville; Menuiserie : Chaput, 
Boulogne-sur-Seine; Electricité : Mors, Paris; Vitrerie, Miroiterie : 
Balliman, Clichy; Serrure : Drecq, Paris; Plomberie : S.T.1.P., 
Paris; Couverture, étanchéité Aciéroid, Paris; Terrassements 
Chiandotto, Paris; Armatures : S.P.A.B.A., Paris; Revétements 
marbre : Guinet, Paris; Eianchéité Thiokol : Le Joint Francais, 
Bezons; Oxydation anodique : Procol, Paris; Rivets spéciaux : Eta- 
blissements Saint-Chamond-Granat, Courbevoie; Pistolets a river : 
Etablissements Champion, Paris. 


wy, 


q 


il 


\ 


16 


Les points d’appuis de la coupole, au nombre de trente-cinq, 
sont constitués par des portiques métalliques en acier, transmet- 
tant à des voiles en béton les efforts obliques qu'ils supportent 
(45 t de poids suspendu, contre 280 t d’efforts horizontaux dts 
au vent). Les façades extérieures entre ces points, d’une hau- 
teur moyenne de 8 m, sont revêtues d'aluminium sur un rem- 
plissage de parpaings creux. 

Les gradins sont réalisés par plateaux de bois (40 mm) sur 
contremarches et poutres support en béton armé dans les parties 
enterrées, et métalliques au-dessus du niveau du sol extérieur. 

L’étanchéité de la coupole et des facades est assurée par 
joints de Thiokol (‘‘ Le Joint Français ”); l'isolation thermique 
par flocage de laine de roche avec liant vinylique (Pyrolaine) 
assure aussi l’insonorisation. ) 

La ventilation et l’aération des fumées se font par une ouver- 
ture de 15 m? au sommet, équipée de volets qui peuvent étre 
instantanément fermés depuis le niveau du sol afin de couper 
le tirage en cas d’incendie. En facade s’élevent des cheminées 
permettant l’élimination des gaz brûlés des aérothermes; sur 
ces cheminées sont fixés les projecteurs d’illumination. 

La construction de la coupole s’est faite pendant une période 
de tempétes (vents de 120 km/h) qui a retardé le montage. 


le nouveau Palais des Sports 


RHOVILENE 


plaques rigides en blanc ou teintes pastel 
pour reyétements muraux 
et articles sanitaires formés par aspiration 


RHODESTER 


résines polyesters pour la fabrication de plaques 
planes ou ondulées pour toitures, décoration, 
revétements, etc... 


RHODOPAS X 


pour tapis de sol, tuyauteries souples et rigides, 
carreaux, dalles, tissus enduits, 

matériaux mousses pour 

isolation thermique et phonique, 

gainage de conducteurs électriques 


EMULSION 
RHODOPAS 6000 


pour peintures et adhésifs divers 


RHODORSIL 


SILICONATE 50 K. - Hydrofugeant 83 T. 
pour l’hydrofugation de la maçonnerie, 
protection contre le gel, 

les efflorescences, etc... 


dans 
l’industrie 
du bâtiment 
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“NOTICES TECHNIQUES ET RENSEIGNEMENTS 


RHÔNE-POULENC 


21, RUE JEAN-GOUJON - PARIS-8e - BAL. 22-94 


Pour la valeur d’un tapis de laine... 


offrez 
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a vos 


clients 


L'appartement que vous offrez n'emportera pleinement l'adhésion de 


NET 


votre acheteur que s'il est à la fois confortable et parfaitement 
insonorisé 

Il répondra entièrement à cette double condition si vous prenez soin 
d'équiper toutes les pièces avec un tapis de laine qui assourdira parfaitement 
tous les bruits extérieurs et rendra les pas silencieux. Vous ferez ainsi 
l'économie de tout autre matériau d'isolation phonique et vous contribuerez 
en outre à créer cette douce atmosphère d'intimité et de bon goût que 


confère toujours 


‘Bureau d’Information - Union des Fabricants de Tapis de France - 43, rue de Lille - TOURCOING (Nord) ”. 
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Frédéricia (Danemark) - 


un hall d’exposition 


A. BJORN er A. OLESEN, ARCHITECTES 
B. J. RAMBOLL er E. G. HANNEMANN, INGÉNIEURS 


1 - Auvent et guichets d'entrée; 2 - Vue perspective du nouveau hall d'exposition 
relié a l'ancien par l'auvent; 
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La foire annuelle du Danemark est une 
foire professionnelle qui a lieu au mois d’aott 
pendant dix jours, dans la cité de Frédéricia, 
située au centre du pays, dont elle est un des 
noeuds ferroviaires. 

Les architectes ont concu le nouveau hall 
d’exposition de façon à lui garder un aspect 
propre et neuf à travers les années d’usage. 
La solution adoptée est une combinaison 
d'acier, d’aluminium et de verre assurant 
à ce hall une transparence qui relie entre 
elles les activités intérieures et extérieures. 
Le bâtiment a 80 m sur 28 m; la façade pos- 
térieure, correspondant à la limite de la 
foire, est entièrement fermée par des pan- 
neaux de béton préfabriqué. La façade 
d’entrée s’ouvre sur le terrain de l'exposition 
par des parois de verre à ossature en alumi- 
nium. Le verre employé est bleuté et iso- 
lant thermique. Le haut du pignon ainsi que 
les portes sont en aluminium. L’auvent dont 
on n’aperçoit en façade que la poutre d’alu- 
minium profilé est supporté par une struc- 
ture d’acier. Il est couvert de verre bleuté 
maintenu par des profilés en acier. Des gui- 
chets mobiles sont placés sous cet auvent; 
l'exposition terminée, ils sont rentrés, déga- 
geant ainsi un passage couvert. 


3 - Façades vitrées s'ouvrant sur l'esplanade de la foire; 
4 - Aspect intérieur du hall (Photos Lisbergs Pressefoto). 
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Détails de la construction métallique 


5 - Demi-portique transversal (éch. 0,02 p. m) et détails 

d'assemblage (éch. 0,08 p. m); 6 - Poutre longitudinale 

supportant le plafond, de portique à portique (éch. 0,016 p. m) 

et détails d'assemblage ; 7 - Poutre transversale supportant 
‘le lanterneau éch. 0,01 p. m) et détails d'assemblage. 
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Car... 
ils repoussent l'eau et évitent l'humidité. 
ils suppriment les efflorescences. 
ils évitent l'apparition des lézardes et fissures. 
YN. ils gardent propre la surface des murs. 
< ils protègent sans modifier l'aspect des matériaux. 
8 de 4 fy Oe ils sont les hydrofuges pour maçonneries les plus 
SN 


économiques. 
SILICONES 


SOCIETE INDUSTRIELLE DES SILICONES 


Service Technico-Commercial 


10, AVENUE FLANKLIN D. ROOSEVELT - PARIS 8° - TEL. : BAL. 95-89 


Les hydrofuges silicones permettront à vos constructions de 
conserver leur aspect d'origine, vous évitant ainsi, dans un 


avenir plus ou moins proche, des travaux d'entretien coûteux. 


a 


Sur simple demande, nous vous adresserons la documentation détaillée TA-12 concernant les avantages des hydrofuges à base de silicones 
S.I.S.S. et le détail de leur mise en œuvre. 
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L’acier inoxydable est un matériau qui réunit 
les propriétés qu’exige le bâtiment : 1° résis- 
tance à la corrosion galvanique et, à la cor- 
rosion par l’atmosphère toujours plus chargée 
des villes et des cités industrielles; 2° faible 
coefficient de dilatation rendant possible la 
construction par éléments de grandes longueurs 
3° caractéristiques mécaniques élevées permet- 
tant l’utilisation du métal dans les plus faibles 
épaisseurs. 

Il est livré en bandes de 0,4 mm d’épaisseur 
à l’état laminé à froid, recuit et décapé. Les 
largeurs courantes sont de 500, 650, 800 et 
1 000 mm sur une longueur de 12 m. 


En couverture, la pose de bandes de grandes 
longueurs constitue un avantage important par 
les économies de matériaux et de main-d'œuvre 
qu’elle entraîne, et par l'étanchéité qu’elle 
assure. Tous les types de couvertures tradi- 
tionnels et d’ouvrages spéciaux peuvent être 
réalisés en acier inoxydable « F.B. ». 

La découpe se fait à la cisaille à main ou à 


couvertures en acier 


Le système américain « Ferrobord » de la 
Republic Steel’s Truscon Division est mainte- 
nant disponible en France (*). Il s’agit de bandes 
profilées au galet en acier au cuivre ou galva- 
nisé de 0,60 m de large et pouvant avoir jus- 
qu’à 9,75 m de long, qui sont soudées directe- 
ment sur les pannes métalliques. Pour assurer 
la jonction, les bandes s’emboîtent l’une dans 
l’autre et sont fixées par agrafage. Toute sorte 
d'isolation peut être appliquée afin de réduire 
la transmission thermique et éliminer la conden- 
sation. 


(*) Société Davum 


Ci-contre : Schéma constructif du système ‘‘ Ferrobord”’ 


couvertures en acier inoxydable | 


la grignoteuse électrique portative. 

Des bandes de 4/10 mm d'épaisseur cisaillées 
à la longueur du rampant peuvent être fixées 
sur voligeage, puis assemblées latéralement 
suivant le procédé traditionnel « à joints debout » 
un des procédés les mieux appropriés à ce type 
de couverture. La charge de métal au mètre 
carré de couverture n’atteint pas 4 kg. Les agra- 
fures transversales et leurs risques d’effets de 
mèche et de remontées d’eaux étant évités, les 
pentes les plus faibles peuvent être pratiquées, 
d’où réduction de la charpente et des murs 
d’acrotère. La pose sur voligeage non jointif 
permet l’aération nécessaire à l’élimination de 
la condensation sous le métal, et ainsi fixée, la 
couverture présente une adhérence et une rigi- 
dité qui évitent les battements au vent. En 
outre, le personnel d’entretien peut y circuler 
sans risque d’y provoquer de détérioration. 

Une étanchéité durable est donc assurée, 
aussi bien par le procédé lui-même que par la 
nature du matériau. Inoxydable dans la masse, 
l'acier à 16 % de chrome utilisé en couverture 


. acquiert, au cours des premiers mois, une patine 


dont la teinte se confond généraiement avec 
celle des toitures environnantes. 

En ce qui concerne le prix de revient, les 
fabricants nous indiquent que le jugement selon 
lequel l’acier inoxydable en couverture est trop 
cher, est inexact; il s’agit de savoir ce que l’on 
attend de la couverture d’un batiment. 

Il a été démontré que des entreprises suffi- 
samment familiarisées avec le système à joints 
debout (procédé traditionnel) parvenaient à 
des prix compétitifs, grâce d’une part à l’abais- 
sement de la pente et à l’allégement de la char- 
pente, d’autre part à la pose de longues bandes 
éliminant les agrafures tous les deux mètres et 
réduisant le nombre des soudures. 

Les bacs de toitures joignant à la rapidité 
du procédé la suppression de la volige combus- 
tible, répondent notamment aux préoccupa- 
tions des firmes industrielles ayant à recouvrir 
des usines situées en atmosphère particulière- 
ment corrosive. 


1 et 2 - Couverture en acier inoxydable d'un bâtiment 
de la S.N.C.F. (1 360 m?) à Issy-les-Moulineaux; 1 - Fer- 
meture d'une agrafe; 2 - Vue des lanterneaux. 

Entreprise de couverture : Société Delseries et Cie, 
Montreuil-sous-Bois. 


Documentation : Ugine Gueugnon. 


une exclusivité S.G.V.: 


la nouvelle plaque translucide 


profil a escalier HOT déposé) 


pour bardages, balcons, toitures, etc. 


>  Renouvelle l'aspect habituel des plaques polyesters. 


Fa Coloris vifs ou pastels 
“ permettant de multiples combinaisons décoratives. 
> Comme les autres plaques S.G.V., elle comporte, outre 
une armature fibre de verre, un ‘‘RENFORCEMENT NYLON”. 


renseignements et documentation : | 


SAINT-GOBAIN, 8, rue Boucry, Paris 18° - BOT. 54-80 
VITREX, 27, rue Drouot, Paris 9° - PRO. 03-03 


am NX renforcé Nylon S.G.V 


* 1. « Fermetures » 


nêtres, quincaillerie, fenêtres fleuries, portes-fenêtres, 
lermetures, brise-soleil. 

rtes, cloisons mobiles, quincaillerie. 

nneaux de façade et murs-rideaux : bois, acier, bronze, 
aluminium, matières plastiques. 

rde-corps, grilles, rideaux, clôtures. 

axelles 1958. L'Atomium. 

5.A. Un dépôt en béton préfabriqué. 


> 2. « Le Logement. Conception. 
quipement » 


s tendances actuelles : conclusions d'enquêtes sociolo- 
giques; proposition pour un habitat évolutif; tendances 
évolutives du logement économique. 

ints de vue d'architectes. 

rs une nouvelle conception du logement économique : 
Appartement Référendum; U.I.O.F. surfaces minima 
d'habitation; il faut augmenter les prix plafonds; Dane- 
mark, Cité de Skoleparken. 

aquipement : quelques données récentes sur le chauf- 
fage collectif, Le gaz dans l'immeuble: cuisines et 
salles d'eau; Le rangement. 

meuble de bureaux, rue du Fbg-Saint-Honoré à Paris. 
pon. L'Hôtel de Ville de Tokyo. 

G. Perret au Conservatoire des Arts et Métiers. 


° 3. « Constructions Hospitalières » 


‘banisme hospitalier. 

ormes de construction et d'aménagement. 

dpitaux a Saint-Junien, Laigle, Dijon, Clermont-Fer- 
rand, Marseille, Toulon, Nantes, Saint-Malo-Saint-Servan ; 
Paris : Centre de Cardiologie, Clinique de chirurgie, 
d'orthopédie et de traumatologie, Centre de recherches 
sur les leucémies et les maladies du sang, Polyclinique 
infantile ; 

gne. Hôpital psychiatrique. 

lens-Hyéres. Pavillon-hôpital pour petits enfants. 

ris. Consultation générale de médecine. 


sommaires 19° série 


Darnétal. Maison de retraite. 
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Contrôle thermique naturel des locaux. 
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De l'habitation à l'Urbanisme. 
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Lotissement à Hemel-Hempstead, 
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LA CUISINE ? 


ce n'est plus 


un SOUCI pour vous 


Vous qui avez l'écrasante respon- 
sabilité des comptes, vous savez quel 
souci vous donne la gestion de la 
cuisine. C’est chaque jour qu’il vous 
faut jongler avec les chiffres pour 
concilier rendement maximum, dé- 
pense minimum, avec le souci cons- 
tant de servir des repas sains et 
appétissants. 

En équipant votre cuisine avec les 
appareils S.A.G.A.M. - filiale ‘* gran- 
des cuisines'' de la célèbre firme 
Arthur Martin bien connue pour la 
haute qualité de ses appareils - vous 
simplifierez le travail des cuisiniers, 


vous réduirez les frais généraux, la 
main-d'œuvre, les combustibles.. 
Pour une commodité accrue, une hy- 
giéne plus rationnelle, vous réaliserez, 
chaque jour, de réelles économies 
et votre installation sera rapidement 
amortie 

Sans aucun engagement de votre 
part, demandez à la S.A.G.A.M une 
documentation complète. Exposez-lui 
votre problème. 

Demandez-lui de l'étudier avec vous. 


La S.A.G.A.M. a installé cette merveilleuse cui- 
sine moderne à la Cantine centrale des Groupes 
Scolaires de Sainte-Geneviéve-des-Bois (S.-et-O.) 
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GRATUIT * Nous vous proposons gratuitement et sans engagement de votre part : 

e@ de vous faire parvenir une documentation détaillée sur nos appareils et nos installations. 
e d'envoyer chez vous un de nos ingénieurs qui étudiera sur place votre problème particulier. 
e de visiter vous-même nos installations déjà réalisées. 

Aujourd'hui-même, découpez ce bon, remplissez-le et envoyez-le à Serv. 33-12-2 -S.A.G.A.M. 
81, rue Saint-Lazare, Paris 9°. 

Mon nom 


S.A.G.A.M. 


ARTHUR 
MARTIN 


Mon adresse 
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évadez-vous 
de la monotonie 


des grandes 
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modernes 
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Utilisé dans les murs rideaux, le panneau ““ISEMAIL” présente les 
avantages suivants : 

e faible poids 25-30 kg/m2 (économie sur fondation et ossature) 

e gain de surface: 1m2 par 3 à 4 m linéaires (économie de terrain) 

e rapidité et facilité de montage 

grande variété de coloris et tous les avantages de l'émail 

isolation: K<1 

Inaltérabilité totale 


Les techniciens de la Société AUBECQ, créatrice du panneau 
“ISEMAIL”, sont à votre disposition pour étudier avec vous tous les 
problèmes techniques que vous voudrez bien leur soumettre. 


RENSEIGNEMENTS, DOCUMENTATION : 


AUBECQ - AUXI-le-CHATEAU (Pas-de-Calais) 
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\EGION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de relever la promotion de M. Pierre 
onrel au grade d'Officier de la Légion d'Honneur. M. Sonrel, Architecte D.P.L.G. 
réside, comme on le sait, le Cercle d'Études Architecturales depuis sa fondation en 
951. Architecte en Chef du Ministère de la Construction en 1950, il est, depuis cette 
late, ‘Architecte-Conseil au Service d'Aménagement de la Région parisienne, Au Minis- 
ère de l'Éducation Nationale, M. Sonrel est Conseiller Technique à la Diréction Générale 
les Arts et Lettres (Direction des Spectacles). Il fut également Architecte-Conseil de 
à Section Française à l'Exposition de Bruxelles 1958. 

Nos lecteurs connaissent déjà ses principales réalisations : nombreux groupes 
l'habitation dans la Région parisienne, pour la S.C.I.C., l'O.C.IL., l'Office d'H.L M. 
le Seine-et-Oise, Simca, etc. ; le Centre commercial de Rueil les théâtres municipaux 
le Strasbourg, Rouen, Limoges, Nimes, Épinal, Boulogne-sur-Mer, etc. A l'étranger, 
4. Sonrel a été chargé de travaux et missions : reconstruction de l'Old Vic Theatre 
. Londres, reconstruction de l'Abbey Theatre à Dublin: il était seul membre étranger 
lu Jury de l'Opéra de Berlin. é 

M. Sonrel est également l'auteur de nombreux écrits et conférences sur l'architec- 
ure et l'architecture théâtrale (« Traité de Scénographie »). 

« Techniques et Architecture » adresse à M. Sonrel ses bien vives félicitations. 


L’ASSEMBLEE GENERALE DES PRESIDENTS DES CONSEILS REGIONAUX 
rient de se tenir a Paris sous la présidence de M. J. Duvaux, Président du Conseil 
supérieur de l'Ordre. De nombreux problèmes intéressant la profession ont été exa- 
ninés, notamment : 

— Les travaux du « Comité de Liaison des Architectes du Marché Commun », préco- 
usant les mesures qui paraissent propres à organiser, dans le cadre du Traité de 
tome, la profession d'architecte sur le territoire des six pays. 

— La recherche des moyens de tenir la profession mieux informée des actions entre- 
prises par ses représentants, pour la défense de ses intérêts. 

— Les travaux de la Commission Interministérielle siégeant auprès du Ministère 
l'État chargé des Affaires Culturelles, et ayant abouti à l'élaboration d'un texte régle- 
nentant la profession. 

— L'état des pourparlers en vue de définir les conditions de travail dans les cabinets 
l'architectes. 

— Les agissements de certains organismes qui obtiennent auprès des collectivités 
publiques une sorte de monopole de la construction. 

— L'opinion, répandue dans certains milieux administratifs et même gouvernemen- 
aux, qu'il y a trop d'architectes en France, alors que 40 % en moyenne, seulement, 
les permis de constuire sont accordés sur des projets dressés par des architectes, le 
surplus l'étant par des personnes dont la qualification n'est pas reconnue. 

En conclusion de ses travaux, l'Assemblée a jugé plus que jamais nécessaire l'élé- 
vation du niveau de la profession d'architecte qui doit tendre vers une compétence 
‘echnique et artistique indiscutée. 


ASSOCIATION PROVINCIALE DES ARCHITECTES FRANCAIS. La composition 
du Bureau de l'A.P. pour l’année 1959-1960 est la suivante : 

Présidents d'Honneur : M. Genermont, Moulins; A. Mornet, Angers. Président : 
M. Dameron, Corbeil-Essonnes. Vice-Présidents : E. Couchot, Bordeaux; P. Joessel, 
Nantes; E. Pinétre, Millau. Secrétaire Général : R. Meyer, Mulhouse. Secrétaire Géné- 
cal Adjoint : F. Barrés, Besangon. Trésorier : H. Pelleray, Dieppe. Trésorier Adjoint : 
[. Soupey, Calais. Rapporteur Général : J. Boille, Tours. Rapporteurs Généraux 
Adjoints : J. Boquien, Nantes ; J. Rischmann, Beauvais. Secrétaires : R. Cordier, Toulouse; 
L. Cornille, Avranches; F. Denis, Le Havre; P. Millet, Mazamet. 


UN INSTITUT D'AMÉNAGEMENT ET D'URBANISME DE LA REGION PARI- 
SIENNE vient d'être créé par le Conseil des Ministres. Il sera constitué en une fon- 
dation d'utilité publique, et entraînera la suppression de plusieurs services d'études 
existant actuellement dans la région parisienne. Au sein de l'Institut seront appelés à 
collaborer les représentants des collectivités locales (préfets, conseillers généraux) 
et des ministères intéressés (Construction, Travaux publics, Finances, Santé publique, 
Éducation nationale), ainsi que des hommes venus de secteurs très divers : techni- 
ciens, urbanistes, démographes. Le gouvernement a décidé de fixer au 1° juillet 1960 
la date de remise des premières propositions. 


LE JOUR MONDIAL DE L'URBANISME, le sixième depuis sa création par l'urba- 
niste Carlos Della Paolera, a été fêté le 8 novembre dernier par soixante pays. La 
réunion française organisée par la revue « Urbanisme », sous le haut patronage du 
Ministre de la Construction, avec le concours de la Société Française des Urbanistes, 
de la Société des Diplômés de l'Institut d'Urbanisme, de la Confédération Française 
pour l'Habitation et l'Urbanisme et de la Ligue Urbaine et Rurale, s'est déroulée dans 
la salle de conférences de l'Unesco. La séance du matin présidée par M. P. Randet, 
Directeur de l'Aménagement du Territoire, fut consacrée aux exposés de MM. J. Royer, 
A. Merlier, A. de Peretti, H. Mendras. La séance de l'après-midi, présidée par, 
M. R. Macé, Directeur de la Construction, fut réservée aux débats qu'anima M. P.A. 
Thiébaut. M. P. Sudreau, Ministre de la Construction, a traité des sujets suivants : 
urbanisme, grands ensembles et destruction des taudis, éclosion d'un nouveau style 
en architecture et en urbanisme. Puis il a annoncé la publication d'une note de syn- 
thèse donnant des conseils et des directives ainsi qu'une instruction générale sur 
l'urbanisme : « L'objectif essentiel reste de créer un cadre de vie agréable. Un plan- 
masse doit s'inscrire dans le site, dans le modelé des volumes; l'échelle humaine 
doit être un souci constant dans la proposition des volumes à construire. L'espace 
vert doit être une échelle vraie, en fonction des besoins et des possibilités d'entre- 
tien normal: le parking doit être un élément de composition du plan d'ensemble; 
il faut éviter de donner l'impression que l'on vit au milieu d'un parking général. La 
polychromie ne doit pas relever du seul goût de l'architecte, mais créer le milieu 
dans lequel vivront des hommes. Il ne faut pas, pour le béton, oublier les matériaux 
propres à la région, le prix de revient le commande, et le caractère de la région 
l'exige. Les morceaux de bravoure, conclut M. P. Sudreau, ne doivent plus exister, 
c'est le travail d'équipe qui nous guidera vers la vérité. L'Urbanisme est la plus 
haute des disciplines humaines; il doit nous aider à parvenir à la maîtrise du temps 
et de l'espace. » 


LE GROUPE DE PERFECTIONNEMENT DES ARCHITECTES DE LA SEINE 
a organisé le 12 novembre dernier sa première conférence d'information du cycle 
d'études 1959-1960. Cette conférence donnée par M. Sauvy, professeur au Collège 
de France, directeur de l'Institut National d'Études Démographiques, avait pour sujet : 
« Population, logement, urbanisme: le point de vue de l'habitant ». Au cours de sa 
causerie, M. Sauvy a regretté que beaucoup d'enquêtes ne tiennent pas compte des 
possibilités réelles, ce qui fausse leurs conclusions; il a critiqué la mauvaise répar- 
tition des loyers. 


UNE ÉTUDE DU COMITÉ D'ÉTUDES RÉGIONALES, ÉCONOMIQUES ET 
SOCIALES (C.E.R.E.S.) du Nord et du Pas-de-Calais vient d'être présentée à la 
presse par M. Randet, Directeur à l'Aménagement du Territoire, portant sur les 
« niveaux optima des villes ». MM. Debeyre, Recteur de l'Académie de Lille, Président 
du C.E.R.E.S, et Bertrand Motte, Vice-Président, député du Nord, ont souligné que 
cet essai de définition, effectué d'après l'analyse des structures urbaines du Nord 
et du Pas-de-Calais, visait à établir une méthode applicable, quelle que soit la région 
considérée. M. Debeyre ainsisté sur la nécessité de résoudre le problème de la décen- 
tralisation financière, et celui de la déconcentration administrative. M. Bertrand Motte 
a rappelé que la forte poussée démographique actuelle nous impose de définir sans 
retard les caractéristiques souhaitables des cités de demain, et que l'intégration euro- 
péenne rend nécessaire l'aménagement des collectivités intermédiaires et, notam- 
ment, des villes. 


LES ASCENSEURS ET MONTE-CHARGES ÉLECTRIQUES font l'objet de nouvelles 
règles générales de construction et d'installation (« Journal Officiel » du 3 novembre 
1959 : arrêté du 31 août 1959). Ce texte est applicable à toutes les installations com- 
mandées désormais, ainsi qu'à celles commandées avant la publication de l'arrêté 
et mises en service six mois après. 
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L'UNION INTERNATIONALE DES ARCHITECTES, après la réunion de son 
Comité exécutif, les 21 et 22 septembre dernier, au Palais Foz, à Lisbonne, a tenu sa 
VIe Assemblée ordinaire, les 23 et 24 septembre, à l'Institut de Médecine tropicale. 
ll y a eu trois séances auxquelles assistaient : MM. Hector Mardones Restat, Président: 
Robert H. Matthew, Yang Ting-Pao et Giovanni-Battiste Ceas, Vice-Présidents; Pierre 
Vago, Secrétaire Général; Willy Van Hove, Trésorier, ainsi que tous les membres du 
Comité exécutif et soixante délégués représentant trente-trois pays. Plusieurs orga- 
nisations internationales ayant des relations avec l'U.I.A. avaient envoyé des obser- 
vateurs, notamment : M. Michel Dard (Unesco), M. A. Gomes d'Almendra (Bureau 
International du Travail), M. Ivo Cruz (Conseil International de la Musique), M. Jean- 
Pierre Vouga (Conseil International du Bâtiment). 

M. Vago, Secrétaire Général, a rappelé la proposition qu'il avait faite de créer une 
catégorie de « membres associés » pour les pays désirant faire partie de l'UI.A,, 
mais n'ayant pas les cent architectes prévus au Règlement Intérieur pour former une 
Section. À la suite de la consultation des Sections, il est apparu que la majorité pré- 
férait réduire à cinquante le chiffre limite plutôt que de créer une autre catégorie de 
membres au sein de l'U.I.A. M. Vago a indiqué qu'après discussion, le Comité exé- 
cutif, puis l'Assemblée ont opté à l'unanimité pour cette solution, 

Le Président a rappelé ensuite que la Colombie et le Viet-Nam ont été admis provi- 
soirement par le Comité exécutif en 1958. D'autre part, le Luxembourg a également 
présenté une demande officielle d'admission, acceptée unanimement par l'Assemblée. 
Chacun de ces pays sera représenté à l'Assemblée par un délégué, suivant la répar- 
tition actuelle. à 

Les présidents de l'association des architectes allemands de la République Fédérale 
d'une part, et de la République Démocratique d'autre part ont fait une déclaration 
à l'Assemblée, par laquelle ils expriment le désir de leurs deux pays de collaborer 
efficacement aux activités de 1'U.I.A. Mais dans les conditions politiques, économiques, 
iuridiques et sociales actuelles, il s'est avéré qu'il était difficile de maintenir une Sec- 
tion allemande unique. C'est pourquoi les deux organisations ont admis le principe 
de deux Sections distinctes, tout en affirmant leur résolution de maintenir entre elles 
les relations les plus cordiales. Les deux Sections allemandes seront représentées, 
respectivement, par trois et deux délégués. 

Le Secrétaire Général a exposé qu'en raison des modifications survenues à la situa- 
tion en Afrique du Nord depuis la fondation de 1'U.I.A., les organisations qui consti- 
tuent la Section nord-africaine proposaient de dissoudre la Section, d'admettre le 
Maroc et la Tunisie comme Sections indépendantes, le Groupe algérien étant rattaché 
à la Section française, 

Le Maroc et la Tunisie seront représentés, chacun par un délégué. 

Puis l'Assemblée a écouté la lecture des rapports présentés par les délégués de 
l'U.I.A. auprès des différentes organisations internationales, à savoir : M. Henry S, 
Churchill (Nations Unies, New York), M. Jean Tschumi (Nations Unies, Genève), M. Ro- 
bert Lebret (Unesco). 

A cette occasion, M. Dard, représentant de l'Unesco, a rappelé les domaines dans 
lesquels l'U.I.A. entretenait des relations très étroites avec l'Unesco. 

M. William Vetter (Organisation Mondiale de la Santé) et M. André Gutton (Fédé- 
ration Internationale de l'Habitation et de l'Urbanisme) ont présenté ensuite leurs 
rapports. 

M. A. Gomes d'Almendra, représentant le Bureau International du Travail, prit 
ensuite la parole pour exprimer le vœu que des relations plus étroites s'établissent 
entre son organisation et l'U.I.A. Il exposa les points traités ou envisagés par le B.IT. 
et qui intéressent l'U.I.A., et principalement les problèmes du logement des travailleurs. 

Le Comité exécutif désignera un délégué de l'U.I.A. auprès du BIT. 

M. Matthew lut ensuite le rapport de M. Donald Goldfinch sur le Congrès de la Fédé- 
ration Internationale des Hôpitaux. 

M. Van Hove fit un bref exposé de l'organisme de liaison qui vient d'être constitué 
entre les représentants des pays signataires du Marché Commun européen, 

Le Secrétaire Général a rappelé brièvement la participation de 1'U.I,A. au Col- 
loque de Rio de Janeiro de 1958, la collaboration avec l'Institut International du Théâtre 
pour la préparation d'un colloque sur les salles de théâtre, qui devrait avoir lieu à 
Berlin en septembre 1960. L'U.I.A. a déjà établi un projet de Charte sur la collaboration 
entre architectes et artistes, avec l'Association Internationale des Arts Plastiques. 

Les délégués du Comité exécutif ont présenté ensuite leurs rapports concernant 
l'exercice de la Profession, la Formation, l'Urbanisme, les Constructions Scolaires (la 
création d'un Centre International de la Construction Scolaire), les Constructions Spor- 
tives, la Santé, l'Habitat et la Recherche. 

M. Van den Broek présenta le deuxième volume sur le thème du Congrès de La Haye : 
« Habitation 1945-1955 » qui vient de paraître, et signala que le troisième volume était 
en préparation. 

Le Secrétaire Général a informé ensuite les délégués sur le travail de l'U.L.A. en 
matière de concours internationaux. 

Plusieurs propositions émanant des sections ont été transmises au Secrétariat Général, 
tendant à apporter quelques modifications à la Réglementation des Concours interna- 
tionaux. M. Vago a fait remarquer que ce texte, grâce à l'intervention de l'Unesco, 
est devenu un document officiel. Le Comité exécutif a estimé qu'il fallait attendre 
l'expérience de plusieurs années de pratique avant d'entreprendre une nouvelle 
procédure visant à modifier certains articles de cette Règlementation. 

M. Matthew a fait un rapide historique sur les Concours entre Élèves des Écoles 
d'Architecture. Le prochain aura lieu à l'occasion du Congrès de Londres. Il a indiqué 
qu'après de longues disoussions, le Comité exécutif a choisi comme thème du prochain 
concours : un théâtre fixe ou ambulant pour 300 à 600 personnes. 

Le Comité des Concours a établi un règlement pour l'attribution des prix Sir Pa- 
trick Abercrombie et Auguste Perret, qui a été approuvé par le Comité exécutif. Ces 
prix pourront être attribués, pour la première fois, à l'occasion du Congrès de Londres 
en 1961. 

M. Ramos, qui avait été chargé d'organiser le premier Cours d'été à Porto en 1958, 
a fait un exposé des résultats de cette première expérience; il a informé les délégués 
que les travaux des élèves sont exposés dans le Foyer, et signalé qu'un deuxième 
cours d'été était prévu au Portugal, en septembre 1960. 

M. Zachwatowicz a exposé à l'Assemblée la proposition de la Section polonaise qui 
envisage d'organiser, en Pologne, en septembre 1960, un séminaire sur l'Architec- 
ture industrielle, avec l'accord et la collaboration de l'U.I.A. 

M. Matthew, Président de la Section britannique de 1'U.I.A., a fait part à l'Assemblée 
de la préparation du VIe Congrès qui aura lieu à Londres, du 27 juin au 7 juillet 1961, 
Le thème du Congrès sera : « Nouveaux Matériaux et Nouvelles Techniques - Leur 
influence sur l'Architecture ». Les renseignements détaillés vont être bientôt adressés 
à toutes les sections. 

M. Lebret a déclaré que la France serait heureuse d'accueillir l'U.I.A. en 1965 pour 
son Ville Congrès, à Paris. 

Puis l'Assemblée procéda au renouvellement de la moitié des membres du Comité 
exécutif. 

M. Vago donna lecture des candidatures proposées par les sections, et rappela les 
modalités du renouvellement des membres du Comité exécutif. L'Assemblée pro- 
céda alors aux votes qui donnèrent les résultats suivants : 

Vice-Présidence : M. Carlos Ramos (Portugal), élu à l'unanimité MM. Van den Broek 
et Beaudouin s'étant retirés. 

Secrétaire Général : Réélection de M. Pierre Vago par acclamations. 

Sections. — Groupe I : France, 57; Scandinavie, 53; Italie, 52; Espagne, 28; Suisse, 
23. Groupe II: Hongrie, 55; Grèce, 48; Turquie, 42; Bulgarie, 34; R.A.U., 34. Groupe Ill: 
Mexique (unanimité). Groupe IV : Japon, 53; Corée, 18. 


L'ÉCOLE SPÉCIALE D'ARCHITECTURE a nommé son Directeur, M. Ch. Re- 
coux, en remplacement de M® Prost. L'œuvre que M. Ch. Recoux a accomplie à 
l'École d'Architecture depuis de nombreux mois le désignait tout particulièrement 
à cette mission. 
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la correction acoustique des locaux 


Le plafond en acier perforé 


“DEMONTABLE” 


ROCLAINE 


ACCES AUX ESPACES SUR PLAFOND EXTREMEMENT AISE : gaines de 
chauffage, de ventilation, dispositifs électriques, 
téléphoniques, etc... 


ASPECT HAUTEMENT DÉCORATIF : Un plafond sunacoustic 
est un véritable plafond ““carrossé”’. || permet l'encas- 
trement,sans aucune découpe, des luminaires Ssunacoustic 


ENTRETIEN AISÉ : les dalles samaeoustic sont revétues 
d'une très belle peinture laquée blanche mate, cuite au four. 


EXCELLENT COEFFICIENT D'ABSORPTION : 0,88 sur l’ensemble des 
fréquences audibles. 


Le plafond sanacoustic se compose de dalles en Le plafond sanacoustic est léger et se monte sur une 
forme de bacs rectangulaires en tôle d'acier perforée de armature en profilés spéciaux galvanisés; l’ensemble, 
666,66 x 333,33 mm. Une nervure médiane donne à dalles et armature, pèse 8 kg/m2. 


l'ensemble l'aspect de dalles carrées de 333,33 mm 
de côté. Chaque bac contient un matelas de laine minérale 
ROCLAINE, reposant sur une grille et hermétiquement 
enveloppé de papier kraft léger ignifugé. 


RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION : 
6, RUE PICCINI - PARIS XVI:, 


KLEber 92-16 


penvérorre Sos 


LE XIe CONGRÈS NATIONAL DE L'HABITAT RURAL s'est tenu à Nantes, du 
3 au 30 octobre, avec la participation du Ministre de la Construction M. Sudreau et 
lu Ministre de l'Agriculture M. Rochereau. Il a été principalement étudié les condi- 
ons dans lesquelles une mise en valeur plus large des campagnes pourrait être réa- 
sée dans le domaine de la construction et de l'amélioration du logement humain, et 
ans le domaine de la construction et de la modernisation des bâtiments d'exploitation 
ui sont indispensables pour permettre à notre agriculture de lutter, de façon compé- 
tive, dans le Marché Commun européen, 

La principale demande des congressistes a porté sur la majoration des crédits affectés 
l'Habitat rural, aussi bien au titre de la politique générale d'aide au logement, que 
ans le cadre de notre politique d'équipement agricole. 

Un Français sur deux habite encore en zone rurale. Les crédits ne permettent pas, 
nt dit les congressistes, de financer les travaux dans une mesure équitable, puisqu'un 
‘anc sur six seulement, sur les crédits d'aide à la construction de 1959, se trouve 
ffecté à l'Habitat rural. 

Le Congrès a également souligné que l'adaptation, au point de vue technique, des 
rojets de construction et de modernisation de logements, de batiments d’exploitation 
t d'équipements annexes de la ferme, constituait également un des éléments essentiels 
e la solution du problème. Les constructions ou les transformations projetées repré- 
entent trop souvent une charge excessive par rapport au revenu des travailleurs 
ésidant en zone rurale, notamment des travailleurs agricoles, ainsi que des propriétaires 
uraux, et il est indispensable qu'une économie, aussi serrée que possible, soit 
atroduite dans la réalisation de ces travaux, afin que les mêmes moyens financiers 
‘ermettent de réaliser des programmes de plus en plus importants, 

Un effort considérable doit être déployé en vue du relèvement du niveau esthé- 
que des constructions rurales et de l'embellissement du cadre de la vie rurale : toutes 
2s actions du type « Concours de Villages fleuris », de «Fermes fleuries », etc., 
loivent être encouragées et multipliées, tant au bénéfice du tourisme que de la popu- 
ation rurale résidante elle-même. 

L'aide financière, l'aide technique, dans l'esprit des participants de ce XIe Congrès, 
loivent se trouver complétées par une politique sociale hardie, notamment au béné- 
ice des jeunes foyers, des petits exploitants, des salariés agricoles et ruraux. 

Il n'est pas impossible que, dans un programme plus rationnel d'équipement 
erritorial, on puisse envisager de réduire, de façon substantielle, l'effectif 
flobal de nos communes. Tout au moins certains services — enseignement, centres 
nédico-sociaux, etc. — pourraient-ils être regroupés à l'échelon du groupe de com- 
nunes, ces services communs desservant une population de l'ordre de 2 000 habitants 
tu minimum, et d'effectif variable, suivant que la région est plus ou moins accidentée 
st présente de plus ou moins grandes facilités de communications. 

Intervenant à l'issue de la dernière séance plénière, ainsi que du banquet final, 
“4, Sudreau a particulièrement mis l'accent sur la nécessité d'une étude préalable, 
rès approfondie, des chances de développement et de mise en valeur des différentes 
‘égions rurales, avant le déclenchement des programmes de construction ou de moder- 
uisation de bâtiments, notamment de logements. Il a également souligné les avantages 
réduction de l'ordre de 15 à 20%, suivant ses estimations, du coût de construction) 
susceptibles d'être retirés d'une « répétition » judicieuse de « projets types », dont 
e nombre devrait être considérablement réduit. 

De son côté, M. Rochereau, Ministre de l'Agriculture, a mis en évidence qu'une 
nodification radicale des modes de pensée et de production de très larges couches 
le la population rurale, notamment agricole, devrait être recherchée, à très brève 
schéance; les campagnes doivent s'ouvrir au progrès, a-t-il dit, au même titre que 
es villes ; agriculture et industrie doivent s'interpénétrer dans un même effort national. 

M. Pinay, Ministre des Finances, ainsi que M. Giscard d'Estaing, Secrétaire d'État 
iux Finances, étaient également représentés à ce Congrès, ainsi que Mlle Sid-Cara, 
Secrétaire d'État auprès du Premier Ministre. 


LES SALONS « EXPOMAT 60 ». Le Il® Salon de la Construction se tiendra au 
2.N.IT., rond-point de la Défense, du 17 au 27 mars 1960, sous le haut patronage du 
Ministre de la Construction; il s'inscrira dans la politique de construction préconisée 
ar M. Sudreau. Dans une nouvelle section du Salon, réservée à l'habitat, la Confé- 
iération Française pour l'Habitat et l'Urbanisme présentera une synthèse des initia- 
ives publiques et privées ayant pour objectif la solution de la crise du logement. Le 
Ie Salon du Matériel de Travaux publics et de Bâtiment aura lieu, lui, à l'aéroport du 
3ourget, du 19 au 29 mai 1960, et réservera une très large place à des matériels de 
provenance de nations industrielles étrangères. 


LE XXIX° SALON DES ARTS MÉNAGERS se tiendra, pour la dernière fois, au 
Grand Palais, du 25 février au 20 mars prochain. Chaque année, cette manifestation 
2st l'occasion pour les industriels de révéler les derniers perfectionnements apportés 
à l'équipement domestique et aux innombrables appareils ménagers; elle reste la 
plus complète des expositions d'ameublement et de décoration, et le cadre d'attrac- 
tions, de recherches audacieuses. 

Il est encore trop tôt pour que toutes les précisions soient conhues sur ce XXIX® Salon. 
Toutefois, nous pouvons déjà annoncer qu'il présentera parmi les nouvautés 1960 : 
la maison familiale proposée par les femmes; un essai d'habitation évolutive ; l'expo- 
sition d'art ancien « Quarante siècles de création »; les sélections de « Formes 
Utiles » sur les thèmes suivants : la robinetterie et le fauteuil confortable; les stages 
d'artisanat ménager, etc. Dès 1961, le Salon sera transféré dans le nouveau Palais du 
C.N.1,T. au rond-point de la Défense. Là, dans un cadre nouveau et considérablement 
agrandi, avec un programme élargi et un nombre accru d'exposants français et étran- 
gers, il deviendra vraiment le Salon des Arts Ménagers de l'Europe. 


LE III° CONGRÈS INTERNATIONAL DES TECHNIQUES ET DE L'URBANISME 
SOUTERRAINS s'est tenu à Bruxelles, du 21 au 25 septembre 1959. Il était patronné 
par M. le Premier Ministre et sept ministères de Belgique, et présidé par M. Willems, 
Secrétaire général du Ministère des Travaux publics de Belgique. Vingt pays étaient 
représentés. Parmi les rapports présentés par la France, on a pu remarquer : les 
rapports sur le tunnel du mont Blanc, le tunnel sous la Manche, l'aménagement 
des voies souterraines de Paris les garages-parkings souterrains de Paris, un rapport 
scientifique par M. Serruys, professeur au Conservatoire National des Arts et Métiers : 
« Éléments toxiques des gaz d'échappement de moteurs et possibilités d'en réduire 
la quantité », etc. Trois présidents d'honneur ont été élus : M. P. Lavedan, France; 
M. Van Bruggen, Pays-Bas; M. Bertrand, Belgique. Parmi les vœux exprimés par 
le Congrès, on peut noter entre autres : que soit poursuivie une étude de l'expansion 
urbaine portant sur la circulation en surface et en sous-sol, sur les conditions juri- 
diques et leur réalisation; que des plans directeurs coordinateurs soient établis pour 
toutes les agglomérations importantes en tenant compte des trois dimensions, et en 
prévoyant notamment l'établissement de relations souterraines avec des aéroports. 


LWEXPOSITION « L'ART DU GEMMAIL » était présentée, le 12 novembre der- 
nier, par Malherbe-Navarre, au « Centre du verre Boussois », qui rendait hommage 
ainsi au prestige du verre, à son pouvoir décoratif et à la richesse d'expression de 
ses transparences colorées. Nous avons pu apprécier parmi les différents aspects 
que nous offre cet art, l'interprétation que donnent les Ateliers Malherbe, de tableaux 
de nos grands maîtres tels que Braque, Cézanne, Picasso, Toulouse-Lautrec. Ces 
gemmaux ne sont pas des reproductions, car le maître d'œuvre et le gemmiste apportent 
dans leurs réalisations une part d'invention et de création personnelle quand ils tra- 
vaillent sur un carton qu'ils n'ont pas conçu. Ces œuvres manuelles, artisanales 
devrions-nous dire, ne peuvent être exécutées qu'en pièces uniques; il est en effet 
impossible à un gemmiste de réaliser un gemmail absolument identique à un autre. 
Roger Malherbe tenait surtout à présenter les lauréats du Prix du Gemmail des trois 
dernières années : Danielle d'Humez (1957) qui joue avec la lumière comme avec un 
ciel de Provence, témoin cette « nature morte au bougeoir »; Roland (1958) qui nous 
fait don de l’irréel, ses « Vacances » par exemple; Gilis (1959) et ses fresques toute 
de jeunesse, de lumière et de noblesse, son « Saint Jacques de Compostelle », 
« l'Apocalypse » et « la Charge » entre autres. Nous citerons encore Chevolleau, 
F. Barette et sa « Danse de Lumière », R. Bezombes et sa lumineuse « Nature morte 
à la tranche de melon », Janie Pichard, Lise Driout et Pichabrol avec son très beau 
« Christ en prière ». 


INFORMATION 


UN CONCOURS’EST OUVERT POUR'UNE ÉTUDE D'AMÉNAGEMENT DANS 
LA VILLE DE TUNIS, par le Secrétariat d'État aux Travaux Publics et à l'Habitat de 
la République de Tunisie, Ce concours international, public, anonyme, à un seul degré, 
est approuvé par l'U.I.A. Il est ouvert à tous les architectes et urbanistes de tous pays 
et sera clos le 15 octobre 1960. Les formalités de concours seront transmises aux can- 
eee sur leur demande, par le Secrétariat d'État aux Travaux Publics et à l'Habitat 
a Tunis. 


LE CONCOURS D’ARCHITECTURE DE LA C.E.C.A. avait pour objet l'étude 
de l'habitation unifamiliale et de l'habitation collective pour le personnel des industries 
relevant de la haute autorité de la Communauté Européenne du Charbon et de l'Acier. 
Il était patronné par les ministres compétents des six pays, dont M. P. Sudreau pour 
la France. On constate que douze projets frangais ont été retenus parmi les vingt- 
cing concurrents classés. Ont obtenu un premier prix : J.P. Allain, avec mention « féli- 
citations du jury »; H.P. Maillard et R. Boyer; un deuxième prix : Binioux et Folliasson ; 
Sirvin, G. Aureau et Clouzeau; Andrault et Parat; Jaubert et Bodiansky; Savary et 
Simonin; une mention : J. et J.P. Chauliat, G. Perrottet, M. Colle, C. Mahn, Segba et 
R. Fournel; J.F. Dronneau. ~ 

Le programme du concours proposait l'étude d'un quartier d'habitation de 400 loge- 
ments avec tous les prolongements du logis souhaitables (groupe scolaire, centre com- 
mercial, bâtiment des services sociaux, édifice du culte, terrains de sports, prome- 
nades, etc.). Les surfaces de chaque type de logement étaient prévues suffisamment 
larges pour laisser aux architectes toutes les possibilités d'aménagement intérieur. 
Il était par aïlleurs demandé aux concurrents, l'étude de techniques de construction 
simples et faciles à mettre en œuvre, et l'adoption d'une modulation permettant une 
standardisation d'éléments constitutifs. Les projets de M. Allain et de MM. Maillard et 
Boyer sont très différents. M. Allain a « multiplié » par quatre son quartier de 400 loge- 
ments, estimant qu'un groupe de 400 logements ne peut être étudié isolément et doit 
s'intégrer dans un tissu urbain. MM. Maillard et Boyer, au contraire, ont « divisé » 
par quatre pour en arriver à la notion d'ilot de 80 à 100 logements. 


AU CONCOURS OUVERT PAR LA VILLE DE VENDOME, pour l'édification 
d'une salle des Fêtes, les projets des architectes suivants ont été retenus : MM. J. Lam- 
bert, A. Bourbonnais, G. Barbé. Une mention honorable a été décernée à M. A. Gré- 
goire, étant donné la qualité de son projet. 


L'INSTITUT FRANÇAIS DES COMBUSTIBLES ET DE L'ÉNERGIE nous informe 
que M. J. Commelin, ingénieur en chef au Corps des Mines, ayant assumé les charges 
de l'Institut depuis son origine, a demandé à être relevé de ses fonctions de délégué 
général, en raison du développement incessant de ses activités de président-directeur 
général de l'Office Central de Chauffe Rationnelle. Les fonctions d'administrateur- 
délégué ont été confiées, à dater du 1°r octobre 1959, à M. G. Nerot, administrateur 
de l'Institut, ingénieur des Arts et Manufactures, ancien secrétaire général du Gaz 
de France, ancien président de l'Association technique de l'Industrie du Gaz de France. 


C OUR RIE 


A PROPOS D’UNE ENQUÊTE RECENTE 
SUR L'ENSEIGNEMENT DE L’ARCHITECTURE 


C'est pour la première fois qu'un quotidien français (voir « Le Monde » des 23, 25, 
26, 27 et 28 novembre 1959) mène une enquête objective et informe le grand public 
de la carence de l'enseignement architectural de l'École des Beaux-Arts. 

Enquête pourtant incomplète, car les raisons du malaise profond qui règne dans 
cet enseignement ne sont pas expliquées. Enquête peu constructive aussi, car aucune 
solution radicale n'est envisagée, pas plus par l'auteur de l'enquête que par les per- 
sonnes interrogées. 

Si la construction est aujourd'hui en France des plus décousues, n'ayant presque 
aucun fonds social ni culturel, n'étant l'expression d'aucune doctrine et de très peu 
de volonté; si cette construction est pour la plupart du temps médiocre dans sa forme, 
engendrant un cadre de vie sans rythme et sans valeur humaine, c'est parce que 
l'enseignement de l'Architecture est non seulement incomplet dans sa conception, 
mais par-dessus tout nocif. 

Les défenseurs de la vieille citadelle du quai Malaquais rétorquent : « Il y a quel- 
que chose d'indéfinissable dans notre enseignement qui oblige l'élève à une formation 
de l'esprit qui lui permettra par la suite de répondre avec clairvoyance aux problèmes 
qui lui seront posés. » 

Faux. 

Faux parce que : pendant deux ans avant l'admission (dans le meilleur des cas) 
et pendant deux ans au moins après l'admission, l'élève est obligé de copier bête- 
ment les formes dessinées des éléments architecturaux qui furent l'expression cons- 
truite des civilisations antiques. Les plus fortes personnalités ne sauraient résister 
à ce «lavage de cerveau ». L'architecture n'est pas une affaire de dessin. 

Faux parce que : dans le programme de l'École, aucune base de culture n'est fournie 
au futur architecte. Rien ne l'incite à ouvrir ses horizons, à chercher, à choisir, à lire; 
aucune gymnastique mentale; aucune dialectique du raisonnement; aucun élément 
d'appréciation; enfin, aucune éducation visuelle et aucun élément d'information ne 
sont mis à sa disposition, qu'on ne parle surtout pas de la bibliothèque de l'École et 
des quelques maigres conférences organisées avec quel mal à la Maison des Beaux- 
Arts et non pas dans les murs de l'École. 

Faux parce que : les programmes qui constituent les projets et les concours sont 
pour la plupart sans aucune valeur enseignante. L'élève par tradition essaie (et il se 
donne du mal pour cela) de reconstituer les images typisées; ces recettes, il les trouve 
dans le livre des médailles, édité par milliers d'exemplaires, Ainsi le mal se transmet 
de génération en génération. Le seul résultat pratique : les grandes affaires sont par 
la suite enlevées devant un Conseil d'administration à l'aide de belles images! Ces 
programmes sont la plupart du temps théoriques et aucune recherche volumétrique 
n'est demandée; au contraire l'élève est puni (par un hors de concours) s'il fait une 
maquette ou une perspective. 

Faux parce que : ceux qui se penchent pendant deux mois sur leur travail (durée 
moyenne pour l'étude d'un projet) aidés dans certains ateliers par certains patrons 
qui essayent de minimiser le mal, sont ensuite jugés par un jury d'une vingtaine de 
personnes en une moyenne record de quelques secondes par projet. Il est humaine- 
ment impossible de comprendre objectivement en un temps si court ce que l'élève 
a voulu exprimer et ainsi le choix ne peut constituer un exemple, encore moins un 
enseignement, 

Faux parce que : le superficiel règne; parce que les cours théoriques sont faits en 
vase clos; parce que aucun esprit d'équipe ne règne dans les ateliers (mais seulement 
un esprit de clan); parce que l'élève architecte n'a aucun contact avec les autres disci- 
plines : médecine, biologie, sciences, sociologie, etc., et qui rentrent toutes en ligne 
de compte au moment de la véritable création des volumes et des espaces. 

Rien de valable ne pourra être obtenu en matière d'architecture tant que des amé- 
nagements plus ou moins laches se feront à l'intérieur d'un cadre momifiant. 

Reste la seule solution de créer de nouvelles écoles, avec des programmes nou- 
veaux, avec des enseignants qui sauront qu'il ne leur appartient pas de créer des 
clans et des modes, mais des hommes capables à leur tour d'assurer aux hommes- 
leurs-frères, un cadre de vie utile et beau. 

& I. Schein. 
Paris, 1tr décembre -1959. 
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LE PROFILE-PLAFOND LA TOLE PERFOREE support idéal de 
- permet la réalisation simple, rapide, élégante, tous matériaux absorbants non porteurs 
de plafonds suspendus. - peut être utilisée, soit avec des profilés-pla- 
- peut supporter indifféremment des tôles per- fonds, soit clouée sur tosseautage en bois. 
forées et tout autre matériau insonorisant. - peut être livrée en tôle lisse, gravée oy 
- permet toutes les combinaisons d'éclairage par ondulée, à l'état naturel ou avec un traitement 
la substitution de panneaux lumineux aux pan- de surface. 

neaux normaux. - peut également être peinte. 


..se pose facilement sans travaux importants 
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désire recevoir une documentation sur: - profilés-plafonds 
- tôles perforées 
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ES TROIS ETABLISSEMENTS HUMAINS, par Le Cor- 
usier. Un volume relié toile 2121, 200 pages, nom- 
reux croquis de l'auteur, photos. Prix : 30 NF. Ed. de 
finuit, Collection « Cahiers des Forces Vives », Paris, 
959, \ 


Chacun connaît les travaux de l' « Ascoral » entre- 
ris en 1942, sous la présidence de Le Corbusier avec 
[M. N. Bezard, J. Commelin, Condouin, J. Dayre, H. Du- 
reuil, Leyrutz, Hanning, Aujames et De Looze, et qui 
arvirent de base a la thèse de l'occupation du sol par 
2s trois établissements humains. Dans cet ouvrage, sous 
ne présentation vivante et aérée, Le Corbusier reprend 
:s éléments de base de la plaquette parue en 1942, dans 
ne édition remaniée, mise à jour (le problème devenant 
haque jour plus péremptoire), et surtout considérable- 
ient augmentée. On trouvera au sommaire : Constata- 
ons fondamentales : l'habitation et le désert des villes, 
anlieues, cités-jardin et villes tentaculaires, révolution 
rchitecturale et urbanisme moderne, doctrine des trans- 
orts et occupation des territoires - Une éthique du 
‘avail : conditions morales, conditions matérielles - Les 
‘ois établissements humains : occupation du sol, l'unité 
‘exploitation agricole avec l'unité rurale et le village 
sopératif, la cité linéaire industrielle avec l'unité indus- 
elle, l'usine verte, le logis récupération, la qualifica- 
on à 100 km en long, et enfin la cité radio-concentrique 
es échanges - Réalités : de l'océan à l'Oural, l'avion - 
icidence sur Paris : les villes, Paris été 1942, déclaration 
e principe, les habitations, la circulation, le centre, 
tablissements industriels - La vie ouvre elle-même les 
oies - Etudes d'urbanisme. 


.k 


IE AUTOGERECHTE STADT (La ville adaptée à la 
irculation automobile), par H.B. Reichow, Urbaniste. 
'n volume relié 24 x 29,5, 92 pages, 172 illustrations et un 
ibleau en couleurs. Ed. O. Maier, Ravensburg, 1959. 
rix : 15 DM. 


Dans cet ouvrage publié sous l'égide du ministère de 
Habitat, l'auteur nous pose les problèmes de la circu- 
ition actuelle, de ses inconvénients : bruits, odeurs, 
mbouteillages et nous propose leurs solutions. Les voies 
e communication conçues pour des équipages, des 
avaliers, n'ont pas suivi le rythme de l'évolution du 
iachinisme trépidant la circulation est devenue le 
éau de notre temps, faisant autant de victimes qu'une 
uerre. H.B. Reichow, qui a déjà fait une étude sur l'urba- 
anisme organique étaye sa théorie en prenant comme 
lément de comparaison, la nature. En effet, il suggère de 
ervurer les agglomérations par des artères principales 
ivisées en artères secondaires qui se terminent elles- 
1êmes en cul de sac; plusieurs possibilités sont propo- 
ées : les artères principales peuvent ceinturer les îlots 
u alors desservir l'agglomération transversalement. De 
putes façons, H.B. Reichow essaie de supprimer les 
roisements toujours dangereux, de préserver le piéton 
e la traversée de routes à grande circulation, il s'efforce 
e restreindre les croisements en un nœud routier à 
entrée de l'agglomération. Il met au point tous les détails 
e discipline de la circulation. Son système a déjà suscité 
n certain nombre de projets et même de réalisations 
slles que Trier en tant que réadaptation d'une vieille 
ille, et Sennestadt comme ville neuve en voie d'achè- 
ement. 
* 


TOTRE BIBLIOTHÈQUE, par K. Baur (traduit de l'alle- 
land), croquis et dessins de K. Hierl et H. Riedel, Archi- 
èctes. Un volume relié toile 21 x 27, 163 pages, 163 illus- 
tations, photographies, une aquarelle en couleurs. Ed. 
lyrolles, Paris, 1959. Prix : 24 NF. 


L'auteur s'adresse a ceux qui veulent vivre et habiter 
vec ces compagnons fidèles et muets que sont les livres, 
t leur propose des solutions originales dans leur concep- 
on. Les cent soixante-deux projets et réalisations de 
ibliothèques et de rayonnages présentés dans cet 
uvrage s'intégreront aussi bien aux ensembles mobi- 
ers d'une facture très moderne qu'à ceux composés 
e meubles anciens ou rustiques. 

Le texte, qui constitue la partie proprement technique 
e l'ouvrage, est suivi d'une seconde partie qui com- 
rend les illustrations sous forme de photographies. 
“haque photographie est accompagnée d'un commen- 
ure soulignant certains détails de construction ainsi 
ue l'effet décoratif obtenu, et indiquant l'essence et 
i teinte du bois employé. 

Au sommaire : L'homme et le livre - Bibliophiles et 
ibliothèques du passé - Possibilités de rangement - 
angement et dimensions des livres - La vitrine - La 
iblette en bois - Conceptions nouvelles. 

Illustrations : Bibliothèques vitrées - Bibliothèques par 
léments - Etagères et casiers accrochés au mur - Livres 
n meubles isolés - Rayonnages à hauteur d'appui - 
ayonnages à hauteur de poitrine - Rayonnages à hauteur 
e bras tendu - Bibliothèques murales montant jusqu'au 
lafond - Ensembles de studio - Les livres au coin du 
su - Rayonnages isolés divisant la pièce - Les livres dans 
: mansarde - Les livres dans la chambre à coucher, la 
hambre d'enfants, la chambre d'amis. 


* 


TERCATI E NEGOZI (Marchés et boutiques), par 
. Aloi. Un volume relié 22,5 x 28, 371 pages, trés nom- 
reuses illustrations en noir et en couleurs, texte en 
alien et en anglais. Ed. U. Hoepli, Milan, 1959. En vente 
hez Vincent et Fréal, Paris. Prix : 78,75 NF. 


Ce dix-neuvième volume d'une série que nous vous 

vons déjà signalée évoque, dans ses premières pages 
‘introduction, l'aspect du commerce à travers le monde 
t les Ages. La première partie réservée aux marchés, 
alls, grands magasins, retient plus particulièrement 
attention par une description très fournie des réalisa- 
ons de ces dernières années; la deuxième partie donne 
n aperçu d'aménagements intérieurs. La présentation 
e cet ouvrage, dans lequel on trouvera un grand choix 
e belles photos, est comme pour chacun de cette série 
xtrêmement soignée. 


LES PLASTIQUES ARMÉS, par Uzac, Docteur de l'Uni- 
versité de Bordeaux et François Laporte, Docteur ès 
sciences physiques. Un volume relié toile 14x22, 335 
pages. Nombreux documents photographiques et autres. 
Prix : 33 NF. Ed. Dunod, Paris, 1957. 


La technique des plastiques armés est toute récente, 
en pleine évolution, et sera très probablement amenée 
à connaître un important essor. C'est précisément l'ap- 
parition des résines polyesters et epoxy, dénommées 
clairement résines de contact, qui a permis à cette tech- 
nique de naître. 

Les caractéristiques déjà remarquables de ce nouveau 
matériau devraient être notablement accrues par une 
nouvelle utilisation des qualités mécaniques de la fibre 
de verre et dépasser celles des alliages légers et peut- 
être de l'acier. 

Les auteurs de « Plastiques armés » ont voulu faire le 
point de l'ensemble des connaissances déjà acquises, et 
permettre une idée des possibilités ouvertes aux utili- 
sateurs. 

Les différents chapitres traitent des résines polyesters, 
des autres résines non stratifiées, du renforcement, du 
stratifié, des méthodes de façonnage, des applications. 
Disons tout de suite que les quelques pages consacrées 
au bâtiment font surtout apparaître les possibilités que lui 
offre l'emploi des plastiques armés. L'ensemble de l'ou- 
vrage, par les connaissances qu'il apporte, par les pers- 
pectives qu'il ouvre, devrait dès maintenant inciter les 
architectes à se rendre maîtres de cette nouvelle technique 
et à jouer le rôle qu'ils ne purent réellement assurer lors 
de la révolution industrielle du XIX® siècle. C'est 1a, 
nous semble-t-il, un des moyens d'écarter les menaces 
qui pèsent sur la profession et de résoudre correctement 
l'antagonisme architectes-ingénieurs. 


* 


SOUDURE DES PLASTIQUES (Tome I), par G. Haim 
et H.P. Zade. Un volume relié toile 16x24, 200 pages, 
88 photos, 89 figures. Prix : 11,30 NF. Ed. Dunod, Paris, 
1950. 


Dans ce premier tome de l'ouvrage « Soudure des 
Plastiques », les auteurs traitent de la technique de la 
soudure des thermoplastiques et des différentes méthodes 
de soudure pratiquées à l'étranger. Cette documentation, 
la seule sur le sujet, sera sans doute appréciée de tous 
les techniciens désireux de mieux connaître les matières 
plastiques. 

* 


SOUDURE DES PLASTIQUES POLYETHYLENE (Tome 
II), par G. Haim. Un volume relié toile 16 x 25, 158 pages, 
39 photos, 29 figures. Prix : 22,50 NF. Ed. Dunod, Paris, 
1957. 


C'est un ouvrage qui fait suite au premier volume de 
généralités de Haim et Zade. Il traite plus spécialement 
de la mise en œuvre du polyéthylène pour la fabrication 
d'objets de grandes dimensions non justifiable de la mé- 
thode de moulage par injection. Deux chapitres sont plus 
particulièrement consacrés à des applications impor- 
tantes. Cet ouvrage renseigne de façon précise sur la 
mise en œuvre d'un matériau remarquable par sa grande 
inertie chimique, et dont le développement suit une 
courbe rapidement ascendante. 


* 


LES RESINES EPOXY, par J. Schrade. Un volume relié 
toile 14x22, 182 pages. Prix : 28,50 NF. Ed. Dunod, 
Paris, 1957. 


Cet ouvrage est le premier qui réunit les connaissances 
actuelles, théoriques et pratiques, relatives aux résines 
époxy. L'auteur définit tout d'abord les caractères de 
ces résines. Après un aperçu théorique de la chimie 
de la condensation et du durcissement des résines, une 
large place est donnée aux méthodes pratiques pour 
les préparer et les utiliser, avec de très nombreux exem- 
ples. Le lecteur trouvera, dans cet ouvrage, quelques 
méthodes de contrôle physiques et chimiques, parti- 
culières pour cette sorte de résine. 


x 


MÉTHODES PRATIQUES POUR LE CALCUL DES 
STRUCTURES HYPERSTATIQUES, par F. Touchet, Ingé- 
nieur en constructions civiles C.N.A.M. Un volume bro- 
ché 16x24, 266 pages, 175 figures. Prix : 29 NF. Ed. 
Dunod, Paris, 1959. 


Tous les exposés que contient ce livre, accompagnés 
d'exemples numériques, permettent une application 
immédiate, même si l'on n'a pas étudié à fond la partie 
théorique. Il rendra donc service aux ingénieurs et 
techniciens des bureaux d'études des entreprises et des 
services d'études qui étudient et calculent les construc- 
tions hyperstatiques. 


* 


E.C.S. ELEMENTS DE TOPOGRAPHIE, Brochure 
16x25, 60 pages, 71 figures, 2 tableaux. Prix, port et 
taxe inclus en France : 4,11 NF, port et emballage à 
l'étranger : 4,45 NF. Ed. Eyrolles, 61, boulevard Saint- 
Germain, Paris (6°), 1959. 


Dans ce nouvel ouvrage technique, ont été réunies les 
notions de topographie indispensables a tous les techni- 
ciens des travaux publics. Ils y trouveront les notions 
théoriques de base et des indications pratiques concer- 
nant la conduite correcte des opérations sur le terrain. 
La description en détail des appareils topographiques et 
l'étude de leur fonctionnement sont accompagnées de 
conseils sur leur emploi et sur les fautes et erreurs à 
éviter. 


BIBLIOGRAPHI 


LIBERATION ET UTILISATION DE L'ÉNERGIE WU 
CLEAIRE, par L. Jauneau, Un volume broché 14 + 22,8, 
128 pages, 29 figures. Prix ; 4,60 NF, Ed, La Documenta 
tion technique du Bâtiment et des Travaux publics, 6, rue 
Paul-Valéry, Paris, 1989. 


Editée à l'intention des entrepreneurs appslés & 
ticiper à des travaux de génie civil pour l'utilisation 4 
l'énergie nucléaire, et à la construction de centrales ate 
miques, cette brochure réunit les trois conférences pro 
noncées récemment par M. L, Jauneau, du Laboratoire 
de Physique de l'Ecole Polytechnique 


Cea conlférenc 


constituent la base des connaissances permettant d 
miler les techniques nouvelles, et exposent les méthodes 
particulières adoptées pour la construction des ouvrages 
de génie civil. Extraits de la table des matiéres 


Notions de physique nucléaire ; 2 - L'énergie nuclé 
sa libération; 3 - Réactions nucléaires; 4 - Rayonnements 
atomiques et problèmes de détection et de protection 


* 


PLANNING, THE ARCHITECT’S HANDBOOK (Elé- 
ments de projets, manuel de l’architecte), par E. 
et O.E.; S.R. Pierce, P. Cutbush et A. Williams, Archi- 
tectes. Un volume relié toile, 22 «28,5 , 838 pages, 600 
figures. Ed. Iliffe and Sons Ltd, 8° éd., 1959. Prix : 63 sh. 


« Planning » a été publié en 1936 pour la premiére fois 
cette dernière édition, la huitième, a été entièrement 
remaniée. L'intention des auteurs n'est pas de traiter 
de l'esthétique, mais de donner les éléments néces- 
saires à la bonne marche d'un projet, d'une façon concise, 
et sous une forme facilement consultable. La première 
partie présente des éléments plus ou moins normalisés, 
pour lesquels le problème se pose dans la majorité des 
projets tels que situation du terrain, empattement des 
véhicules, garages, espaces de récréation, escaliers 
et ascenseurs, appareils et ensembles sanitaires, meubles, 
rangement et chaufferies, évacuation des ordures. La 
deuxième partie groupe différents types de bâtiments et 
leurs facteurs particuliers : maisons, appartements, hôtels, 
cafés, bâtiments scolaires, centres sociaux et culturels, 
usines, bureaux, constructions commerciales, bâtiments 
administratifs, musées, galeries et bibliothèques, cons- 
tructions hospitalières, équipements sportifs, bains, pis- 
cines, camps de vacances, garages et parkings, fermes 
rurales. Il est à signaler que toutes les cotes sont en 
mesures anglaises. 

x 


DAS MAURERBUCH (Le livre du magon), par A. 
Behringer et F.K. Rek. Un volume relié toile 2229, 
424 pages, 1 355 croquis et photos, 69 tableaux. Prix : 
54 DM. Ed. O. Maier, Ravensburg, 1959. 


L'ouvrage commence par la définition d'un projet et 
donne les éléments nécessaires pour établir plans, fagades, 
perspective, etc. Suivent une étude du terrain et des rele- 
vés, puis une série de chapitres trés détaillés réservés aux 
fouilles, installation de chantier, fondations, évacuation 
des eaux, fosses, etc. On trouvera ensuite une étude sur 
la magonnerie méme béton sous toutes ses formes 
(dosage, ferraillage, construction des planchers, esca- 
liers, échafaudages); pierre naturelle ou reconsti- 
tuée (avec un historique et des exemples de stéréotomie) ; 
terre cuite. Enfin, une étude de tous les styles, depuis 
les pyramides à nos jours. En résumé, voici un ouvrage 
très complet, qui passe en revue tous les problèmes pra- 
tiques énumérés, avec un luxe d'explications et d'illus- 
trations des plus détaillées. 


* 


BOTTIN EUROPE 1959 - MARCHE COMMUN. Un 
volume relié 22 x 27, 1070 pages. Ed. Bottin, Paris, 1959. 
Prix : 10 NF. 


La Société Didot-Bottin présente la premiére édition du 
« Bottin-Europe », Annuaire du Marché Commun. Cet 
ouvrage pratique, au service des organismes et entre- 
prises qui désirent entrer en relations dans le cadre de 
la C.E.E., contient : le texte intégral du Traité de Rome 
instituant le Communauté Economique Européenne - 
l'exposé des buts des Grandes Organisations Euro- 
péennes et leur structure administrative - des renseigne- 
ments géographiques, économiques, statistiques et poli- 
tiques sur les six pays du Marché Commun - un important 
chapitre réservé aux adresses utiles - un répertoire de 
l'offre et demande réservé aux entreprises européennes. 

Toute cette documentation est rédigée en quatre langues 
(français, allemand, italien, néerlandais). 


* 


ELSEVIER - DICTIONNAIRE DU BATIMENT ET DES 
TRAVAUX PUBLICS, en quatre langues : anglais-amé- 
ricain, frangais, allemand et hollandais. Préparé et classé 
d'après l'ordre alphabétique par C.J. van Mansum. Un 
volume relié toile 16x25, 482 pages. Prix : 64 NF. Ed. 
Dunod, Paris, 1959. 


Ce dictionnaire réunit prés de 8500 mots ou expres- 
sions se rapportant aux matériaux, au matériel, a l'outil- 
lage et aux techniques de l'architecture et de la construc- 
tion ainsi qu'à tous les termes ressortissant du domaine 
de l'architecte, de l'entrepreneur, du commerce et des 
activités connexes. 

La liste de base est dressée d'après l'ordre alphabé- 
tique des termes anglais numérotés et traduits en fran- 
çais, hollandais et allemand. A la suite, une liste de cha- 
cune de ces autres langues permet, à l'aide de l'index 
numéroté, de se reporter à la liste anglaise et à sa triple 
traduction. 

L'emploi de références aux expressions similaires et 
de renvois facilite la consultation du dictionnaire. Lorsque 
la traduction d'un terme technique par un terme équiva- 
lent est impossible, une phrase descriptive le remplace. 
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SYNERGIE MS-5-2 


Derrière de 


ni le chaud. ni le froid, 
ne lui font ni chaud, ni froid 


Matériau isolant de gros œuvre en polystyrène expansé: 


ce 


Isole du froid, du chaud, du bruit, de l’humidité. 


Ne craint rien : imputrescible, insensible aux vibrations, aux termites, 
aux bactéries, à l’eau de mer, à la plupart des acides, graisses, huiles, 
détergents et alcools. 


@ Se colle directement sur tous matériaux : tôle, bois, aluminium, 
plâtre, béton, brique, fer, mortier frais, amiante-ciment, etc... 


© S'adapte à toutes les techniques de la construction moderne : 
planchers, plafonds suspendus, sous-toitures, murs-rideaux, terrasses, 


( X= 0, 027) éléments préfabriqués. 


@ Fait gagner: 
- sur la surface intérieure par une diminution de |’épaisseur des murs; 
- sur le poste “’fondations’” par une diminution du poids; 
- sur la main-d’ceuvre par une diminution du temps de pose. 


l'isolant 


barrière 


FRIGOLIT est livré en panneaux rigides (épaisseur de 
(10 à 200 mm), en rouleaux (AIRFOM), en coquilles 
de toutes épaisseurs, en concassé pour bourrages. 


Pour recevoir gratuitement 
la documentation technique, 
_ écriré à : i 
MATERIAUX DE SYNTHESE 
S.A.R.L. - Capital de 100.000.000 Frs 
Département 1 


5, R. Magenta, PANTIN (Seine) 


FRIGOLIT donne le meilleur ‘’K” pour le meilleur prix 


MATERIAUX DE SYNTHESE 
Un matériau isolant exceptionnel : « FRIGOLIT » 


« FRIGOLIT » est un produit de synthèse qui présente les caractéristiques suivantes : 
l'être léger; de s'opposer au passage de l'eau et de la vapeur, c'est-à-dire d'être 
mperméable ; de ne posséder aucune odeur de ne pas se désagréger sous les vibra- 
ions; d'avoir de bonnes propriétés électriques; de résister aux insectes, champignons 
>t moisissures ; de ne pas vieillir ; de ne pouvoir être utilisé en l'état, c'est-à-dire d'avoir 
in aspect agréable, mais aussi de pouvoir être peint ou enduit; de se travailler facile- 
nent; enfin, d'être d'un prix acceptable. 

Ce produit est une mousse plastique à base de polystyrène, possédant une structure 
ellulaire fermée sans interconnexions entre les micro-alvéoles. Vendu sous le nom 
je FRIGOLIT, il est obtenu en partant de perles ou billes de polystyrène imprégnées 
l'un liquide à faible point d'ébullition. 

Ces grains, placés dans des moules métalliques, augmentent de 30 ou 40 fois leur 
rolume sous l'effet de la chaleur qui ramollit le polystyrène tout en permettant aux gaz 
»eclus de se dilater. Dans chaque perle se crée ainsi, au cours de l'expansion, une 
nultitude de minuscules cellules d'un diamètre de 5 à 15 cm de millimètre. Au cours 
le cette opération, les billes, en se dilatant, se compriment les unes contre les autres 
at s'agglomèrent pour constituer des pains homogènes. 


Caractéristiques 

« FRIGOLIT », par sa structure, possède une solidité mécanique notable, malgré 
im poids spécifique excessivement faible de l'ordre de 15 kg par mètre cube. Cette 
densité exceptionnellement faible est la caractéristique qui surprend toujours lors- 
qu'on se trouve pour la première fois en présence de ce corps aberrant qui pèse 
seulement 12 fois plus que l'air. C'est ainsi que trois enfants portent facilement 3 m3 
de Frigolit. Si ces pains étaient en bois, ils seraient écrasés sous la charge qui serait 
de l'ordre de 1 500 kg. En liège, le poids serait encore d'environ 300 kg. 

Le coefficient de conductibilité de « Frigolit » est égal à 0,027. C'est, par conséquent, 
e corps solide dont le coefficient est le plus faible. La résistance à la flexion est de 
|,0-1,2 kg/cm°. Sa résistance à la compression est de 0,8 kg/cm?. Par sa composition, 
te produit est pratiquement imperméable à l'eau, même dans le cas d'une immersion 
brolongée. 

Le comportement chimique de FRIGOLIT est très satisfaisant pour beaucoup de pro- 
Juits usuels; il est chimiquement neutre. Sa constance diélectrique est de 105 pour un 
sourant de 1 000 périodes avec un coefficient de perte de 0,002. Sa limite d'emploi 
3st de + 80°C; mais, par contre, il conserve ses propriétés jusqu'à des températures 
res basses, de l'ordre de — 200°. 

« Frigolit » résiste à : l'eau douce; l'eau de mer; aux acides forts, sauf l'acide nitrique: 
‘huile végétale. Il est attaqué par : les hydrocarbures aromatiques; l'huile minérale. 

Ce produit est actuellement le meilleur isolant connu, et c'est également un isolant 
phonique (absorption phonique de 30 dB à 800 Hz pour une épaisseur de 1 cm). Il est 
atilisé surtout pour l'isolation des bâtiments, mais l'industrie du froid y a trouvé un 
natériau dont les qualités isolantes, jointes à une légèreté exceptionnelle, lui permet- 
ent de résoudre aisément ses problèmes d'isolation thermique. 

FRIGOLIT est fabriqué par la Société «LES MATÉRIAUX DE SYNTHESE », 5, rue 
Magenta. Pantin (Seine). Tél. : VIL. 52-80 et 81. (voir page ci-contre) 


« FENETRES D’AUJOURD’HUI » 


A l'occasion de la remise du diplôme « QUALITE-FRANCE » à l'Entreprise « FE- 
NETRES D’AUJOURD'HUI » du Havre, le 10 octobre dernier, M. Jean Tinel, Président- 
Directeur général de la Société, assisté de M. Victor Maillard, Directeur adjoint, ont 
reçu dans leurs ateliers de nombreux invités parmi lesquels M. Pierre Courant, ancien 
Ministre, M. le Sous-Préfet, l'Adjoint au Maire, les Président et Vice-Président de la 
Chambre de Commerce du Havre, ainsi que des architectes de différentes régions de 
a France et des représentants de la presse. Le diplôme a été remis au cours d'un 
socktail suivi d'une visite des ateliers. 

Depuis sa création, il y a de cela neuf ans, la Société «,Fenétres d'aujourd'hui » a 
dorté tout son effort sur l'amélioration de sa fabrication. Son succès est dû à l'esprit 
Jui règne dans cette entreprise : direction, cadres, ouvriers, ont suivi des cours de 
perfectionnement permettant de réduire les gaspillages de temps et de matières, 
d'éliminer les risques d'accidents, les fatigues et les mouvements inutiles, de simplifier 
es manutentions et de perfectionner les postes de travail. L'épanouissement de la 
bersonne humaine s'effectue dans une atmosphère d'estime mutuelle, d'esprit d'équipe. 
Le compagnon est à la fois intéressé à son travail et au résultat de l'entreprise. « Qua- 
ité-France », après des essais sévères, a consacré la FENETRE « CLAIR HORIZON », 
à châssis basculants dont les qualités donnent les meilleures solutions : éclairement 
à 100 %, ligne moderne, insonorisation, économie de chauffage, absence de conden- 
sation, facilité d'entretien, gain de place, aération par temps de pluie et aération dirigée. 
es montants sont en bois des meilleures provenances de Suède. Les châssis sont à 
simple ou à double vitrage; dans ce dernier cas, la jalousie est entre les deux vitres, 
protégée ainsi des poussières et des chocs. « Fenêtres d'aujourd'hui » nous propose 
sgalement son dernier modèle de porte pivotante vitrée à simple ou double vitrage, 
à un ou deux vantaux ; le vantail ouvrant pivote sur deux axes non freinés situés dans le 
plan vertical. 


SANDOZ-CLIMATISATION 


« Sandoz Climatisation » a sorti récemment trois appareils monoblocs qui mettent 
4 notre disposition trois procédés de traitement de l'air : 


L’humidification avec l'AÉROSOL SANDOZ, par « eau sèche », c'est-à-dire par 
vapeur d'eau froide. Le microbrouillard produit par les atomiseurs-centrifugeurs est 
somposé de particules d'eau « sèches », extrêmement petites et volatiles, appartenant 
i la famille des « aérosols », et soumises notamment, comme ces derniers, au mouve- 
nent brownien. Ces générateurs sont directement reliés aux canalisations d'arrivée 
l'eau. Leur fonctionnement est le suivant : aspirée par force centrifuge, l'eau est répartie 
on un film très mince sur des plateaux tournant à très grande vitesse, Les gouttelettes 
riennent ensuite éclater sur un diffuseur circulaire à lamelles avant d'être projetées 
l'extérieur. Cet appareil permet ainsi d'obtenir une répartition homogène de l'humi- 
lité dans tous les coins du local à traiter, et d'éviter la formation et la retombée au sol 
le gouttelettes. 


La déshumidification par le DEHUMID, qui est un déshumidificateur par conden- 
sation électrique. Cet appareil peut être utilisé dans toutes les conditions de température 
>omprises entre — 10°C et + 40°C. A son passage dans l'appareil, l'air ambiant est 
imené, par contact avec une surface froide, a la température du point de rosée, le 
Joids d'eau excédentaire se condense sur les ailettes de la surface de refroidissement; 
air déshumidifié est ensuite restitué dans le local à sa température d'origine. 


La climatisation par les SANDOTHERM, qui sont des conditionneurs d'air. Ce 
sont des appareils complets à emplois multiples permettant la réfrigération, la déshu- 
nidification, l'humidification, la ventilation et le filtrage de l'air. Les conditions désirées 
sont toutes réglées automatiquement par thermostat et hygrostat d'ambiance, à lecture 
directe. Chacun des organes composant ces appareils est très soigné, ainsi : la carros- 
serie dont les cotes d'encombrement ont été étudiées pour une mise en place aisée 
2t une manutention facile (l'ensemble est insonorisé, isolé thermiquement, et protégé 
sontre la corrosion); le système de ventilation qui est silencieux; la machine frigori- 
ique, les filtres à air inaltérables, indéformables, rénovables et insensibles a l'humi- 
lité : les circuits électriques gouvernés par relais protégés; les dispositifs d'humidi- 
ication et de chauffage. 


TOITURES EN PENTE 


Les membres de l'Association « Le Toit », que préside M. Maury, Président de l'Union 
iationale des Chambres syndicales de Couverture et de Plomberie, ont donné une 
-éception, le 26 novembre, à l'occasion de la remise à M. Marcel Diebolt, Préfet, 
Sommissaire à la Construction et à l'Urbanisme pour la Région parisienne, repré- 
sentant M. Pierre Sudreau, Ministre de la Construction, du premier exemplaire de la 
plaquette « Toitures en pente ». 


LE SALON DE L'AUTOMOBILE A L’AVANT-GARDE 
DE LA LUMIERE 


Les lampes a incandescence, les tubes fluorescents haute tension, furent tour 4 tour 
employés et souvent associés pour créer une ambiance lumineuse qui met en valeur 
les voitures aux formes et aux teintes de carrosseries les plus diverses 

On doit à l'architecte en chef André Granet, la recherche décorative et ar 
turale des compositions lumineuses du Salon de l'Automobile. Chaque année 
installation particulière d'éclairage qu'il doit créer. Aussi André Granet n'h 
sur les conseils techniques de Claude Paz et Visseaux, à mettre en œuvre c fes 
tions nouvelles qui placent l'éclairage du Salon de l'Automobile à l'avant-garde de L 
lumière. 


Pour la première fois en 1959, des lampes à ballon fluorescent Claude M.BF. 
sont utilisées pour l'éclairage d’une exposition ouverte au grand public. C<e 
lampes étaient jusqu'à présent réservées à l'éclairage des rues et des routes, car 
elles donnaient une lumière d'une tonalité jugée un peu froide. 

Des perfectionnements apportés par les recherches des laboratoires C 
permis de réaliser des lampes Claude M.B.F., « type lumière blanche » consi 
ment améliorées par rapport à toutes les lampes à ballon fluorescent actuell 
le marché. Déjà en 1958, la lampe Claude M.B.F. « lumière blanche » a été 
pour l'éclairage de l'avenue Foch. Depuis, son succès de vente se confirme ct 

Mais là ne se sont pas arrêtées les recherches des laboratoires Claude 3 
abouti a des perfectionnements techniques dus à la combinaison de deux toutes récentes 
améliorations de correction : la lampe « type lumière blanche » associée à un filtre 
correcteur. L'élément de base est une lampe à vapeur de mercure dont les caracté- 
ristiques sont bien connues et normalisées à l'échelon international. 

a) La première correction de couleurs (type lumière blanche) est apportée par 


mières lampes à ballon fluorescent; b) la deuxième correction est assurée 
filtre correcteur appliqué par revêtement externe du ballon, le filtre corre 
laissant passer que des raies sélectionnées du spectre. 


Six cent douze nouvelles lampes à ballon fluorescent Claude M.B.F. de luxe 
éclairent le Salon de l’Automobile 1959. 

— Un lustre central de 16 m de côté à 36 alvéoles est accompagné de 13 lustres pl 
petits de 8 m de côté à 9 alvéoles. Deux lignes parallèles de tubes haute tension « Rose 
de France » ceinturent ces lustres, représentant un métrage total de 1 088 m pour 1 
14 luminaires. 

— Chaque alvéole a une surface de 1 m? dans laquelle sont disposées 4 lam 
Claude M.B.F. « de luxe » 400 W défilées contre l'éblouissement par un parelume 
dont la lumière est projetée au sol (hauteur 22 m). 

— Chacun des 14 lustres est peint d'une couleur différente d'un effet attractif de jour, 
effet qui est conservé lors de l'allumage grâce à 4 petits projecteurs équipés de 4 lampes 
à incandescence de 100W dont le faisceau, dirigé sur le lustre, en fait ressortir 
la teinte veloutée sur le fond noir de la nuit. 

La puissance totale mise en œuvre est de 269 kW pour un éclairement au sol de 
500 lux. 

Cette architecture de lumière, où la qualité de l'éclairage s'allie à la recherche déco- 
rative, a été réalisée par la Société Saunier-Duval, pour l'installation électrique, en 
collaboration de Claude Paz et Visseaux pour les sources de lumière et les Etablisse- 
ments Niepce pour la construction et le montage des lustres. 

Photo-documents : Claude Paz et Visseaux. 


BÉQUILLE « ILE-DE-FRANCE » 


L'activité des usines GILLET-ROQUIGNY est axée presque exclusivement sur es 
productions d'équipement de Bâtiment, la grande spécialité étant la crémone. 

Depuis quelques années, une évolution très rapide se manifeste dans les articles 
pour Bâtiment. La Société GILLET-ROQUIGNY a poussé activement les recherches 
d'amélioration dans tous les domaines, et notamment dans les plastiques. C'est ainsi 
que la béquille «ILE-DE-FRANCE », en matière thermodurcissable, fut mise au point. 

Il convenait d'offrir aux architectes des articles de formes harmonieuses, dont les 
couleurs sont susceptibles de s'allier à l'ambiance des intérieurs modernes. L'emploi 
de la mélamine permet toutes les combinaisons de couleurs. 

En résumé : contact agréable au toucher; solidité; gamme de coloris; aspect inal- 
térable ; facilité de montage. 


PANNEAUX-FAÇADES ET MURS-RIDEAUX 


Le Comité pour l'information et le développement des panneaux-fagades et murs- 
rideaux (C.I.M.U.R.) a tenu sa première assemblée générale, le 23 novembre, à Paris 

Au cours de cette assemblée ont été passées en revue les principales activités du 
C.I.M.U.R. au cours de sa première année d'existence : édition d'une brochure sur les 
panneaux de façade et murs-rideaux, participation au Salon International de la Cons- 
truction et de l'Equipement, organisation d'un concours entre élèves architectes, etc., 
ainsi que les perspectives pour 1960, La réunion s'est terminée par la projection d'un 
film en couleurs sur les techniques de mise en œuvre des panneaux de façade et murs- 
rideaux. 


SOCIÉTÉ PLACOPLATRE 


On nous informe que la Société PLACOPLATRE vient d'ouvrir ses nouveaux bureaux 
à l'adresse suivante : 45, rue Raffet, Paris (16°). Tél. : BAGatelle 72-70. 


ÉTABLISSEMENTS EUDE 


On nous informe que les Établissements EUDE, entreprise spécialisée dans les revé- 
tements de sols, vient d'ouvrir ses nouveaux bureaux à l'adresse suivante : 

16,impasse Amelot(62, rue Amelot), Paris (11*).Tél, : VOLtaire 77-63, ROQuette 40-05, 
ROQuette 09-35, 
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LE MATERIAU DES TECHNIQUES NOUVELLES 


Les tuyaux de batiment et d’assainissement ETERNIT 
sont inaltérables, inoxydables et incombustibles. 


Leur grande longueur, leur faible poids, 
leur paroi intérieure très lisse justifient 


leurs nombreuses applications dans le bâtiment : 


e descentes d'eaux pluviales, conduits de fumées et 
gaz brûlés, ventilation, aération, 
e descentes sanitaires, égouts, etc... 


ARDOISES 


PLAQUES 
ONDULÉES 


PLAQUES 
PLANES 


TUYAUX 


PROUVY (NORD) TÉL. : 6 A THIANT 


DOCUMENTATION SUR DEMANDE: ETERNIT S.A. AU CAPITAL DE 3.216.000. 00 DE F. 


les canalisations 


en chlorure 
de polyvinyle 
dans le bâtiment 


Le chlorure de polyvinyle rigide est connu et employé depuis longtemps 
i l'étranger comme matériau particulièrement remarquable pour la 
abrication de tubes. 

En Allemagne, en Italie et dans les pays scandinaves, où les métaux 
>lomb et cuivre sont rares, les canalisations en chlorure de polyvinyle 
sont utilisées intensivement et avec succès dans le bâtiment depuis 
vingt-cinq ans. 

En France, l’application de ce matériau a commencé dans l’industrie 
‘himique en raison de sa résistance remarquable aux liquides et gaz 
sorrosifs. 

Les Etablissements FRANS BONHOMME de Tours ont été parmi 
es promoteurs de la diffusion des tubes en chlorure de polyvinyle dans 
e bâtiment, sous la marque POLY’V. Cette maison a ainsi largement 
sontribué à faire connaître cette utilisation d’un matériau moderne 
darfaitement adapté aux besoins de la construction. 


Nature du chlorure de polyvinyle 


Le chlorure de polyvinyle est une résine thermoplastique obtenue par 
polymérisation du chlorure de vinyle monomère (CH? = CHCl) gazeux 
par action de la température, de la pression et en présence de cataly- 
seurs déterminés. La gélification est obtenue par un processus simple- 
ment physique où interviennent chaleur et pression. Certains procédés 
complexes sont utilisés afin d’assurer la stabilité et la résistance au 
vieillissement du produit. 

Notamment, toute adjonction de plastifiant doit être rigoureusement 
oroscrite, ainsi le matériau conserve toutes ses qualités intrinsèques. 
Le polymère se présente sous forme d’une poudre blanche qui, sous 
’action conjuguée de la chaleur et de la pression, traitée dans des ma- 
chines spéciales « boudineuses », permet d’obtenir des tubes d’épaisseurs 
2t de diamètres variables. 


Qualités du matériau 


Les propriétés du chlorure de polyvinyle sont maintenant 
suffisamment connues et s’il n’est pas nécessaire de les énu- 
mérer toutes, il est bon, dans le cas d’usage en canalisation, de 
rappeler certaines caractéristiques particulières de ces tuyaux : 

Facilité d'écoulement des fluides en raison de leur surface 
intérieure parfaitement lisse, n’offrant ainsi aucune prise 
à l’entartrage. 

Insensibilité totale aux eaux acides ou alcalines de 
même qu’aux détersifs ménagers actuels. 

Les tubes en chlore de polyvinyle amortissent les 
vibrations (coup de bélier). 

Leur conductibilité thermique et électrique est très 
faible, ce qui leur confère une excellente résistance au 
gel, aux courants vagabonds et telluriques. 

Leur haute teneur en chlorure les préserve de l’attaque 
des rongeurs. 


Leur légèreté et leur facilité d'emploi procure une notabie économie 
sur le transport et la manutention sur le chantier. 

Les emboîtements réalisés sur les tubes sont presque invisibles, 
ce qui contribue à l’esthétique. 

Enfin, les tubes en PVC conviennent parfaitement pour le trans- 
port de liquides alimentaires en raison de leur totale innocuité. 


Applications dans le bâtiment 


Les tuyaux « POLY’V » se substituent aux matériaux traditionnels 
dans la plupart des cas : 

1. Adduction d’eau en canalisations enterrées. 

2. Évacuation des eaux usées, eaux vannes et eaux pluviales (raccor- 
dement des appareils aux chutes, les chutes elles-mêmes ainsi que les 
collecteurs d’égout). 

3. Raccordement des immeubles a la distribution d’eau de la ville ainsi 
que la distribution d’eau froide sous pression dans l’ensemble des 
batiments. Ces tubes ne peuvent pas étre utilisés pour la distribution 
d’eau chaude sous pression. 

4. Ventilations. 

5. Canalisations électriques. 


Mise en ceuvre 


La mise en ceuvre des tubes « POLY’V » est extrémement rapide et ne 
nécessite aucun outillage spécial ni apprentissage prolongé. 

Les tracés se font conformément aux procédés traditionnels. Les 
tuyaux sont fixés par des colliers de modèle courant. 

Il existe une grande variété de raccords, eux-mêmes en PVC, per- 
mettant toutes les combinaisons possibles. 

La liaison des tubes entre eux et entre raccords et tubes s’effectue 
généralement par collage au moyen d’une colle spéciale, qui réalise en 
fait une vraie soudure à froid. 


1 - Collecteur d’eaux 
usées 


2 - Branchement et ven- 
tilation secondaire 


3 - Descente de chasse et 
collecteurs de W.C. 
collectifs 


4 - Adduction d'eau par 
conduites enterrées. 


La mise en forme des tubes se réalise avec une source de chaleur 
quelconque : 130°C environ (lampe a souder, chalumeau propane a flamme 
molle, réchaud à gaz ou électrique). 

Du fait de l’existence de nombreuses pièces préfabriquées, la soudure 
est peu employée sur le chantier, ce procédé permet de réaliser en ate- 
lier des pièces de raccord spéciales ou des montages à la demande. 


Références 

Il existe de très nombreuses références d'emploi de canalisations en 
chlorure de polyvinyle « POLY’V » (1) dans toutes leurs utilisations 
BATIMENT, INDUSTRIE et ADDUCTION tant en France métropo- 
litaine que dans les territoires d'Outre-mer. 


.() Tous renseignements, études, documentation et références sont adressés sur 
simple demande et sans engagement aux : Ets FRANS BONHOMME - 71 bis, 
boulevard Thiers - TOURS (1.-&-L.). 
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tel le bernard l’hermite, 
le radiateur acier 
se loge partout 


IL EST 


HE INCASSABLE 

M LEGER 

EH SÛR 

M ÉCONOMIQUE 
M ESTHÉTIQUE 


le radiateur de formule moderne qui répond en tous points 


aux exigences de l’homme de l’Art. 


D... 


THOM .. “ELLE 


S.A.R L. AU CAPITAL DE 4.000.000 DE NUE: = ROG DEM IAMSEINE SSP 7242 
und 14, Av. de la MALGRANGE, JARVILLE (M. et M.) - Tél. : 53-60-93 - NANCY 
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GE A IDENT 


40 


résines polyesters 


NORSOMIX 


compounds polyesters 


Be SS ea eg « 


SL ul in où a oem ee sr” 


em 


HOUILLERES DU BASSIN DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 


Service Commercial des Dérivés de la Houille 
7, rue du Général Foy - Paris 8° - Tél. Eur. 45-79 


Service Technique : laboratoire de recherches de BRUAY-en-Artois - Tél. 15 a Béthune 


BSL UI4OW qnd 


Ceci n'est qu'un exe éalisation 
pour un probléme [ 
VOS problèmes tr 
des solutions no 
à tous les point. 


t en Plexiglas 
intéressantes 


Réalisateur : SITRAPLAST 


d’Eclairage. 


AE NS QE fy ‘ 
Réalisateur : LISOPLEX 


ROBUSTE : Résiste aux chocs et aux vibrations. 

marque déposée ISOLANT : Thermique et phonique i 

TRANSPARENT : Laisse passer l’intégralité des radiations 

lumineuses, et solaires (sauf les qualités anti U-V) 

INALTERABLE : Ne ”vieillit” pas, ne ternit jamais. 
LEGER : Densité 1,18 


FACONNABLE : Permet les mises en forme les plus 
diverses et les plus originales 
DÉCORATIF : Sa gamme étendue de teintes vives ou pastel 
assure une adaption harmonieuse à tous 
aménagements intérieurs et extérieurs. 


# 


Pour tous renseignements, s’adresser a: 


tulor. 


Service: Commercial : 24, rue des Petits Hôtels - Paris 10° 
: Tél. TAltbout 97-12 


AUANVIC 50 


Section Technique  : 11, rue D’Alembert - Asnières - Tél.: GREsillons 90-60 
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QUALITE FRANCE 


Ce label consacre la haute 
qualité de ces fenétres, 
tant en ce qui concerne 
leur conception que les 
matériaux utilisés (Bois 
exotiques de 1° choix). 
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Etanchéité à l'eau grace a la 
forme rationnelle de la traverse 
haute et de la pièce d'appui. 
Etanchéité à l'air grace à sa 
double feuillure au pourtour. 


Isolation thermique : 


- Sans jalousie K = 3,00 
- Avec jalousie K = 2,10 


Isolation phonique : 
- Réduction de 25 à 29 décibels 
selon la fréquence de la 
perception des bruits venant de 
l'extérieur. 


Pour recevoir sans aucun engagement une documen- 
tation complète, remplissez et envoyez ce bon. 


Adresse}. 328 MERE: PRE RE ES La 


Professiotis, 22.3) ncn ee ee Se ER 


FENETRES D‘AUJOURD’ HUI 
Société Anonyme - Capital 20:000.000 de Francs 
27, rue Ferrer - LE HAVRE (Seine-Maritime) - Tél, : 48.01.91 - 48.01.92 


Centre d'exposition permanente : 35, Av. Philippe-Auguste, PARIS-1 1° - ROQ. 29-89 


ss DE DIETRICH 


Ad CHAUDIERES AUTOMATIQUES 


Un 


P 22 22.000 Cal/h 

P 32 32.000 Cal;h 

P 44 44.000 Calih DIGOL Ere 
P 56 56.000 Cal/h PL 


oll 


ll 


Rendement exceptionnel 


= 60 000 Cal/h | 
Extrême facilité de 80.000 Cal/h 
\ conduite et d'entretien 100.000 Cal/h 


— 


ere "MU 


RÉGULATION ET 
DÉCENDRAGE 
AUTOMATIQUES 


(Suppression de l'outil à feu) 


Emploi de combustible 
BON MARCHE 


x 


PRÉSENTATION 
IMPECCABLE 


. 


Dispositifs brevetés 


| | DE DIETRICH « C' 


— | 
DIET NIEDERBRONN-LES-BAINS 


(BAS-RHIN) 
Bureau à PARIS: 39%, Rue de Chateaudun (9°) 
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ARCHITECTES, 
BUREAUX D’ETUDES, 
ENTREPRENEURS, 


Vous avez 
un problème otre lotte 


Consultez-nous... 


...LA FONTE vous offrira 
toujours une solution. 
Ce sera la meilleure : 
e Tuyaux de 2"50 et 3 m. 
e Raccords étudiés. 

e Joints étanches et durables. 


LA 
rien ne remplace la fonte : 


Ce 


Centre d'Etudes des Fontes de Bâtiment 7, rue de Logelbach, Paris- Wagram 59-81 


"CONTACT 


1001 


— 


FA 
à 
a5 


+ % 


fre 
1 
7 


Monsieur l’Architecte en Chef du Musée du Louvre 
a bien voulu nous autoriser à publier les motifs qui 
l’ont conduit à adopter 


ONDUCLAIR 


“Il s'agissait, tout en interceptant les rayons directs du soleil, de maintenir dans les salles d'exposition une lumière 
diffuse aussi abondante que possible au moyen d'un dispositif de lames d'écrans mobiles parallèles animé d'un 
mouvement de rotation télécommandé. ù 


* 
Parmi les matériaux envisagés pour constituer les lames d’écrans proprement dites, nous avons retenu la 


plaque ONDUCLAIR plane en raison de ses propriétés de réverbération et de translucidité et de ses qualités 
particulières de non-fragilité, d’inaltérabilité, et de facilité d’entretien. 


L’installation est en service depuis la réouverture du Musée et donne satisfaction. 


* Systéme TELEFLEX Le réseau des écrans a été réalisé par les Etablissements BAUDET, DONON & ROUSSEL. 


ondulées translucides. 


ILLUMINE . PROTEGE . DECORE 


A 
PART TC 'EDC (li) os | Département Documentation 69, rue de Miromesnil, 
PARIS 8 (EUR. 47-39) 


ONDUCL 


La plus forte production européenne de plaques 


TRAMIFALT 


BANDE PLASTIQUE POUR CALFEUTREMENT 
ET ETANCHEITE TOTALE 


RÉALISATIONS | 


Sr 


Le ** TRAMIFALT ’’ est un mousse de plastique, 
entièrement imprégné d'un mélange asphaltique, par un procédé breveté. 


1 


(YJDNVYLI-IONVYS 3134349) 


UNE SOLUTION SIMPLE, 
ÉCONOMIQUE, 
RATIONNELLE D’AERATION 
AVEC SON NOUVEAU 
CHASSIS OUVRANT, 
CONÇU ET ADAPTÉ 
POUR LES BARBAGES 
IN TERCO 


7 


7 


,OJAALNI,, 


(BREVETE FRANCE-ETRANGER) 


FRA 


332, RUE LECOURBE, PARIS-15¢ 
Tél. : BLOmet 67-00 +- 
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EMERJY 


POWEGELERATEUR FRANCAIS NY 
Présente 


POURQUO! “LEADER” ? 


On RO Mer ant six années, les recherches faites en 
POROEMOMeRt au Bureau d'Etudes ont porté sur une 
Sunpiicauem des pièces en mouvement et sur une 
MOdeRMSAMEn des techniques mises en œuvre. 


ee QU depuis quatre ans, des essais ont été effec- 
ies OA fierie, avec les conditions d'emploi les 
plus dures. 


Dee auerdepuis deux ans, sur les nombreux appa- 
fellesceupresscric en service, on a vainement essayé 
DORE défaut l'expérience de nos Techniciens. 


SOON, EMERJY PEUT DONC OFFRIR ‘'LEADER'', 
Pep memiemeaPPAREIL SANS PRESSE-ETOUPE REPON- 
DAN ieee ES LES EXIGENCES DE LA TECHNIQUE 
MODERNE, 


Enocomorement réduit 
Souorageemy draulique parfait 
Rengementarlectriques élevés 


Venmpeaienmeau sens de rotation et accès à l'arbre 
MOBMR PARIS deux côtés de l'appareil 


BORSIBIMEMR changer le stator sans vidanger l'ins- 
tallation 


ROMEO èmes hydrauliques du chauffage solu- 
HOMMES AMIS faibles vitesses : 900 et 1.400 t/m. 


BÉCURMBdemploi TOTALE 


“Leader” l'accélérateur 
Francais 7 


La perfection mécanique 
dans fle silence absolu 


il 
ll 


ACCELERATEURS ET POMPES POUR CHAUFFAGE CENTRAL 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE, CAPITAL 150.000.000 de Frs- LYON 6°. 79 COURS VITTON - LAL 53-91 - 68-71 - PARIS-17", 14 RUE LANTIEZ - MAR 29-25 - 29-26 


PERFEX 393 


3ITNAITVHD 19Nd GYON-1S3 
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PAUMELLE 
UNIVERSELLE 


BREVETEE S.G.D.G. 


ÉQUILIBRÉE , ROBUSTE, POSE INSTANTANEE 


Fabrication 


Se pose sur tous profils 


NYLON TECHNIQUE 


c'est une marque déposée 


Propriété de la RHODIACETA 
i OUPLE 


NOXYDABLE 


ZIUATTVHD (18Nd GYON 153 


RECISE 10 RUE DE STRASBOURG PARIS 10¢ 


EE # BREVETÉ 
| S.6. D.G. 
| | i UNIVERSEL 


PIVOTS A FREINAGE CONSTANT 


MODELES DEPOSES 


UNIVERSEL 


Se pose sur tous 
profils entaillés a 
la machine avec 
molette de 140 ™™ 


STANDARD 


Se pose sur tous 


profils entaillés a @ POLI 
la machine avec ALLIAGE @ OXIDATION ANODIQU 


fraise de 28 mma 


30 mm LEGER @ CHROME 


Se pose à plat sur tous profils 


GILLET-ROQUIGNY 


VRIGNE-AUX-BOIS (ARDENNES) TÉL. 22 


et chez tous les Quincailliers 


Dans les 
chambres d'enfants 
hygiénique, 

facile a entretenir; 
isole des bruits. 


Le Dalflex contient une 
forte proportion d'amiante 


Dans les cuisines Dans les 
et salles d'eau salles de séjour 


résiste aux produits gras coloris stables, 
et aux produits gais et lumineux ; 
d'entretien courants. nombreuses combinaisons Dalflex est composé de résine 
Imputrescible, parfaitement jointif. décoratives. Pratiquement inusable. 


Vinylique et d’amiante; cette dernière 
lui donne une résistance et une tenue 
remarquables, sans aucune contrac- 
tion ou dilatation à la chaleur et à 
l’humidité ; elle lui permet aussi de 
résister au feu. 


LE DALFLEX REVIENT MOINS CHER 


gue wimporte quel matériau ayant les mémes 
propriétés et réunit toutes les qualités 
que doit posséder un revétement de sol 


DANS CHAQUE PIECE DE 
L'APPARTEMENT 


Vous avez intérêt à poser le même revêtement sur tout le sol d’un appar- 
ement, parce que vous traitez avec un seul fournisseur et que la pose 
st faite en une seule fois, plus vite, par une seule entreprise responsable. 


Vous avez donc intérêt à poser le Dalflex parce que ses remarquables 

sropriétés physiques et mécaniques remplissent toutes les conditions re- 

quises pour l’emploi dans toutes les pièces de l’appartement, et aussi 

yarce qu’avec sa nouvelle gamme d’épaisseurs, le Dalflex s'adapte a 
toutes les utilisations et à tous les budgets. 


@ Dalles thermoplastiques 
de 300 x 300 mm. 


@ Pose par entreprises spéciali- 
sées agréées, sur sols neufs ou 
anciens. 


@ Mise en service immédiate 
après pose. 

@ Toute une gamme de coloris 
unis ou marbrés permettant de 
multiples combinaisons décora- 
tives. 
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LE DALFLEX EST UNE FABRICATION DALAMI 


DOCUMENTATION ILLUSTRÉE SUR DEMANDE A 
SOCIÉTÉ DALAMI à VERNOUILLET (S.-&-O.) - TELEPHONE: 1160 à POISSY 
HALL D'EXPOSITION - 33 RUE-D'ARTOIS PARIS 8° ELY 67-97 


le dernier né 
des techniques 
modernes... 


… le panneau de 
narticules de bois 
“a replaquer” 


ROUFIPAN 


PLAN ET REGULIER épaisseur régulière sur tous les 


points de la surface 


CALIBRÉ par un ponçage de haute précision, les 


surfaces sont immédiatement aptes au 
replacage 


| HOMOGÈNE compacité des faces, des tranches et de 


l'intérieur, qui élimine le jeu des portes, 
la déformation et le gauchissement des 
surfaces planes. 


ÉCONOMIQUE ni nœuds, ni fentes, ni chutes 
PRATIQUE format : 360 X 170 cm. - épaisseurs 


SP O6 02202 Sem me 


E: ROUGIER « FILS 


104, R. S'-Symphorien, NIORT (D.-S.) T. Niort 2.53-2.93 
Sté Anonyme Cap. 800.000.000 fr. - Adr. Tél. Roufibois, Niort 


Dans la Seine : BOIS, PLACACES, CONTREPLAQUES 


Dépôt Est : 135, R. de la Roquette, PARIS (Xle) Tél. ROQ. 55-71 
Dépôt Ouest: 6, R. Chaptal à LEVALLOIS-PERRET Tél. PER. 1077 
Dépôt Sud: 19, R. Rosenwald, PARIS (XVe) Tel. VAU 21-77 


Dans la S.-&-M. et la S.-&-O.: PLACOMAX 


98, Av. de Choisy à VILLENEUVE-SAINT-GEORGES Tél. 6.95 à 6.98 


Dans les Bouches-du-Rhône : Ets ROUCIER & Fils 


58, Boulevard Fifi-Turin - MARSEILLE (Ve) Tél. 48-27-67 


ROUFIPAN 2c hiayvalk 
comme le loin sam en 
avon Le incowémients 


Vous trouverez ce produit chez tous les bons négociants revendeurs du bois 
et quincailliers. Documentation RP, 1 sur demande aux E'* ROUGIER 
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Se TRAVAILLE comme un 
tube ordinaire, sans outillage 
spécial. 


Se POSE avec le minimum 
de dégäts. 


Se PEINT facilement ou 
S'EMMURE sans danger de 
fissures, 


Réduit la CONSOMMATION 
d'eau chaude, 


Supprime la CONDENS A- 
TION. 


Elimine les VIBRATIONS. 


Augmente l'ESTHÉTIQUE de 
vos installations. 


Se PRÉSENTEencouronnes 
(13 kgs) de longueurs varia- 
bles suivant les diamètres : 


D MIRE environ 
BRI 37 » » 
10120131 BY » 
12 x 14 : 28 » maxi 
14 x 16 : 28 » » 
rok tS chee » » 
18 x 


LE Peper GUIVRE ISOLE 


EMERJY 


SOCIETE A RESPONSABILITE LIMITEE 
AU CAPITAL DE 150.000.000 DE FRS 


LYON 6° - 79 COURS VITTON 
LAlande : 53-91 et 68-/1 
PARIS 17° - 14 Rue LANTIEZ 
MARcadet : 29-25 et 29-26 
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s’ouvre d’un geste 


ote 
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400 x 92 mm 


diffuseur-applique a monture invisible 
pour lampe linolite 


les possibilités décoratives les plus heureuses 
avec une lumiére douce et parfaitement diffusée 


Vendu tout équipé; 2 douilles, 1 départ de fil, étrier de pose 


C’est la dernière création des Verreries de Vianne |, |, '' 
dont les diffuseurs Vitouver V. V. à monture |: || °° 
invisible sont toujours les plus remarqués pour 
leur élégance et leur pose si facile, 
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Monture et verrerie 


sont une production des : “ 


Verreries de Vianne 


documentation sur simple demande Service n° 20 


21, rue Saint-Fiacre - Paris 


diffuseur type ‘’ Domino “ diffuseur type diffuseur type Central 03-51 
formule commerciale du ‘* Vasquelle “ ‘‘ Carrare “ 
diffuseur Carrare qui se pose partout au profil exclusif 


Vitouver “vy 


EN VENTE IMMEDIATE CHEZ TOUS LES GROSSISTES EN APPAREILLAGE ELECTRIQUE. 
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à lateur 
NEO-CLASSIC 


2 colonnes 


91 cm. 


… et naturellement 


EN FONTE 


le confort qu'il procure n'est 
a 
a yf 
Be 
@ Est absolument indépendant du gros œuvre. 


e Étant en fonte, est pratiquement inusable. 


© L’heureuse esthétique de sa forme est soulignée 
par un dessin des plus modernes. 


e || résiste indéfiniment à la corrosion. 


e Le plus faible encombrement pour le maximum 
de rendement. 


Iprar - Standard 149, BOULEVARD HAUSSMANN - PARIS (VIII) 
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RE 


ALT 


MÉRMONSE CE IPERSES 
PACE cococe 
PRRen ANON LIT) 


+ 


SUPERB 
un ae 


POLYSTYRENE EXPANSE 
À = 0,027 à 0° C 


Le meilleur isolant connu 
qui vous permet de 
solutionner tous vos problèmes 


LÉGER - RIGIDE - IMPUTRESCIBLE 


Isolation frigorifique-thermique 


Isolation-et conditionnement des 
locaux d'habitation et 
des bâtiments industriels 


Lutte contre le bruit 
Préfabrication-Anti-condensation 


Panneaux et coquilles toutes 
épaisseurs et dimensions 
en qualité FD. 15 - BD. 20 
qualité [AC incombustible 


chimiquement neutre 
CONSULTEZ 


USINES ET BUREAUX : CHEMIN DU HALAGE 

S ] > I? A AVIGNON - VAUCLUSE - TEL. 81-47-00 ET 01 
aia a ™ m SIÈGE SOCIAL ET AGENCE : 30 R. MARBEUF 

Société anonyme au cad MO RENE NAT PO INePOI 


Propre et homogène 
d'une manipulation aisée 
sa facilité d'emploi est inégalée 


PERFEX 313 


K WW) 
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31SVH#INOI 


(fibzalex 


PLAQUES EN POLYESTER STRATIFIE 


ondulées ou planes 


e Nombreux coloris : 

translucides ou opaques 
+ Types : renforcé et normal 
° 4 modules d’ondulation 


VERRERIES DE LA GARE ET A. BELOTTE REUNIES 


35, RUE DU ROCHER - PARIS 8 - LAB. 65-90 - USINE et SERVICE COMMERCIAL a BLANC-MISSERON (NORD) Tél. : 5 à QUIEVRECHAIN 


PLASTIQUES ARMES 


dans le bâtiment 


isolation thermique - phonique - couleurs 
CLOISONS EXTERIEURES 
et INTÉRIEURES 
PLAFONDS 


EN MATÉRAUX ANWIH ETS BERGER 


ECOMMOY (Sarthe) - Tél. 22 


FABRICATION : 


Photo Robert Parant 


Laboratoire de spectrographie de la 
Cie des Forges de Chatillon-Commentry 
et Neuve-Maison 


Architectes : Legrand et Rabinel Réalisé avec: 


Les Résines POLYESTER ERVAPON 


AONA ESS 
a 2 Avenue Velasquez - PARIS - LABorde : 93-3} 


Société Anonyme au Capital de 750.000.000 de Francs 


SOLUTIONS NOUVELLES PREFABRICATION 
REVETEMENTS MANUFACTURES 


TRAITEMENT DES MATÉRIAUX TRADITIONNELS 
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l’un des 50 produits ASTRAL au service des professionnels de la peinture 


Sté des Peintures ASTRAL-CELLUCO - Service FASERIT 
3, rue Keppler - PARIS - Tél. : Kléber 06-70 


< CAPITAL : 736.000.000 de Frs 


“Exactement ce que je voulais 


— 


Db) 


o— 


Oui, FASERIT, c’est exactement l’enduit 
que réclament vos clients. 


AGREABLE A L'OEIL : matité, richesse 
décorative, variété des effets de reliefs et 
de nuances. 


DOUX A L'OREILLE : élasticité et porosité 
absorbant les résonances en excès. 


INALTERABLE : a) au soleil: aucune trace 
sous les cadres b) à l’eau : disparition 
totale des taches mouillées après séchage ; 


ANTI-POUSSIERE : ne s’encrasse pas, refuse 
les poussières. 


IGNIEUGE : Combustibilité quasi nulle le 
classant dans les matériaux de sécurité. 


c’est aussi ce 
que vous voulez! 


Un enduit breveté cellulo-fibreux qui se pré- 
pare par simple mélange de la poudre flocon- 
neuse ‘‘Faserit’’ avec de l’eau. Il s’applique 
à la moulinette ou au pistolet spécial. 


Une économie de temps et de main-d'œuvre 
en supprimant la majorite des travaux pré- 
paratoires. 


Une économie de prix de revient: la dépense 
étant sensiblement inférieure à celle de pa- 
piers peints ou de peintures de belle qualité. 


vos siphons sont-ils réglementaires ? 


vous voulez un siphon... 


@ protégeant des odeurs 
@ conservant l'amorçage 


. mais êtes-vous sûr d avoir 


de garde d'eau prescrits 
par la norme P 41.201" 
dont tout usager est en droit 
d'exiger l'application 2 


( 


| 


* Reprise par le cahier des charges retenu par le Groupe de coordination des Textes 
Techniques (D.T.U. 2,56 publié par le C.S.T.B. Octobre 1959). 


vous (es sarantissent 


vous voulez aussi un siphon 


e facile à poser e inaltérable 
e facile à démonter @ insonore 
e à bonde adaptable instantanée € récupérable 


vous offrent tout cela 


Les siphons en plomb sont économiques et sûrs. 
Avec eux, confort et tranquillité. Pas de déboires 


et... les siphons en ploml sont ré6lementaires 


CENTRE D'INFORMATION DU PLOMB 
10 Place Vendôme - Paris (1*) - Tél.: Opé. 43-88 


POSENT 


[2007 


DE REVETEMENTS 


7508 


DE SOUS-COUCHES 


CHAQUE JOUR 


LES ÉTABLISSEMENTS 


EURE 


u capital de 200.000 N. F 


Agence PARIS-| 
16 Imp Amelot (621 Amelot) 
PARISXI*  Tél.VOL.77-63 


ROQ. 40-05 et 09-35 
Agence PARIS -II LE MANS 


7, rue des Arquebusiers 
PARIS3* - Tél. TUR. 43-24 


SPÉCIALISTE: D'ESMMPAPPATSNTEROEUNESSSS 


IAE PROFILÉS ET PIÈCES MOULÉES 
EN TOUTES MATIÈRES PLASTIQUES 
SANITTATRE = "AMEUBLEMENT 


Joints Béton - Tubes et Raccords - Ftc... 


+ 


—:— ETUDES ET DEVIS SUR DEMANDE -——- 
MOULES ET OUTILLAGES REALISES EN NOS ATELIERS 


SOciete Des SO cies Dale PLASTIQUES 


81-83, rue Anatole-France - VILLEURBANNE - Tél: 84. 64.41 
AGENCE à PARIS : 48, rue de Londres - Tél.: EUR. 45-02 
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Après deux ans d étude et d'expé- 
riences l'Usine PLACOPLATRE 
fabrique en grande série sur chaine 
entièrement automatique 


(a cloison préfalriquée 


PLACOPAN 


constituée de deux plaques à 
peindre Placoplatre reliées par 
un réseau en carton traité 


Ropidité de mise en œuvre: 
la légèreté et les grandes di- 
mensions de la cloison 
PLACOPAN, (largeur: 1,20m 
longueur : de 2m à 3m 60) 
permettent une grande rapi- 
dité de pose. 


Joints invisibles : Les bords 
amincis des cloisons permettent 
la: dissimulation complète des 
joints suivant la technique ha- 
bituelle Placoplétre. = 


Pose à sec: Aucun replatrage 
n'est à prévoir. La pose ter- 
minée, les cloisons peuvent. 
recevoir immédiatement toutes 
peintures ou décorations. 


S. A. au Capital de 423.500.000 Frs. 
17, rue Cassette, Bab. 07-60 


La plaque a peindre Placoplatre 
La plaque à peindre isolante PPi 
Le lattis perforé Perfoplaque 


prés de 30.000.000 de m2 posés 4 ce jour 


velle adresse : 45, RUE RAFFET - PARIS 16° - BAG. 72-70 


PERFEX 329 


Correction 


ACOUSTIQUE — 


InSOnOrisalion. 
décoration 


£ 


SILENCE-CONFORT-SÉCURITÉ 


CONTRE 
LE FEU - LA CONDENSATION 


ABLES 


AMISTA 
AMIARENE 
AMIATONE 
PHONIX 


SPÉCIALITÉ DOCUMENTATION 
L'AMIANTE 
PROJETE 


LIMPED 


ET SES APPLICATIONS 


64,A. DELA GRANDE-ARMÉE-PARIS17e-ÉTOile 56-50 
AGENTS GENERAUX DES ETS J. W. ROBERTS 
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| difféfence ? 


\ ET}; 
elle saute aug yeux, 


Cependan savez-vous qu’en 


Monsanto raison de Bès qualités 


@ bel aspect et vastes possibi- 
BOUSSOIS lités décoratives, 


@ résistance au choc, légèreté 
et solidité. 
@ résistance au vieillissement, 


le polystyrène Lustrex a conquis 
une place de premier plan dans la 
fabrication de nombreux accessoires 
du bâtiment : 


@ carreaux de revêtements muraux. 
@ pciatures au latex. 
@ matériel sanitaire, etc. 


Enfin, ses cadences de moulage extré- 
mement rapides ou ses grandes faci- 
lités de transformation, permettent 
d'obtenir les prix de revient les 
plus bas. 


ustrex 


22, BOULEVARD MALESHERBES : PARIS 8*-ANJ. 25-14 


BON A DÉCOUPER : 


plus léger, 
plus solide, 
toutes formes, 
toutes couleurs 
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LICENCIE EXCLUSIF DE LA 
PRODUCT RESEARCH COMPANY 


présente les 
CIMENTS ELASTIQUES 
ET 
REVETEMENTS PROTECTEURS 
Elanchéite [PRC protection assuree 


Les Produits PRC fabriqués sous licence par le Joint 
Frangais ont été spécialement étudiés pour résoudre le 
difficile problème de l'étanchéité des murs rideaux. 


Ils permettent de réaliser sur place un véritable joint de 
caoutchouc synthétique qui vulcanisera à température 
ambiante. 


Également utilisés dans tous les autres types de cons- 
truction aussi bien que comme joints de piscines, de 
pistes d’aérodromes ou d’auto-routes, ces produits sont 
remarquables par leurs qualités : 


exceptionnelle sur toutes sur- 
faces : verre, métal, bois, béton 
plastique, etc. 


plus de 250 % d’élongation per- 
mettant d’encaisser les dilatations 
et les déformations les plus impor- 
tantes. 


totalement insensible aux intem- 
péries, aux ultra violets, au 
vieillissement à l’eau de mer et 
aux hydrocarbures. 


L’emploi de ces produits de haute 
qualité, fait disparaitre les soucis 
d’entretien ou de réfection. 


Employés depuis 15 ans dans 
l’Aéronautique et la Construction 
navale, les ciments élastiques et 
revêtements protecteurs P RC 
représentent le dernier mot de la 
technique moderne en matière 
d'étanchéité. 


84 à 100, RUE DES CARRIÈRES, BEZONS (Seine-et-Dise) 


Tél. 961-77-50 


100°/, lumineux ! 


LE “LANTERNEAU” 
AUTOPORTANT 


BREVET BET.OR. 


en polyester nervuré 


m2 oa 


à la vitesse de 50” à l’heure 
ces 3 hommes dispensent chaque 
jour sur vos ateliers et vos usines 


de la lumière « 


résistance incomparable 
étanchéité absolue 
suppression totale d’armatures 
rapidité de pose inégalée 


DISTRIBUTEUR GENERAL EXCLUSIF 


GOUTTE-TOQUET 


30, AVENUE DE LA LAUZIERE à ASNIERES - SEINE 


GRESILLONS 41-84 et 90-87 MARCADET 05-43 et 74-77 
DEMANDEZ LA DOCUMENTATION D 
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NOBLESSE 
DE VOS MURS” 
ET SOLS 


PAR LA SELECTION 
PLASTIQUE MURAGE 
de JEAN CORBELLIN! 


PAR LE REVETEMENT 
DE SOL CAQGUTCHOUG 
GUM MIGOLV 


CREATION PERFEY 


LES REVETEMENTS MODERNES, ADAPTES 

AUX TECHNIQUES NOUVELLES SONT CREES 

DANS DES TEINTES S'HARMONISANT PARFAI- 
TEMENT AVEC TOUS LES DÉCORS 


6, passage Doisy (55, av. des Ternes et 26, rue d’Armaillé) 
PARIS 17° - ETO. : 32-50 : 21-28 ; 21-46 


CONTESSE & Ci’ F. 3381 


F. 3382 


x Sper tal RS —~ 
4 See + Te —AMEP— D1 
x, 4 ès 


NOUVEL ELEMENT 


VOS CONSTRUCTIONS 


1 


Lame pour volets roulants 


| EN BOIS PROFILÉ 


La lame DAK est 


; décorative 
| légère 
solide 


| indéformable 
isolante 
| ininflammable 


hydrofuge 
et inattaquable 


Mes fabricants die volets 
mocusia nn fs) Vv OsUes es a Ur o n't 
gré d’EXIGER DAKO 


DOUZE COLORIS 


elle a la beauté “ fonctionnelle ‘” 


Salle d'eau d'une colonie de vacances. 


Revétement mural des douches et revéfement des sols en dalles Nairn. 


Clinique. Revétement mural et escalier en dalles Nairn. 


? 
A Wie 
wi 


La haute valeur décorative des dalles NAIRN, dont 
l’aspect imite de façon étonnante le marbre, a 

conduit tout naturellement à envisager leur emploi 
comme revêtements de murs. 

Incassables, elles résistent aux chocs les plus 

violents, ne craignent ni la chaleur ni le froid et 
peuvent être employées sous tous les climats. 

Elles sont particulièrement recommandées pour les 
soubassements de couloirs, cages d’escaliers, salles 
d'écoles, locaux industriels, salles d’eau, stations- 
service, etc. 

Les revêtements muraux en dalles NAIRN conviennent 
à tous les types d'architecture. Elles autorisent tous les 
motifs de décoration et permettent la libre expression du 
talent du décorateur. 

L'entretien des dalles est pratiquement nul, leur surface 
absolument lisse et sans porosité les mettant à l'abri de: 
corrosions, taches et souillures. 


COMPAGNIE FRANÇAISE DU LINOLEUM NAI 


NAIRN est également le plus an 


e dalles Nairn dans la décoration d'un magasin. 
s marbrés noir et terre cuite. 


le 65 - CHOISY-LE-ROI (Seine) - Tel. BEL. 38-90 
cant français de LINOLEUM 


Un couloir de clinique. 
Dalles Nairn, damier rouge et blanc. 


Les références des dalles NAIRN s'étendent à tous les 
domaines architeciuraux, leurs qualités techniques et 
décoratives répondant à toutes les exigences du maître 
d'œuvre. 

Pour l'habitation, dans les H.L.M. ou dans les immeubles 
à grand confort, elles apportent une note de luxe et de 
gaieté s’associant à tous les styles. 

Dans les collectivités, leurs qualités de résistance 

à l'usure, aux chocs et aux poinçonnements, leur 
insensibilité aux agents chimiques courants, leur facilité 
d'entretien, les font adopter pour les hôpitaux, cliniques, 
laboratoires, écoles, hôtels, restaurants, etc. 

Dans la décoration des magasins, leurs 12 coloris marbrés 
d'une grande beauté créent, pour le même prix au mètre 
carré, des sols décoratifs et originaux. 

Les dalles NAIRN sont couramment employées dans le cas 
de chauffage par le sol. De nombreuses références 
attestent la parfaite tenue du matériau lorsque ce mode 
de chauffage est utilisé. 
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Tous ceux qui ont à connaître actuellement du domain 
bâti s’accordent pour y prévoir un très large avenir des maté 
riaux de synthèse. Les divergences commencent à se mani 
fester lorsque est abordée la question de l’utilisation immédiat 
de ces matériaux, qu’il s’agisse de leurs possibilités (ersat 
ou matériaux nouveaux), de leurs qualités (vieillissement 
aspect), de leur mise en œuvre (techniques traditionnelle 

. ou nouvelles). 
eae ; Si l’on essaye de serrer d’un peu plus près la question, o: 
est assez rapidement amené à se rendre compte de ce que 
— Il n’y a finalement aucun intérêt à utiliser les matière 
plastiques comme ersatz, car elles sont souvent, à qualit 
égale, plus coûteuses que les produits traditionnels. 
leur nature-même de nn ete i syn 


thèse leur confère des ea pres d’au emaï 
HES. bs:dans e-Datiment 7 


eux tendances ral s'expriment quant à Pemplc 
immédiat des matiéres plastiques : 

Pour les uns, il s’agit de créer des panneaux s’inscrivant dan 
une ossature de type classique; les tenants de cette thèse on 
lancé en France la grande offensive des murs-rideaux et de 
cloisons préfabriquées. 
es autres, nature et mise en œuvre originales de 
lastiques sont intimement liées; les prototypes d 
ont pour eux que l’avant-garde d’une important 


le que vouloir se limiter à l’une ou l’autre posi 
ait d’engendrer à plus ou moins brève échéane 
tonie du cadre architectural, ce-qui est juste 
défaut de nombre de réalisations récentes 
tres principes peuvent être trouvés, comm 
Iter saharien ou le prototype soviétique 
ations de coques a partir de panneau: 
€ ations, voire d’autres systèmes, peuven 
és, dans l’intérêt même du développe 
é synthèse. 

ajoute que tous les éléments étudiés o 
ition des produits usinés et qu’ils son 
ou opaques, lisses ou granulés, blanc 
en plafonds, en murs ou en planchers 


réelle du Bâtiment, ce qui n’a jamais ét 
du béton ou du el 


ais / ‘que, par contre, l’architecture et l’urbanisme nou 

à issus de cette démarche nouvelle devront respecte 
a? autant plus impérieusement les notions de caractère, d’échell 
et d’humanisme qui sont le propre de l’Architecture. 

— C’est dire qu’une fois encore, la responsabilité du cadr 
de vie des hommes incombe aux architectes; refuser cett 
responsabilité, comme certains l’ont fait lors de l’apport di 
métal et du béton dans le Bâtiment, les chargerait de celle d 
la laideur du monde à venir. 


* 


Nous remercions M. Chaux, Ingénieur en Chef des Charbon 
nages de France, pour l’aide qu’il nous a apportée dans la mis 
au point du tableau général de la page 74 ainsi que MM. P.H 
Alexandre, Directeur Commercial des A.W.B., M. Cointe 
Ingénieur au C.S.T.B., A. Hermant, Architecte, et Paul-Emil 
Victor, Chef des Expéditions Polaires Françaises, pour les ar 
ticles qu’ils ont rédigés à notre intention. 

Nous remercions également tous ceux, architectes ou ingé 
nieurs, qui ont bien voulu nous apporter leurs points de vue 

Nous tenons enfin 4 exprimer toute notre reconnaissance | 
M. Ionel Schein tant pour la très importante documentatio! 
qu’il nous a transmise que pour les articles, points de vue e 
études qu’il a bien voulu rédiger. 


T.et aa 
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fabrication et mise en ceuvre 


nature physique et chimique 


Disons tout d’abord qu’elles ne sont pas un produit entie- 
rement nouveau. Il est des matières plastiques naturelles : la 
corne, l’écaille, les résines, le caoutchouc et même le bois 
sont, par exemple, des matières plastiques naturelles. Néan- 
moins, le terme de matière plastique est réservé actuelle- 
ment aux résines synthétiques. 

Chimiquement, les matières plastiques sont des composés 
organiques macromoléculaires ; les macromolécules sont 
obtenues par polymérisation ou par polycondensation 

— la polymérisation consiste à souder entre elles des 
molécules d’un même composé organique appelé monomere, 
mais on obtient rarement un produit homogène; 

— la polycondensation sert à souder plusieurs molécules 
de natures différentes, cette soudure s’effectuant générale- 
ment avec élimination d’un corps, souvent de l’eau. 

Ces corps sont dits plastiques parce que, à un certain mo- 
ment de leur fabrication, ils sont susceptibles d'acquérir des 
déformations permanentes sous un effort relativement faible. 
Toutefois : 

— les matières thermoplastiques, dont l’organisation molé- 
culaire est du type linéaire, redeviennent plastiques quand on 
les chauffe. Elles peuvent même être liquéfiables et par là, 
être moulées; | 

— Jes matières thermodurcissables, en raison de leur 
structure moléculaire tridimensionnelle, sont plastiques pen- 
dant la première partie du chauffage et durcissent pendant la 
seconde partie. 


sources industrielles 


Trop souvent, on cherche à distinguer les résines issues de 
la carbochimie de celles en provenance de la pétrochimie. 
En réalité, seuls les goudrons dont on tire les phénols-crésols, 
le naphtalène et les brais, et le cyanamide issu du carbure 
de calcium, sont spécifiques du traitement de la houille. 
De même le butadiène, le butylène et les bitumes sont des 
sous-produits du seul pétrole. 

Tous les autres sous-produits : acétylène, hydrogène, 
méthane, éthylène, benzène, xylène, toluène ‘peuvent être 
tirés indifféremment du pétrole ou des gaz naturels et du 
charbon. | 

Ce qu'il faut dire, par contre, c’est que 80 % des matières 
plastiques proviennent actuellement de la cokéfaction; alors 


que le pétrole étant essentiellement employé comme source. 


d’énergie, les. sous-produits plastiques en sont quantitative- 
ment moins nombreux. 

Ce qu'il faut dire également, c’est que la production des 
résines n’est en rien menacée d’insuffisance, les réserves 
actuellement connues en pétrole étant évaluées à 25 ans pour 
le pétrole, à 200 ans pour le charbon. Ceci indépendamment 
des autres possibilités techniques. 


transformation 


Les hauts polymères issus de la carbochimie et de la 
pétrochimie sont utilisés par les transformateurs sous deux 
formes : | 

— les poudres et résines mises en œuvre en tant que telles, 
avec addition de différents produits destinés à leur conférer 
un certain nombre de qualités; 


— les produits semi-finis : plaques - profils extrudés -_ 


jones, etc., qui ont déjà subi un premier stade de transfor- 
mation, de même nature d’ailleurs que celle qu’effectue le 
transformateur proprement dit. 
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des matières plastiques 


Ces méthodes de transformation diffèrent d’ailleurs sens 
blement, selon qu'il s’agit des thermoplastiques et des therme 
durcissables. 

Cas des thermoplastiques : la méthode repose sur leu 
propriété de se ramollir et même de se liquéfier par élévatio 
de température. | 

Premier procédé : l’injection. La matière première, préala 
blement introduite dans une trémie, passe dans un pot din 
jection où elle est portée à la température voulue. Un pisto 
la pousse ensuite dans un moule refroidi où elle se solidifi 
On ouvre le moule pour sortir l’objet moulé, puis le cycl 
recommence. ; 

Deuxième procédé : l’extrusion. La matière première es 
entraînée par une vis à l’intérieur d’un cylindre. Au cour 
de son trajet elle est amenée à la température de ramolliss¢ 
ment. Puis poussée par la vis, elle sort par une filière. 

Cette filière a bien entendu la forme du profilé que l’o 
désire obtenir, celle d’un tube par exemple. La matièr 
ramollie sort de la filière sous l’action de la vis et dans | 
forme désirée; on recueille le tube ou le profilé ‘formé sur u 
tapis qui l’entraine en lui permettant de se refroidir sans s 
déformer. Le procédé de l’extrusion a été étendu à la pre 
duction de feuilles à l’aide d’une filière spéciale. Récemmen 
des extrudeuses ont été mises au point, dans lesquelles | 
matière plastique, entraînée et malaxée par tne vis, n'es 
plus forcée à travers une filière, mais poussée dans un moul 
d'injection, c’est la le procédé de boudinage-injection. 

La fabrication de feuilles se fait par calandrage. La ce 
landre se compose d’un train de cylindres analogues à cell 
d’un laminoir d’où sort finalement une feuille continue. C’es 
par ce procédé que sont faits entre autres les tapis de sol e 
chlorure de polyvinyle. 

Cas des thermodureissables : pour celles-ci, il faudra. fair 
agir la chaleur lorsque la matière première aura été. intr¢ 
duite dans le moule, de facon à obtenir le durcissement: dan 
la forme définitive. Pour que la matière de départ garniss 
bien le moule, on sera amené à faire intervenir la pressio 
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FORMES STRUCTURALES SCHEMATIQUES . 
Résine pure sar Ace tee TRE 
| poudre, farine 


Résines chargées... "uns, 


| flocotis: ‘déchets. 


Stratifié 
plastiques renforcés . 
Aggloméré 
| Composites | 
Cellulaire 
SANAWICRES AE 
Alvéolaire 


méme temps, c’est le procédé du moulage par compression. 
La poudre thermodurcissable dans son état intermédiaire 
done introduite sous pression dans le moule chauffé où 
> durcit; l’ensemble de ces opérations demandant un cer- 
n temps, on a cherché à abréger le processus. On atteint 
but en introduisant la matière première dans un cylindre 
auffé analogue à un pot d’injection où elle séjourne un 
nps déterminé au cours du cycle précédent, et pendant 
uel elle s’échauffe. Elle est ensuite transférée chaude, 
is encore fluide dans le moule où le durcissement s’achève : 
st le procédé du moulage par transfert. 
Lorsque la matière thermodurcissable est liquide à la 
npérature ambiante ou susceptible d'être liquéfiée par 
1uffage modéré, on peut la former en la coulant simple- 
nt dans un moule, le durcissement définitif étant toujours 
enu en prolongeant le chauffage. 


ise en œuvre des poudres et résines 


\ - On peut employer les plastiques à l’état pur, avec ou 
is plastifiant. Le matériau ne comporte alors que les 
its polymères du produit industriel avec quelques adju- 
its : lubrifiants facilitant la mise en œuvre, stabilisants 
itre divers facteurs de vieillissement (oxydation - rayons 
raviolets - chaleur), colorants organiques. La poudre est 
mogène en composition et en répartition des constituants, 
plastifiants donnant de la souplesse. 

3 - Les plastiques chargés constituent un second groupe. 
s charges sont des matières premières dispersées dans la 
sse et destinées à accroître la résistance mécanique et ther- 
que des matières plastiques. La répartition géométrique des 
istituants compense l’hétérogénéité du matériau. Les charges 
it des farines (bois, coques de fruits), des poudres minérales 
niante, mica, silice, graphite, ardoise, etc.) ou organiques 
astiques broyés comme le nylon), des flocons cellulo- 
ues, des fibres textiles ou de verre coupées en vrac, des 
shets de tissus, des copeaux de bois. 

La finesse des charges est, comme on le voit, très variable. 
s figurants minéraux introduits dans les plastiques sont 
proportion trop faible pour jouer un rôle de charge. 

: - Les composites forment la troisième catégorie de 
ucture qui se subdivise à son tour en renforcés et en 
1dwiches. 

— Les renforcés comprennent : les stratifiés, constitués 
couches continues de papier, placages ou tissus, imprégnés 
liés par une matière plastique, les agglomérés constitués 
feutre ou matelas de fibres longues et moyennes, peu 
pas orientées et noyées dans une masse de matières plas- 
ues. Les agglomérés constituent une catégorie de transi- 
n entre les plastiques chargés et les stratifiés. 

— Les sandwiches ont une structure encore plus complexe : 
> comporte le plus souvent une âme ou un cœur cellulaire 
ousse de plastique expansé) ou alvéolaire (alvéoles de 
pier imprégné ou stratifié) pris entre deux semelles en stra- 
é, contre-plaqué ou métal. 

D'une structure à l’autre, les rapports plastiques-adjuvants 
iversent en faveur des matériaux d’apport, l'intérêt restant 
itré sur la résistance aux efforts mécaniques, aux condi- 
ns. thermiques ou chimiques, à la lumière, au feu, aux 
ents biologiques, bref à l’ensemble des conditions d'emploi. 
convient de souligner que le Bâtiment est l’une des corpo- 
ions formulant les exigences les plus nombreuses et les 
is impératives, en fonction, en particulier, du problème 
solation thermique et phonique d’une part, du facteur 
rennité qui est le sien d’autre part. 


apercu critique des produits récents 


Cette très brève étude n’a d’autre but que de passer rapi- 
dement en revue les produits plastiques dont l’usage est 
devenu courant dans le batiment. 


Les tuyaux de canalisation proprement dite, eau chaude et eau 
froide. Excellente résistance; longueurs et diamètres à volonté, 
ne s’altèrent pas, se laissent facilement travailler, se soudent, 
prennent toutes les formes. Sont de plus en plus employés, 
malheureusement pas encore tellement en plomberie, mais en 
adductions d’eau et dans des travaux d'irrigation et de voirie. 

De la même famille font partie les gouttiéres, chéneaux 
et descentes d’eaux pluviales, qui offrent comme les précé- 
dents la garantie d’une excellente résistance aux intem- 
péries, donc nul danger de corrosion. 


Les meubles : encore une mauvaise utilisation des plas- 
tiques dans ce domaine; si on prend l’exemple de la chaise, 
deux ou trois sont réellement valables, ayant des formes à la 
fois commodes, belles et propres au matériau, issues d’une 
technique particulière de mise en œuvre. Mais le problème 
est ailleurs. Le meuble «mobile» devrait se limiter aux 
chaises, tables, fauteuils et lits, le reste devra être partie 
intégrante d’un tout, d’un mur complet et complexe, à la 
fois parois isolante et résistante et meuble (c’est-à-dire range- 
ment horizontal ou vertical, etc.). En bois ou métal, cela se 
réalise par juxtaposition ou superposition d’éléments qui 
n’ont et ne peuvent avoir aucune fonction porteuse ou résis- 
tante. C’est la où les stratifiés, du fait qu’ils se moulent et 
qu'ils sont très résistants, peuvent être employés avec succès. 


Les revêtements : c’est la catégorie, à mon sens, la plus 
trompeuse et la plus inefficace, car un immense effort indus- 


1 - Plafond translucide. Procédé Boefrancex (voir page 12€); 
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triel (technique et financier) a été fait pour lancer une cate 
gorie de matériaux trop souvent sans grande valeur. De 
carreaux qui imitent et remplacent la faience sur les murs 
des carreaux, des feuilles ou des pates qui imitent et rem 
placent le grés ceram, sur les planchers; des feuilles qui s 
collent au mur, qui imitent et remplacent le papier peint 
enfin, une gamme infinie qui se colle, qui se cloue, qui s 
fixe sur les meubles, tout cela en fin de compte ne fai 
marcher que le commerce. 


Les coupoles font partie d’une catégorie de matériau 
de construction qui est née avec les matières plastique: 
stratifiés ou plexiglas. Elles sont transparentes ou tran: 
lucides. Elles viennent au secours du constructeur dans le 
problèmes d’éclairage et apportent une solution à la foi 
élégante, économique et techniquement valable. Peuven 
être exécutées en dimensions assez grandes, qui varient d 
80 cm de diamètre jusqu’à 1,50 m, même 2 m. 


Les panneaux : on touche là au problème le plus importan 
pour aujourd’hui et encore quelques bonnes années. De plu 
en plus, la fermeture d’un volume construit est assimilé 
à un épiderme résistant et isolant, opaque, translucide € 
transparent à la fois, pigmentée dans sa masse, ne nécessitan 
presque pas d'entretien dans des atmospheres polluées, € 
résistant aux nombreux agents chimiques s’y trouvant, € 
aussi, légers, faciles à mettre en œuvre. Les stratifiés réponden 
avec éclat à toutes ces conditions, et par miracle, aujourd’ht 
dans un Paris où la presque totalité des chantiers gard 
un caractère semi-moyenâgeux, un immeuble de douz 
étages, sur ses quatre faces, se trouve équipé de tels par 
neaux; il s’agit du bâtiment de la Sécurité Sociale rue Vial: 
œuvre de Raymond Lopez, magnifique bagarreur et bâti 
seur véritable. Cette application représente un premier pa: 
un premier succès; mais les choses doivent évoluer et évolué 
ront vite. Il s’agit ici d'une feuille en oméga de 2 mm d’épai: 
seur, soudée à deux feuilles striées, translucides, le tout pr. 
dans un cadre en aluminium. L’isolation est obtenue grâc 
aux vides d’air qui se logent entre les ondulations de la feuill 
médiane et grâce aussi à la nature même du stratifié, fibre d 
verre. Des panneaux complexes sont à l’étude; des protc 
types se créent et feront faire à la construction un premié 
pas sérieux et solide vers l’industrialisation. Ces panneau 
polyvalents, comportant parties opaques, translucides € 
transparentes, seront de grandes dimensions et permettron 
toutes sortes d'aménagements à l’intérieur du bâtimen 
grâce à la richesse de formes que peut épouser une pièc 
moulée en stratifiés polyester; évidemment, coloration € 
étanchéité comprises. 


Etude d’éléments d’habitation industrialisés (voir chapitre Coques) ; 


Montage d’éléments triangulaires paraboliques (voir page 112). > 


Ju fait qu’une grande pièce peut être obtenue, le pro- 
me des joints et des fixations se trouve simplifié. Le poids 
ce panneau est inférieur à tout autre matériau; la mise 
œuvre se trouve elle aussi simplifiée. 
isolation thermique et phonique est obtenue grâce à 
ne en mousse, emprisonnée entre les feuilles de surface. 
e sandwich varie selon les besoins et, ce qui est très 
ortant, sur la même «pièce » se trouvent obtenues (en 
ors des résistances et isolations) non seulement la surface 
e extérieure, mais aussi la surface finie intérieure. Plus 
une nécessité d’enduit, de peinture ou d’entretien. 
eS panneaux à usage de cloisonnement sont déjà fabriqués 
France et surtout en Angleterre où un très grand emploi 
est fait non seulement dans les immeubles de bureaux, 
is surtout dans les écoles et aussi dans les habitations. 
cloisons sont faciles à monter et à démonter; la peinture 
incorporée de même que, dans certains cas, les installa- 
is d'électricité et de plomberie. L’isolation thermique et 
nique de ces panneaux est excellente car, à la fabrication, 
deux faces sont collées sur un support en mousse ou autre 
ériau isolant, comme d’ailleurs pour les panneaux exté- 
rs, que nous venons de décrire. 
e que l’on appelle « tôle ondulée » striée ou plane repré- 
fe actuellement le matériau «stratifié » le plus « commer- 
isé » donc le plus répandu. Utilisé à ses débuts comme 
ure des terrasses de café, il se trouve aujourd’hui employé 
s une multitude de besognes décoratives, et assez rarement 
qu’il devrait être réellement utilisé; les colorations de ces 
s, les ondulations, les stries, les pointes de diamant ou 
re surfaçage sont très divers et très vite mis à un «goût 
jour » pour la plupart des fois néfaste. 
| est de plus en plus question de sanitaire en stratifié. 
France possède le prototype faisant partie de la première 
son : un lavabo moulé avec un petit placard-pharmacie, 
éviers et lavabos en plexiglas et surtout des études, des 
s en vrac, sans débouché. L'Italie, l'Angleterre et les 
ts-Unis ont chacun leur baignoire et leur lavabo, mais 
Etats-Unis ont intelligemment mis à profit les études 
es ailleurs pour usiner dès cabines de toilette ou lavabo, 
font partie intégrante de la paroi, ainsi que les tuyaux de 
alisation. 
es stratifiés, employés tels qu'ils l’exigent, peuvent, dans 
domaine, fournir des éléments complexes, prêts à être 
en œuvre et un branchement suffit pour en assurer 
lisation. Seulement, que deviendront les fabricants de vis 
iches, de support de lavabo et de tout ce fatras anachro- 
1e qui compose une salle d’eau? Voilà ceux qui empê- 
nt une évolution normale et justifiée, nécessaire. 


Dans ce qui a été exécuté, il a toujours été fait la faute 
de continuer à rapporter des appareils sur un mur, donc de 
conserver un joint délicat, vulnérable, ainsi que des fixations. 
Dans ce qui devra être fait, tel que nous l’avons envisagé 
dans la maison des Arts Ménagers, ensuite dans la Cabine 
Hôtelière Mobile, parois et appareils ne sont plus qu’un : les 
joints sont effectivement supprimés, ce n’est nullement une 
vue de l'esprit ! Le problème se pose de la même façon pour 
la cuisine et, là encore, la maison des Arts Ménagers contient 
le point de départ. 

Une multitude de profils adaptés à la pose de toute sorte 
de matériaux existe aujourd’hui. Il en est fait un emploi très 
large, car, compte tenu des qualités de ces éléments, un cer- 
tain nombre de problèmes : pose, entretien, vieillissement, se 
trouvent simplifiés; ces profils permettent une parfaite étan- 
chéité ou, dans d’autres cas, constituent des mains courantes 
ou des nez de marche. 

Les films de polyéthylène permettent plusieurs emplois 
des plus intéressants. En tout état de cause ce sont des pro- 
tections, soit de chantiers entiers, soit de locaux plus réduits, 
voire d’objets. Par ailleurs, des films peuvent être mis en 
place au moment du coulage de béton pour assurer l’étanchéité 
de certaines parties d’un ouvrage. 

Dans le domaine des fenêtres et des portes des essais ont 
été faits, mais sans aucun résultat positif, car on s’est sim- 
plement borné à fabriquer en stratifié les mêmes profils, 
les mêmes formes qu’en métal. Tant qu’on persistera à 
copier, rien d’utile, de bon marché et de beau ne pourra être 
réalisé. Un exemple américain, du plexiglas mis en forme 
de Z, peut servir de point de départ, mais lui aussi incomplet. 

Lié aux fenêtres et portes, la quineaillerie. Nombre de 
pièces ont été moulées ou injectées et apportent, même et 
surtout dans des menuiseries traditionnelles, des améliora- 
tions de qualité très appréciables. 

Dans le domaine de l'électricité, comme dans celui de la 
plomberie, le petit appareillage se trouve actuellement 
presque exclusivement fabriqué en une multitude de matieres 
plastiques. 

Toute cette énumération n’est pas limitative; il y a certai- 
nement nombre de choses que j’ai dû oublier. 

Mais je dois citer d’autres domaines dans lesquels l'emploi 
des matières plastiques est déjà courant et surtout (dans 
certains cas) industrialisé, et qui montrent en cela la voie à 
suivre pour le bâtiment : 

bateaux : coques de grandes dimensions, cabines télépho- 
niques, éléments de wagons, citernes, caravanes, coques en- 
tières, radômes, portes de frigo, chambres froides, carrosseries 
de voitures, eic., sans oublier toute la gamme d'objets ménagers. 
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PETROLE ov CHARBON 


SOUS-PRODUITS RESINE 


BUTADIENE Polybutadiéne Bunans 


BUTYLENE Isobutylène 


BITUME Bitume 


Chlorure de vinyle Résines viny 


Acétylène 


CARBURE 
DE CALCIUM 


Acétate de vinyle Résines viny 


MAC +| Formol Résines mélc 


Urée 


Cyanamide 


Ammoniac 
Aminoplas 


Méthanol Formol 


Acide cyanhydrique Méthacrylate de méthyle Résines polyméth 


Acétylène Acrylate Résines polyac 


Polyéthylé 


Anhydride maléique Polyeste 


BENZÈNE Styrène » Polystyrè 


Phénol Polyamid 


XYLÈNE 


TOLUENE 


PHENOL 
Phénol Crésol Es Phénopla: 


ose Anhydride phtalique Glycérophta 


Acide téréphtalique 


+] Glycol Téréphtalate d 


Polyurétha 


CARACTERISTIQUES 


Chlorure normal ou modifié : 
rigide, lisse, inodore, ininflammable; 
transparent, souple; 
toucher caoutchouteux; 
a cellules fermées rigides. 


Chlorure chargé : de légèrement souple à dur. 


St 


Résistance au choc. Transparence. 


Matière noire au toucher légèrement gras. 


Donne, par charge de fibres de verre, les stratifiés. 


Normal : moulable, transparent, résistant au choc. 
Modifié : éléments résistants au choc et collables. 
Expansé : mousse isolante rigide. 


Légèreté. Translucidité. Facilité d’étirage. 
Produits type Nylon ou Rilsan. 


Fibre polyester : Tergal. 


Réticulé : huile siccative et mousse. 
Linéaire : mêmes qualités que les polyamides. 


Résine brune et légèrement odorante. 


Émaux. Produits garnissants, adhérents ou souples. . 


Produits isolants et agglutinants. 


PRODUITS FINIS 


Peinture. 


Isolation du type Gertoit, Néopréne, Posolène. 


Etanchéité type asphalte. 


Tubes et joncs. 

Tuyaux. 

Tissu enduit. 

Mousse. Isolation. 
Revétement de sol et de mur. 


Emulsion pour peinture. 


Utilisation en parement résistant. 


Colle. Vernis. Lamifiés. 


Coupoles, appareils sanitaires, luminaires en plexiglas. 


+ 


Sans emploi dans le bâtiment. 


Canalisation. Feuilles minces pare-vapeur. 


Colles. Vernis. Plaques ondulées de toiture. Tuyaux. 
Baignoires. Éléments coques. Panneaux de façade. 


Raccord tuyauterie. Panneaux sandwich. Parements. 
Carrelage. 
Isolation phonique et thermique pour panneaux sandwich. 


Mousse. Tuyaux. Appareils sanitaires ou de quincaillerie. 
Sans emploi dans le bâtiment. 


Peintures. Coussins. 
Tissus. Mousse. Quincaillerie. 


Objets moulés et stratifiés. Colles à bois. 


Peintures émaillées. Vernis pour bois. 
Protection des charpentes métalliques. Enduits ponçables. 


Protection des câbles etéléments métalliquesenextérieur. 


SR, : 2 


points de vue 


Certains architectes et techniciens ont su apercevoir trés rapidemen 
les possibilités que recélaient les matières plastiques dans le domaine de ] 


création architecturale. D’autres se sont laissés séduire par l’idée de substitue 


aux matériaux traditionnels des produits susceptibles de les aider à résoudi 
les difficultés techniques ou financières auxquelles ils se heurtent. 

Il nous a paru intéressant de demander aux uns comme aux autres 0 
ils en étaient dans leurs recherches et quelles conclusions ils pensaient pot 
voir tirer d’essais ou de réalisations parfois anciennes, quant à l’avenir de 
matières plastiques dans le Bâtiment. 

La plupart de ceux: que nous avons interrogés nous ont donné leu 
opinions; celles-ci, souvent très différentes, concordent toutefois sur deu 
points : 


— l'importance croissante que prendront les plastiques dans le Bat 
ment, en atteignant en particulier au stade structural; 

— l'ampleur non moins grande des obstacles plus ou moins volontaire 
ment dressés par l’ignorance des uns ou les préoccupations trop strictemen 
commerciales des autres, nuisant au développement réel de l’emploi des pla: 
tiques dans le Bâtiment. 

Nous espérons que les architectes et les techniciens qui ont bien voul 
prendre la peine de nous répondre, ce dont nous les remercions vivemen 
trouveront dans la confrontation de leurs points de vue et dans la préser 
tation des recherches et réalisations qui lui succède, la justification de | 


Profit de joint 


C’est en 1947-1948, lors de la réalisation de maisons pré- 
fabriquées, que j'ai utilisé les matières plastiques non seulement 
pour les sols et l'étanchéité, mais aussi pour la vitrerie avec le 
plexiglas, et les cloisonnements avec le papier kraft polymérisé 
Dufaylite. 

Si les résultats ont été satisfaisants et sur le plan de l’exécu- 
lion et sur le plan de Vesthétique, il reste que la résistance de ces 
matériaux à l’épreuve du temps s’est montrée faible; en parti- 
culier la différence de nature des matériaux utilisés crée à leur 
point de jonction des tensions de dilatation ou de retrait dont 
les conséquences peuvent être extrêmement néfastes. 

C’est ainsi que j'avais réalisé un tapis souple en chlorure de 
polyvinyle auquel était soudé le manchon vertical de raccorde- 
ment des eaux pluviales et les relevés d'étanchéité latéraux. S’il 
était spectaculaire de voir un ouvrier transporter ainsi 70 m? 
d'étanchéité pesant 45 kg, il fut moins intéressant de constater 
quelques mois plus tard que cette étanchéité prenait l’eau : le 
chlorure de polyvinyle était percé aux joints des supports bien 
que les feuilles de contre-plaqué qui le constituaient aient été 
poncées. Mais cette précaution ne s’avéra pas suffisante. 

Je ne regrette en aucune façon cette expérience, mais elle 
implique deux contingences techniques 

1° Supprimer les efforts dus aux joints de dilatation ; 

29 Obtenir, comme c’est d’ailleurs maintenant le cas, des 
matériaux susceptibles d'offrir la résistance voulue aux efforts 
dont on n'aurait pu se rendre maître par ailleurs. 

En ce qui concerne la nature des nouvelles matières plas- 
tiques, je tiens d’ailleurs à souligner les progrès réalisés et 
l'excellence des produits auxquels j’ai eu recours. C’est ainsi que 
dans l'immeuble de la rue Jouffroy où se déclara en fin de chan- 
lier un important incendie, les peintures plastiques Nitroplex 
non seulement résistèrent à l'élévation de température mais 
encore protégèrent l'isolation thermique et phonique. 

Dans un autre cas, celui de l’immeuble Croulebarbe, j'ai 
obtenu les garanties me permettant de réaliser les descentes 
d'eaux pluviales et d'eaux usées en matière plastique. J'ai 
choisi cette solution parce que, à prix égal, elle offre des avan- 
tages d'absorption acoustique certains et qu'en outre, elle me 
dispense de la peinture. 

Dans un troisième de mes chantiers, celui des bureaux admi- 
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confiance que, pour la plupart, ils manifestent. 


N.d.1.R. 


EDOUARD ALBERT, architecte 


nistratifs de la Compagnie Air France à Orly, j'utilise : 

— Des sols dont les qualités techniques ne sont plus a loue 
mais dont je regrette, par contre, la trop grande vulgarité de 
coloris des échantillons, qui fait que l’on trouve avec difficult 
malgré un choix très grand, un ou deux tapis agréables à la vue 
Je pense que cette question est d'autant plus importante qu 
l'impression tactile que procurent à l'heure actuelle les matière 
plastiques n’est pas aussi satisfaisante que celle d’un produ 
naturel. 

— Des plafonds acoustiques que l’on peut nettoyer sans qu 
changent leurs caractéristiques d’isophonie. 

— Des joints pour la fixation des cadres de murs-rideau: 
joints en Néoprène. Je crois beaucoup à l'avenir de ce joint car | 
supprime la transmission des bruits extérieurs en annulant 1 
vibration entre cadre métallique, mastic dur et glacé. 

Toujours dans le domaine des éléments, disons traditionnel: 
je crois que les matières plastiques supplanteront les matériau 
anciens, et par exemple je crois volontiers que l’on verra naîtr 
demain des appareils sanitaires dont certains prototypes garan 
tissent des recherches heureuses dans le domaine des formes ¢ 
des couleurs. Il est seulement dommage que ces appareils soter 
encore trop facilement rayables. Comme pour les expérience 
que j'évoquais tout à l'heure, c’est le problème de la résistanc 
qui reste le plus important. 

Il reste un domaine où les expériences sont rares et où je crot 
les possibilités considérables, c’est celui des structures. Ayan 
eu connaissance du papier kraft polymérisé et, par suite, de 
urées formol, des mélamines, polyvinyles... j'ai voulu réalise 
des planchers avec ces matériaux extraordinaires. A la surpris 
générale, ces planchers ont résisté et pourtant on les avait mi 
à dure épreuve en disposant dans le centre de la portée de 
coffres-forts. 

A partir de cette expérience, j'ai voulu aller plus loin et j 
suis arrivé évidemment jusqu’à Vindustrialisation du bâtiment 
C’est là, me semble-t-il, le domaine où les matières plastique 
trouveront leur plein emploi. Il reste que cet emploi est, ei 
France, dans le domaine du rêve : il appartient aux architecte 
que le passage à la réalité ne soit pas l'occasion, comme nous e1 
avons trop souvent l'expérience, de le voir se matérialiser e 
cauchemar. 


ORGES CANDILIS, architecte 


introduction des éléments en matière plastique dans la 
struction prend une importance progressive, et tôt ou tard, 
plastiques ne vont pas seulement remplacer les matiéres 
ditionnelles, mais vont surtout permettre aux architectes 
résoudre des problèmes nouveaux qui s'imposent aujourd’hui 
Le changement extrêmement rapide des conditions de vie. 


ze plastique jusqu'à présent a pénétré très timidement dans 
construction. L'industrie a cherché surtout à remplacer à 
eilleur prix» des éléments de construction traditionnelle, 
exemple : les carrelages des revêtements de sols, les stores, 
quincaillerie, l'équipement sanitaire et électrique. 

a matière plastique a remplacé les matières existantes sans 
nger ni leur forme, ni leur aspect, ni même leur couleur. 
us sommes en présence d'une imitation pure et simple — 
tation en plastique du bois, du marbre, de la pierre. Il 
git ici, encore une fois, d’un phénomène habituel du manque 
nagination, de la timidité, et de la force de la tradition. 

es résultats acquis sont très variés; quelquefois, tls sont 
ressants, mais malheureusement très souvent, cet esprit de 
placement a un caractère de «camelote» avec une très 
uvaise condition de vieillissement. 


Les matières plastiques ne vont pas seulement changer la 
façon de construire, mais vont certainement influencer la concep- 
tion de construire. 


Mais, soyons justes, dès aujourd'hui nous sommes en pré- 
sence d’une recherche plus sérieuse. L'industrie essaie de créer 
des éléments structuraux. 

Des éléments de toitures translucides, des structures de blocs 
sanitaires, des éléments séparatifs intérieurs et extérieurs, etc., 
nous montrent que nous approchons d'une nouvelle voie de 
l'introduction du plastique dans la construction. 


Nous attendons beaucoup du plastique. 


Le plastique est un produit réel de notre société actuelle, 
société qui est caractérisée par un esprit d’une éternelle mobilité, 
de changement, d'améliorations et d’additions. 

L'industrie du plastique doit avant tout saisir cet aspect que 
je juge primordial, en s’adaptant aux réalités nouvelles, et en 
produisant des éléments, qui, par leur caractère, par leur fonc- 
tion et par leur forme assurent l'expression d'une époque nou- 


velle. 


rmalisation (*) 


Mais pour cela il faut opérer par la mise en ordre. Il faut 
int tout normaliser. 

Vormaliser, c’est reconnaître les caractères spécifiques de la 
tière, fiver les possibilités, les qualités et les défauts, énoncer 
types et leurs variantes. 

Vormaliser signifie faire régner le bon sens, et le bon sens 
st pas toujours le sens commun. 


Adaptation facile et rationnelle aux structures traditionnelles 

béton armé, du métal, de la brique et de la pierre (c'est-à- 
e, possibilité de dissocier une structure, par exemple en 
on armé (poteaux, poutres, dalles, murs porteurs : éléments 
manents, ef le remplissage complet en plastique : parois 
érieures opaques ou translucides, isolantes ou étanches. 
isonnements intérieurs à volonté — blocs sanitaires, canali- 
ions et des finitions. Eléments mobiles, d'aspect changeant, 
ddition et d'améliorations. 


indardisation 


La normalisation ouvre la voie à la préparation aux séries, 
c standards. La recherche du standard conduit à la per- 
ion. 

Standardiser signifie établir les dimensions, les formes, les 
ctions, la durée et enfin établir les prix de revient. 

C’est alors que vraiment l'industrie met en marche la fabrica- 
1 des éléments finis et valables, des éléments vartés et adap- 
les aux multiples exigences du métier de bien construire. 


Caractères spécifiques : 
a) de protection : 

Contre la chaleur et le froid : isolation. 

Contre le bruit : tnsonorisation. 

Contre l’eau : étanchéité. 

b) de qualités : 

Du translucide, de l’opaque et du transparent — pour mesurer, 
contrôler ou filtrer à volonté la pénétration de la lumière, du 
soleil, et de l’espace à l’intérieur du logis. Véritable seuil entre 
la nature et le logis. 

c) de structure : 

Eléments moulés de n'importe quelle forme depuis un élément 
minuscule (une vis ou un tampon) jusqu'à des éléments structu- 
raux complexes (ensembles de blocs sanitaires, ou éléments de 
cloisonnements intérieurs et extérieurs). 


« Dernièrement les architectes et les constructeurs ont été 
envahis par des prospectus publicitaires sur les multiples et fa- 
meux murs-rideaux, présentés comme un remède miraculeux à 
tout ce qui ne va pas dans la construction ! » 


C’est surtout, d’après moi, la plus grande qualité du plas- 
tique que la possibilité de production en grande série, industrielle, 
évidemment, dun prix de revient bas, avec des formes nou- 
velles, rationnelles, utiles et belles. 


(*) Voir : Conseil Economique « Charte de l'Habitat » Sous-rapport présenté par M. Le Corbusier, Mai 1949 
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Concours de Gonesse - (S.C.I.C.) 
Panneaux de façade constitués de bacs de 


= 


3 cm. d'épaisseur. Polyester armé en 
fibre de verre de 2% d'épaisseur sur les 6 faces, âme isolants en polystyrène. 
K = 0,80 


OLIVIER CAPLAIN, architecte 


Les matières plastiques inquiètent ou excitent l'esprit. Re- 
gretté ou souhaité, peut-être ce matériau sera-t-il celui de notre 
lenps dans de nombreux domaines, et en particulier celui du 
bâtiment, où les programmes sont aujourd'hui souvent carac- 
lérisés par leur masse, leurs délais, et leur prix. 

On peut prendre conscience de l’évolution des problèmes 
posés par le bâtiment en rapprochant par la pensée, Palladio 
sur les hauteurs de Vicence, créant la villa Rotonda en 56 années, 


JEAN DEMARET, architecte 


J'ai employé ces produits nouveaux pour des revêtements de 
sol, surtout les revêtements à base de chlorure de polyvinyle, 
soit sous forme de plastique collé, soit sous forme de plastique 
en dalles et en feuilles. 

J'ai constaté que ces différents produits possèdent des qualités 
assez diverses qui dépendent d'une part de la fabrication et 
surtout de leur pose. Il faut prévoir une isolation phonique dans 
la chape. Ces produits, en général, ont une bonne résistance 
mécanique, une bonne résistance chimique en particulier pour 
les dalles vinyliques sans amiante qui résistent parfaitement 
aux huiles, graisses el acides: de plus, les dalles vinyliques 
sont incombustibles, mais certains produits sont sensibles à 
l'excès de chaleur, au-delà de 50°. 

J'ai employé également les matières plastiques pour des 


PIERRE DUFAU, architecte 
Applications habituelles 


J'utilise couramment les matières plastiques en revêtements 
de sol el de murs, les portes Modernjfold pour les fermetures inté- 
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et le directeur d’une Société d'H.L.M. obsédé par la liste cor 
tamment renouvelée des candidats locataires, ou encore avec 
Maire devant assurer la rentrée scolaire du quart de la pop 
lation de sa ville. 


* 


Les plastiques ont fait leur apparition comme produit 
remplacement de matériau naturel : le celluloid, pour remplace 
l'ivoire rare et cher des boules de billard, la galalithe pou 
réaliser des «tableaux noirs » blancs. 

Timidement ce matériau s’est insinué dans le bâtiment à 
s'intéressant au petit appareillage. Puis il a envahi le revétemer 
des grandes surfaces horizontales et verticales. 

Aujourd'hui, chaque corps d’élat lui demande son concours 
comme toujours ce nouveau venu a copié ce qu'il voyait autor 
de lui, la pierre, le bois, le métal. Nous sommes encore dan 
l’âge ingrat des plastiques. 

Pour prendre son essor, il semble que la création d’un institt 
de recherches spécialisées, d’un organisme de contrôle délivrai 
un label de qualité et l’homologation d'entreprises qualifié 
serait souhaitable. 


Proche ou lointaine, l'étape décisive sera atteinte presqt 
fatalement par les plastiques. En effet, les U.S.A. produise 
déjà 700 milliards de produits finis plastiques. Toutes chos 
égales, la France pourrait en produire 100 alors qu’elle ne 
pas rendue à 10 milliards. La route s'annonce donc large 
belle pour ce matériau. r 

Car avec ses caractéristiques : légèreté par rapport à sa rési 
tance, produit fini en usine, possibilité de production massiv 
ce matériau apparaît comme pouvant être de ceux qui perme 
tront une véritable industrialisation du bâtiment. 

Quelle ne sera pas alors l'immense responsabilité des artist 
qui créeront les formes, les peaux et les couleurs de ses coqu 
moulées, reproduites mille fois, donnant d'un coup mur, s¢ 
isolation, revêtement, canalisations, meubles, appareils 
peinture. 

Mais si l’on peut déjà prévoir que réussile ou échec seront 
l'échelle de la production, la modestie des ingénieurs et d 
architectes devra égaler leur talent, car ce matériau ne sera pl 
naturel et constant comme ceux que l'homme a toujours employe 
mais créé par lui, il sera toujours perfectible. 


stores à lames, pour des équipements sanitaires, en particul 
des canalisations de gros calibres pour des centrales électriqu 
Ces produits à base de plastique ont donné satisfaction et 
serait souhaitable den développer l'emploi. 


A mon avis, les matières plastiques ont un grand aveni 
encore faut-il faire quelques réserves dans l'emploi pour « 
éléments particulièrement exposés comme des parois extériew 
ou des toitures, car certains produits ont accusé des pertes 
qualités au cours de vieillissement. 


Il n'est pas douteux que l'emploi des matières plastiques, 
c'est un phénomène général dans l'histoire de larchitectu 
doit conduire en tant que matériau nouveau à de nouvel 
formes dans le bâtiment. 


rieures, les raccords entre chasses d'eau et sièges de W.C., vo 
les canalisations extérieures. Ces applications m'ont dor 
satisfaction dans leur ensemble, de même que l'emploi de mai 
courantes en plastique qui peuvent conférer un caractère n 


ut aux rampes d'escalier. 

Nous devons toutefois faire une réserve en ce qui concerne les 
les thermoplastiques dont certaines sont de qualité trop basse 
à une lendance à se décoller el à poinçonner sous le poids des 
ubles. La surface, peu résistante à l'usure, devient impos- 
le à nettoyer après seulement quelques années. 

D'autre part, les lamifiés nous ont, lors des premiers emplois, 
ervé quelques surprises désagréables (décollement, défor- 
ition) auxquelles nous parons dans certains cas par l'uti- 
ation en double face. Bien employés, les lamifiés nous semblent 
rfails en mise en œuvre verticale, mais ils sont trop sensibles 
la rayure pour que l'usage en surface horizontale (tables, 
puis, desserle) soil entièrement recommandable dans le bâti- 
nt el la décoration. 


YAN FAYETON, architecte 


M. Fayelon nous donne son apprécialion sur les différents 
plois des matières plastiques, dans la mesure où elles rem- 
acent les matériaux traditionnels. 

Is 

Emploi avec loule satisfaction des dalles thermoplastiques. 
urs intérieurs 

Les loiles plastifiées et les lamifiés sont d'excellents produits 
nt le seul défaut est d’être cher. 

vacuations 

Pas dinconvénients à l'emploi (sauf risque de délérioration 
r les eaux chaudes). 

imentation 

En tube semi-souple est intéressante (uniquement pour l'eau 
ide ). 

uincaillerie 

Trop souvent fragile. 

ain courante 

Bonne à l'usage, mais pauvre d'aspect. 

D'une façon générale, c'est le facteur durée qui est le plus 
jel à caution dans l'emploi des matières plastiques. 


s emplois structuraux 


La structure est pour l'instant commercialement impossible. 


ABINET J. HENRI-LABOURDETTE, architecte 


Appréciation des collaborateurs du cabinet sur l'emploi 
‘s matières plastiques dans le bâtiment. 

Nous avons employé les matières plastiques dans les appli- 
lions suivantes : 


pplications habituelles 


Revêlements de sol. Non 
Revétements de murs intérieurs. Non 
Fermetures. Non 
Quincaillerie, mains courantes, isolation sous toiture, 

uipement sanitaire, canalisations. Oui 


Nos expériences dans l'emploi de ce matériau sont encore 
pp récentes pour nous permettre de porter un jugement défi- 
lif. Cependant nous pouvons dès maintenant en faire ressortir 
antages et inconvénients : | 
Avantages : pose en continu el sur toute longueur en ce qui 
ncerne les canalisations. 

Légèrelé du matériau et son efficacité d'isolation en ce qui 
ncerne les loilures. 

Inconvénients : sensibililé aux variations de température 
lilatation), trop grande fragilité. 


Applications nouvelles 


Quant aux applications nouvelles, j'avouerai une certaine 
amertume devant l'attitude des fabricants et des transformateurs 
qui, outre le fait qu’ils laissent toute la responsabilité de ce qui 
est encore expérimental aux architectes et aux entrepreneurs, 
n'hésilent pas à laisser pousser des études sur la base d’ éléments 
industrialisés dont on apprend, lors de l'ouverture du chantier, 
ou qu'ils n'existent plus, ou qu'ils ont changé de caractéristiques. 

Il en résulte que le développement de l'emploi des plastiques 
dans le Bâliment, dont chacun peut, sans risque de se tromper, 
dire qu'il sera considérable, est certainement lié à des rapports 
nouveaux entre les fabricants et les utilisateurs. Je ne veux pas 
préjuger de ces rapports ; il reste qu’il est urgent de les déterminer. 


Les revêtements : pas d'exemples personnels. 

Les cloisons conservent, d'une façon générale, un caractère 
provisoire qui nest pas architectural. De plus, de telles cloisons 
sont très chères, lorsqu'elles sont de bonne qualité. 

Les toitures : pas d'expérience personnelle, sauf celle des 
dômes de plexiglas. 

Portes : l’intéressant est dans l'habillage des portes avec des 
matériaux tels que le Formica. On est donc ramené au problème 
revêlement. 


Réflexions personnelles. Une grande amélioration consis- 
lerait en une baisse des prix qui rendrait les matières plastiques 
réellement concurrentielles avec les matériaux traditionnels. 
C’est en effet la question des prix qui a fermé l'entrée aux ma- 
tiéres plastiques dans le bâtiment. 

Les matières plastiques apportent ou doivent apporter facilité 
d'entretien, légèreté, pouvoir isolant et longue durée. 

Le jour où Vabaissement du prix de la malière plastique per- 
mettra de Vemployer pour des formes structurales, on verra 
naître une architecture de la matière plastique. C’est à Vin- 
dustrie d'ouvrir les voies où s’engageront volontiers ceux des 
archilectes que la nouveauté n’effraie pas. 


Applications nouvelles 


Eléments structuraux. Non 
Revêtements extérieurs. Oui 
Parois extérieures (translucides ou opaques) ou éléments 
de murs, toitures ou éléments de toitures translucides. Non 
Eléments de menuiserie (profilé vu en échantillon aux 
LES AU Oui 


Ce genre d'applications nous permet d'ores et déjà de dire 
que les matières plastiques ne possèdent pas encore les qualités 
nécessaires à leur emploi. Celui-ci ne sera possible que lors- 
qu'on aura rendu les matériaux inertes aux différences de 
température, qu'on aura amélioré les colles utilisées, et qu’enfin 
on pourra prouver une ininflammabilité réelle aux différents 
produits. 


Avenir des matières plastiques 


Nous ne préltendrons pas à l'originalité en disant que l'avenir 
des matières plastiques dans le domaine du bâtiment est sans 
aucun doule très vaste. 

Elles peuvent apporter, outre leur légèreté, une grande variété 
dans les éléments standard et par là même une grande souplesse 
d'utilisation de ceux-ci. 
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Par ailleurs, s’il est encore trop tôt pour déceler une influence 
profonde sur les formes architecturales, qui ne paraitra probable 
qu'avec des applications encore inconnues à des structures de 


MARCEL LODS, architecte 


L'emploi des matériaux plastiques dépend d’une première 
condition essentielle : la possibilité de trouver le juste milieu 
entre la solution hardie et la solution déraisonnable. 

La première peut conduire à une œuvre originale et intéres- 
sante, la deuxième ne peut conduire qu'à un désastre. 

Le plus grave est que le désastre en question est non seule- 
ment supporté par le promoteur de l'expérience, mais qu'il 
rejaillit de façon spectaculaire sur la considération qui est 
attachée à la doctrine. 

IL est fatal qu'il en soit ainsi. Tous les opposants exploiteront 
à fond tous les insuccès. 

Cette doctrine s’est vérifiée particulièrement en ce qui concerne 
les matières plastiques. Celles-ci ont fait depuis vingt ans des 
progrès considérables, elles n’en sont pas encore à leur point de 
perfection pour tant est qu'elles doivent jamais l'atteindre, mais 
elles sont déjà bien loin de ce qu’elles étaient en 1937. 


J'ai eu, à l'époque, à envisager leur emploi à Clichy. 
Tout d'abord, l’idée m'était venue de leur faire constituer la 
paroi elle-même. Le problème était ardu à résoudre, les matières 


plastiques à l’époque avaient un coefficient de dilatation qui ren- 
dait leur emploi bien difficile dans un cadre métallique rigide. 
Ayant mûrement réfléchi, j'ai fini par me décider pour un 
emploi en simple rideau dans l’intérieur de l'immeuble, à 
l'abri dans des verres armés qui constituaient la clôture avec 
l'extérieur. 
Bien m'en a pris de procéder de la sorte. 


HERVÉ DE LOOZE, architecte 


Problème du vieillissement 


— Exemple de Bruxelles : les panneaux de facade de blanc 
clair à l’origine deviennent en quelques mois jaune paille. 
— Un morceau de matière plastique, revêtement quelconque, 


Bloc sanitaire de la Maison des Arts Ménagers 1956 


plusieurs étages, il reste que la réalisation de panneaux 
façade préfabriqués de grandes dimensions qui est déjà possi 
à l'heure actuelle pourrait conduire à des partis nouveaux. 


Aujourd'hui, les choses vont mieux — les coefficients de dila 
tation n’ont aucun rapport avec ceux qu’on avait à l’époque 
L'emploi des matériaux plastiques peut donc s’élargir de jou 
en jour. 

On commence à voir l'emploi des matériaux plastiques s 
généraliser : sols, appareils sanitaires, poignées de portes 
menuiseries en plastique, canalisations, etc., sont de plus à 
plus employés. 

Les avantages ne sont pas niables : fabrication, entretien 
inaltérabilité, tout ça est dès maintenant extrêmement inte 
ressant. 

Je pense qu’on ira beaucoup plus loin et qu’on arrivera au 
éléments structuraux eux-mêmes. 

Bien entendu, ceci n'ira pas sans une révision totale de 
formes. Il est illusoire de chercher à se représenter celles-ci, 
l’avance. 

Les formes et les caractéristiques de l'architecture de demat 
viendront de la recherche pour les obtenir et des solutions donnan 
satisfaction aux problèmes posés à l’aide des mayens mis à 5 
disposition. 

C’est de là que la forme viendra et non pas d’un quelconqu 
canon pré établi. 

L'opération, si elle doit être bien menée, doit tenir compt 
également de la limite subtile à trouver entre la hardiesse € 
l’imprudence. 

Tout insuccès est de nature à compromettre la solution durar 
un temps considérable. 


sous forme d’échantillon, s’est durci et est devenu raide et cassar 
à la température normale dans le placard où il était rangé. 
— D'une façon générale, et bien qu’il ne faudrait pas dir 


Stockage de canalisations Cégédur 
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matières plastiques » en parlant de matériaux aussi différents, 

constate que le vieillissement des matières plastiques se tra- 
souvent par un changement d'aspect et une évolution des 
lités physiques générales du matériau considéré. 


robléme de la présentation des matières plastiques : 
souvent, les fabricants de matières plastiques visent à les 
oduire dans l’industrie du bâtiment en qualité d’ersatz; 
{ le cas de cet industriel qui se targue de fabriquer des car- 
iw de Delft en matières plastiques et cela au moment même 
les fabricants de carreaux de Delft s’ingénient à obtenir des 
duits d'aspect nouveau dans un esprit contemporain. L’imi- 
on du vieux Delft est d'autant plus condamnable que la 
ière plastique ne peut évidemment pas prétendre actuelle- 
it atteindre la qualité du traditionnel dans le bâtiment. 


es formes nouvelles : dans le domaine des coques, des cou- 
s, des panneaux sandwiches, les produits nouveaux appa- 


aille sélectionnée par ‘‘ Formes Utiles ”’ 


ssent utilisés suivant leurs caractéristiques : produits à 
uler, à extruder, lamifier, etc.; de même, apparaissent, parallè- 
ent à la fabrication de dalles et de revêtements de sol de style 
litionnel, des matériaux de conception nouvelle; en parti- 
ier les chapes dont les procédés ne semblent pas encore tout 
ait au point constitueront ce sol résistant et économique dont 
nploi répandu des planchers en béton a créé l'exigence. 


Problème de l’équipement sanitaire : on peut dire que rien 
été fait dans ce domaine. Si l’on en excepte en effet, dans le 
naine des formes, les quelques prototypes connus de tout le 
nde, l'industrie française n'offre guère que quelques éviers 
appareils de forme traditionnelle et dont les qualités propres 
’économie ne peuvent pas encore leur assurer la victoire sur le 
ditionnel. 

[l n’en est pas de même dans le domaine des canalisations 
le transport de l’eau froide peut s'effectuer dans de bonnes 
ditions; par contre, les problèmes de la détérioration par 
ique des rongeurs ou de la déformation par la chaleur (sauf 


ES MAGNANT, ingénieur-conseil 


Le problème de l'introduction dans le Bâtiment des techniques 
uvelles issues des propriétés des matières plastiques se trouve 
uellement dans une impasse. 

Ces matériaux sont maintenant en mesure d'apporter des 
utions neuves à des prix concurrentiels, non seulement dans 
fonctions auxiliaires, mais aussi dans les parties principales 
la construction. 

Mais, pour être concurrentiels, ils doivent intervenir avec 
formes qui leur sont propres et des technologies de mise en 
wre très différentes de celles des matériaux traditionnels. 

Or l'architecte qui ne peut, dans le meilleur cas, connaître 
e les lignes générales de ces nouvelles techniques, se trouve 
ns une situation isolée au moment où il définit son parti pour 
ouvrage futur. Il ne peut concevoir que par référence à des 
naissances apprises ou acquises de techniques antérieures. 
Les techniciens ne sont invités qu’ensuite lorsque tout ce qui 


pour les polyamides) ne sont pas résolus. 

Fermetures et stores : réalisalions honorables. 

Revêtements de sol : il en existe de toutes natures et ils sont 
à l'origine d'expériences intéressantes. 

Résines synthétiques dans les peintures : on en peut citer 
plusieurs applications excellentes, chlorure de vinyle, chlorure 
de polyvinyle, résine  épikole, etc.; le probième du vieillisse- 
ment (aspect) se pose correctement puisque limité dans le 
temps; en effet, on peut estimer comme normal d'avoir à re- 
peindre tous les cing ans. 

Quincaillerie, mains courantes, poignées, béquilles, ete. : réali- 
sation très intéressante dans ce domaine, éléments très propres. 

Robinetterie : pas au point. Les accessoires du sanita 
le réservoir de chasse en matière plastique est souvent plus 
gant, plus léger, d’une pose plus simple, mais il n'apporte 
pour autant un changement fondamental. L’e rem} 
encore poussé dans ce domaine, reste donc celui du 
La conjugaison bloc sanitaire-chapes devrait conduir 
solutions élégantes et économiques. Il est dommage 4 
pose une fois de plus la question du prix du prototype, du chan- 
tier expérimental et de la personnalité qui peut prendre lért- 
sion d'ouvrir un tel chantier. 

Les parois minces : on en connaît les avantages h 
sec, mise en œuvre rapide, éléments standardisés : on n 
en oublier les inconvénients : absence de volant therm 
traduisant par des chutes ou élévations brutales de 
Il ne saurait évidemment être question d'envisager des pa 
matières plastiques de grande épaisseur. Elles posent stmpue- 
ment le problème de l'équipement : chauffage ou refrigeration 
des volumes construits. 

Problèmes de mise en œuvre : les matières plastiques om 
des éléments minces offrent, à côté d’indéniables avantages. €e 
défauts réels : employées dans les murs, elles posent le probleme 


minces; elles exigent des chapes parfaitement lisses, 
grain de poussière imprime sa marque à un sol de ir 


épaisseur. Et si certains fabricants peuvent se vanter ce Ges- 
cendre jusqu'à 1 mm d'épaisseur, ce qui constitue en ta 
record technique, on ne doit pas oublier que la difficulie de pose 


n'en est que plus grande et que laisser croire au client qu 
pourra effectuer cette pose lui-même portera rapidement pre- 
judice à l’utilisation des sols en matière plastique. 

Conclusions : il ne fait de doute pour personne qu'au-ete 
de l’utilisation actuelle des matières plastiques, l'avenir verre 
naître un grand nombre de matériaux nouveaux el par conse- 
quent d'utilisations nouvelles et s'étendre le champ des appu- 
cations. 

Ce qui importe c’est que les fabricants cherchent à utiliser 
rationnellement leur matériau sans penser à le camoufler. 


est important dans le projet est déjà posé. 

Sur le plan de l'esthétique, cela se traduit par un plagiat 
des produits que l'on entreprend de remplacer, ce dont certains 
architectes se plaignent à juste titre. 

Sur le plan des prix, cela amène à des solutions où les malé- 
riaux nouveaux apparaissent chers parce qu'on ne leur a pas 
fait remplir toutes les fonctions dont ils sont capables. 

Le moyen de sortir de cette impasse semble lié à l'apparition 
d'équipes réunissant architectes et techniciens en collaboration 
dès le début d'une étude. 

Le rôle de l'architecte se concevrait alors non comme celui 
d'un travailleur isolé, mais plutôt comme celui dun président 
de séance de travail : les techniciens apportant dès le départ des 
idées de solution, l'architecte donnant des limites issues de ses 
préoccupations principales : utilisation par l'homme, coordi- 
nation esthetique. 
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Un bon exemple d'un tel travail d'équipe a été fourni par la 
collaboration de MM. Lopez et Holley, architectes, avec M. Laval 
de la société Vitrex pour l'étude de la façade de l'immeuble de 
bureaux de la rue Viala. Mentionnons également les coupoles 
réalisées pour la Thomson Houston par M. Coulon : on a la 
un élément architectural intéressant, alliance d’une heureuse 
idée architecturale de base avec l'exploitation d'une tech- 
nique. 

D'autres exemples heureux peuvent être encore cités : ainsi 
les recherches effectuées par M. Alexandre, des Ateliers de 
Wagons de Brignoud, à la demande d'architectes et en colla- 
boration avec eux. 

A l'étranger, cette nécessité pour les architectes et pour les 
fabricants de travailler en commun et d'assurer le développement 
parallèle de la formulation des besoins et de la progression des 
techniques a conduit la société Monsanto à organiser des Sémi- 
naires d’études des matières plastiques; les architectes et les 
techniciens y prennent connaissance des nouvelles possibilités 
qui leur sont offertes et par là même apprennent à formuler de 
nouvelles exigences. 

Certes, le binôme architectes-techniciens serait plus efficace 
encore si l’on pouvait atteindre le stade architectes-techniciens- 
fabricants. Nous ne ferons qu'évoquer ce problème extrêmement 
délicat, puisqu’impliquant la solution de la contradiction entre 
les travaux d’une telle équipe et le principe d’une adjudication 
par concours, et par là, la décommercialisation des rapports 
entre les différents membres de l'équipe. 

La première formule apparaît certes plus réalisable à bref 
délai et elle permet aussi de mettre à l'étude des problèmes même 
lorsque ceux-ci n'ont pas encore comme point de départ une 
commande à exécuter. 

De telles collaborations se sont notamment traduites par 
l'apparition sur les marchés étrangers de très beaux éléments 
intéressant différents corps d’états secondaires, alors que les 
architectes français attendent vainement le bel objet, ignorant la 
part de responsabilité qui leur incombe en la matière. 

Et bien des études de principe, mêmes limitées si les moyens 
disponibles sont limités, permettraient de prendre rapidement 
un parti lorsqu'une affaire se présente. 

On voit donc que l'apparition des matières plastiques, pour 
être pleinement fructueuse, devrait aider à une modification de 


DANIEL MICHELIN, architecte 


Sur les différents emplois traditionnels des matières plas- 
tiques, j'ai actuellement des expériences satisfaisantes. J'ai eu 
l’occasion notamment d'étudier systématiquement le compor- 
tement de différents sols. Les carreaux du genre Dalflex donnent 
dès maintenant satisfaction. Je crois que les produits servant à 
constituer des sols par coulées successives devraient obtenir un 
certain succès lorsque les difficultés de mise en œuvre qui sub- 
sistent auront été résolues. 

Il existe à l'heure actuelle un véritable snobisme du mur- 
rideau. Outre que son prix actuel le fait considérer comme une 
solution prohibée dans de nombreux cas, la nature même de 
celle solution semble devoir la limiter aux bâtiments industriels 
ou de bureaux et en tous cas la condamner en ce qui concerne 
l'habitation. Une des caractéristiques essentielles de l'emploi du 
mur-rideau doit être le désir d'obtenir une étanchéité absolue 
conditionnant une climatisation totale. L'utilisation de poly- 
styrène expansé sous forme de plaque de 2 cm d'épaisseur prise 
en sandwich entre deux parois de béton reste une solution inté- 
ressante. 

J'ai encore une certaine méfiance en ce qui concerne l’utilisa- 
tion des matières plastiques dans les canalisations et chutes 
d'eau. Par contre, je crois que les architectes devraient obtenir 
ou au besoin concevoir certains équipements sanitaires tels que 
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Vue intérieure des coupoles de la Thomson Houston (cf: page 111) 


la position des architectes. Par le côté universel de leur emple 
elles doivent rapprocher techniciens et architectes qui aborde 
sur deux plans différents une ceuvre qui leur devient commur 


le lavabo et la cabine de douches dans les formes nouvelles q 
permettent les matières plastiques qui mettront fin à cette vé 
table hérésie qu'est un lavabo sur consoles avec ses accessoire 


Applications nouvelles 


Je dois avouer concevoir difficilement l'emploi de grand 
pièces moulées dans le bâtiment alors que cela pose encore a 
problèmes à l’industrie automobile (ceci pour les élémer 
structuraux). En ce qui concerne les parois translucides, j avo 
préférer le verre au plastique translucide qui se raye, vieil 
mal et finalement confère à l'architecture qui l'accueille t 
caractère provisoire qui lui sied mal. 

Des réalisations intéressantes ont été mises à notre dispositi 
en quincaillerie {poignées de porte, plaques de propreté, mai 
courantes, etc. ). 


L’avenir 

Une architecture et un urbanisme nouveaux naitront sti 
ment mais lentement, car le client et l'architecte dépendent 
cette matière de l’industrie et les industriels ne veulent p 
prendre trop de risques. Les expériences gardent donc le 
caractère d'expérience, l’enfantement sera long, il se fera com 
il s’est fait pour le béton et pour l'acier. 


NE SARGER, ingénieur-conseil 


’une façon générale, la prise en main par le bâtiment des 
ières plastiques s’est effectuée selon un schéma classique : 
temps : réflexe de recul, quelques prototypes isolés voient 
yur; 2° temps : les fabricants et entrepreneurs aperçoivent 
ossibilité dimiter les matériaux traditionnels à moindre 
s; naissance des ersatz; 3° temps : les qualités spécifiques 
natériau s'imposent engendrant formes et besoins nouveaux. 
ce qui concerne plus spécialement les matières plastiques, 
s sommes en plein dans le deuxième dge : on imite le carre- 
, le métal, la toile, etc., mais rien ou presque rien n’a été 
dans le domaine des structures. 


r, la matière plastique n’est pas un ersatz, son prix de 
ent n'est pas moindre que celui des matériaux traditionnels : 
arce qu'il n'y a pas de concurrence au stade de la fabrica- 
des matières premières ; 2° parce qu'il n'y a pas de grosse 
mande entraînant un abaissement des prix, et qu’ainsi 
trouvent posés les éléments fondamentaux d’un cercle 
UT. 


our que l’utilisation des matières plastiques soit fructueuse, 
ut changer d’attitude à leur égard, et tout d’abord renoncer 
dée ersatz qui, par principe, ne peut, à prix égal, ne donner 
des produits de qualité inférieure. Il faut donc se tourner 
les éléments structuraux : éléments porteurs, toitures, me- 
er Le. 

a Maison des Arts Ménagers de Coulon, Magnant, Schein 
pute cher parce qu'elle n’était qu'un prototype; la cabine 
lière des mêmes auteurs n'a pas démarré jusqu'à présent 
e que l’industrie hôtelière est chez nous retardataire. Ces 
c exemples étaient néanmoins représentatifs d’un bon état 
prit. Un exemple intermédiaire entre l'emploi traditionnel 
emploi nouveau a été présenté : il s’agit de menuiserie 
èrement en matières plastiques dont les profils restent proches 
profils traditionnels mais qui offre, outre des particularités 
pres à leur nature, l'avantage d’être infiniment moins 
‘euse. 


ne autre qualité qui milite en faveur des matières plastiques 
leur exceptionnelle résistance. Malheureusement, il en est 
e comme du nylon à l’origine : les premiers bas en nylon 
ent inusables, les industriels, pour éviter la saturation du 
ché, y ont adjoint des éléments corrupteurs; d’aucuns ont 
devoir faire de même en ce qui concerne le bâtiment alors 
Vampleur des besoins, aussi bien actuels qu'à venir, aurait 
leur ôter cette crainte. 


‘année dernière, un colloque a réuni autour de M. Sudreau, 
architectes comme MM. Gillet, Lopez, Le Corbusier, Vivien, 
es ingénieurs comme moi-même. Le principe de différentes 
missions y fut décidé et, notamment et à ma demande, celui 
1e commission d'études des matières plastiques. Or, cette 
mission n'a pas vu le jour. Il est pourtant indispensable 
provoquer une liaison directe architectes-ingénieurs-indus- 
Is; tant que cette jonction ne sera pas abordée, l'intervention 
émement prometteuse des matières plastiques dans le do- 
ne structural ne se produira pas. Lorsque cette jonction s’est 
rée d’une façon même limitée, elle a conduit à des solutions 
arquables, telles les coupoles de la Société Thomson. Cette 
tion devra donc en premier lieu s'attacher à définir des 
mes d'utilisation et pratiquement à envisager. globalement 
conditions à la fois théoriques et pratiques de l'emploi des 
ières plastiques. Certaines études entreprises par exemple 
s le domaine de l'isolation et orientées essentiellement sur 
cherche du facteur K en négligeant le facteur volant ther- 
ue des autres matériaux de la construction, ont conduit à des 
isations catastrophiques. Il faut donc s'attacher encore une 
aux qualités propres du matériau considérées dans leur 
mble et dans leurs rapports avec les autres constituants du 
iment. 


Cas particulier des voiles tendues : 


1° Dans le cas où Von constitue une résille prétendue, on 
utilise des câbles que l'on protège de deux façons : soit en les 
peignant tous les ans, soit en les graissant ou en les enrobant 
de brai. 

Cette façon de faire n'étant pas toujours possible dans le 
bâtiment, on a eu l’idée d’enrober les câbles par de la matière 
plastique. La technique d’enrobage du câble est née de l'exigence 
qu'en a formulée le constructeur : 1°¢ idée intéressante, Mais 
l'on n’a obtenu qu'un ersatz et il importe d'aller plus loin; 
et ce que l’on sait déjà des matières plastiques doit nous conduire 
à exiger du fabricant des câbles entièrement en plastique. 

20 En ce qui concerne la toile elle-même, on avait d'abord 
pensé à utiliser un tissu de verre enduit de polyvinyle; ce fut 
l'expérience désastreuse de la couverture du pavillon Sahara 58 : 
la toile obtenue offrait bien une résistance mécanique supérieure 
à celle de l’acier, mais ne supportait pas le pliage el se cassait. 

D'où l’idée de tisser des fils polyester et d'enduire la toile ainsi 
obtenue d’un chlorure de polyvinyle pouvant être leinté à la 
demande. On obtient ainsi un matériau ayant les qualités des 
matières plastiques et du tissu de verre. Si l'on considère une 
voile tendue ayant une forme structurale, on voit donc que ce 
matériau permet de résoudre correctement les problèmes tech- 
niques que pose l'adoption de cette structure ; mais tl ne faul pas 
chercher dans ce matériau l'idée d'universalité : un revêlement 
par exemple doit résister au poinçonnement et à la rayure; 
il doit donc être dur et non pas élastique ; les procédés de mise 
en œuvre seront complètement différents, mais là aussi, une fois 
les exigences formulées, les techniques seront mises au point. 
C’est ainsi, par exemple, qu'a été découvert un revêtement pour 
béton projetable au pistolet et durcissant très rapidement. Les 
particularités de la technique de mise en œuvre viseront par 
exemple à préserver la respiration des matériaux enduits. 

Conçue à partir d'une expérience malheureuse, la toile de 
polyester a été utilisée pour fabriquer des piscines portatives à 
l'usage des pétroliers africains ; elle a donc déjà fait ses preuves : 
elle est imputrescible, de mise en œuvre aisée, utilisable en 
structure; d’où l’idée de l'utiliser dans un programme lui de- 
mandant la couverture d'un grand espace sans que se pose le 
problème de l'isolation totale du volume constitué : c'est le cas 
de la station d'épuration de coquillages de Sète pour laquelle 
les études ont prouvé que ce grand parasol-parapluie plastique 
coûterait moins cher qu'une couverture en fibro-ciment sur une 
charpente en bois avec tous les avantages inhérents & une mise 
en œuvre rapide. 


La Maison du Sahara 58, Documents « Arts Ménagers » 


; Photo A.B, C 


Un autre projet de couverture similaire a été étudié pour le 
concours de la piscine de Monaco : la toiture ayant été demandée 
démontable, la conception est celle d’une résille de câbles plas- 
tifiés sur laquelle on peut faire glisser un tissu de polyester. 

On voit donc, à partir de ces deux exemples comme de celui 
de très nombreuses réalisations, que l'avenir des matières plas- 
tiques est considérable : 

— d'abord parce que les matières plastiques sont des sous- 
produits de chimie industrielle et donc économiquement inté- 
ressantes ; 

— parce qu'elles peuvent constituer des produits de rempla- 
cement des matériaux traditionnels ; 

— parce qu'elles conduiront à des formes qu’on ne peut abso- 
lument pas présupposer, sans que cela veuille dire qu'elles 
puissent être purement fantaisistes ; en effet, outre les qualités 
des matériaux traditionnels qu’elles remplacent, les matières 
plastiques possèdent leurs qualités propres, et c’est en recher- 
chant et utilisant ces qualités techniques propres que l'ingénieur 


IONEL SCHEIN 


Par rapport à toutes les autres activités « pensées » de l'être 
humain, la construction est celle qui, pendant le dernier millé- 
naire, a le moins évolué dans son contenu et dans sa forme. La 
non-destructibilité des objets mêmes et leur adaptation arti- 
ficielle a des fonctions différentes dans des sociétés de structura- 
tions diverses ont minimisé l'effort de création en laissant se 
perpétrer, à travers les âges, une fausse tradition d’héritage de 
ces objets et de leurs techniques de réalisation. 

Cette sclérose s’est surtout révélée néfaste au moment où, 
dans le courant de l'histoire, l'homme découvrait successivement 
des matériaux nouveaux accompagnés de techniques de mise 
en œuvre nouvelles. 

Qu'il s'agisse de pierre, bois ou brique, fer, verre et béton, 
chacun de ces matériaux apportait un renouveau non seulement 
dans les programmes, les formes et les techniques, mais accom- 
plissait un apport ou une suppression de fonctions dans un 
contexte historique donné; de plus, à chacune de ces époques 
correspondait, inévitablement, une période plus ou moins 
longue de transition décadente, d'imitation. Sans vouloir ou 
sans pouvoir accepter un changement précipité dans un domaine 
où non seulement son mental mais surtout son «visuel » étaient 
habitués à certains canons, l’homme se trompera, en créant des 
architectures formellement fausses et techniquement vraies. 

A l'apparition du métal et du béton, des années durant on 
bâtit en imitant des architectures de bois ou de pierre. 

Ce n'est qu'à partir de la révolution industrielle, avec tout 
ce quelle comportait de profondément bouleversant dans la vie 
de tous les jours, qu'un lieu de travail, d'habitation, de distrac- 
lion ou de circulation, devait revêtir une physionomie précise, 
originale, sans équivoque. 

On cesse tout au moins de bâtir des ateliers en forme de 
théâtres, des théâtres en forme de gares, des musées et des écoles 
comme des habitations ou des habitations comme des temples ! 

Une caractériologie architecturale se recrée depuis l'objet usuel 
jusqu'à la ville et la région. 

Depuis le début du siècle, l’évolution de l'architecture s’est 
faite simultanément sur trois plans différents : formes et struc- 
tures, techniques et matériaux; et, phénomène par-dessus tout 
caractéristique, la mise en œuvre lente de se mécaniser. 

Simultanément, s'est opérée dans les masses une prise de 
conscience de l'événement architectural. Mais malheureusement, 
elle n'apparaît réellement que lors d’une impérieuse nécessité : 
circulation, taudis, destructions, etc., et rien n’est mis en œuvre 
pour que l'architecture, le cadre de vie de tous les jours et de 
tous les humains, soit expliquée comme le sont la musique, la 
littérature, les sciences, par exemple. 

Dès lors, dans quel climat architectural se situent les premiers 
emplois des matières plastiques dans le bâtiment ? 

Tout d'abord dans un climat que Von peut appeler «de 
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découvrira de nouvelles formes structurales à proposer a Parchi- 
tecte. Le passage entre la période actuelle et cette mise au point 
d'une nouvelle architecture dépend donc d’une véritable colla- 
boration entre les ingénieurs et les architectes. Ce n'est que dans 
la mesure en effet où ceux-ci formuleront des exigences que Von i 
pourra qualifier de plus en plus d'irraisonnables et dans la: 
mesure toutefois où ils sauront s’entourer de garanties suffi- 
santes vis-à-vis des solutions proposées en réponse À Ces ExI-M 
gences, que l’on obtiendra des fabricants : qu'ils renoncent à ne. 
voir dans l'emploi des matières plastiques que l’occasion d'aug- — 
menter leur marge bénéficiaire ; qu’ils renoncent à proposer sous — 
le nom de solutions nouvelles ou de matériaux nouveaux n’im- j 
porte quel produit de l'emploi ou de la mise en œuvre desquels ils 
ne portent aucune responsabilité. C’est de cette conjonction 
d'architectes et d'ingénieurs formulant des exigences et s’en- 
tourant de garanties et de fabricants ayant à cœur de satisfaire 
ces exigences et de respecter ces garanties que naîtront une archi- | 
tecture et par conséquent un urbanisme nouveaux. | 


recherche », mais d’une recherche qui est beaucoup trop formelle 
et qui, à vrai dire, ne fait que fignoler ou élargir, et reprend les 
idées des précurseurs des années 20-25-28. 

Si l’on analyse cette recherche, on s'aperçoit vite qu'elle 
éternise un problème très mal résolu : la préfabrication. 

Depuis trente ans, les structures sont de plus en plus en béton, 
et la physionomie architecturale en a acquis les caractéristiques. 
Sur le chantier, dominé par le béton, ses dérivés et ses complé- 
ments, il en résulte un immense désordre dans le temps et, 
pour la plupart des fois aussi, dans l’espace. 

Des tentatives d’industrialisation à la fois du chantier et des 
éléments mis en œuvre ont été faites avec plus ou moins de 
succès, car, continuellement, les mêmes problèmes se posent : 
poids, finition, séchage, manutention, incorporation de divers 
éléments de la construction, assemblage. 

On assiste à un entétement des techniciens ; ils s’obstinent à 
vouloir créer une industrie du bâtiment avec des matières pre- 
mières engendrant des éléments prêts à être mis en œuvre, mais 
qui pèsent des tonnes et dont les qualités mécaniques, et surtout 
d isolation et d'aspect, restent très discutables. 

Par ailleurs, il existe aujourd'hui un besoin évident de 
renouvellement des formes construites ainsi que de leur dispo- 
sition les unes par rapport aux autres. 

Ce nest point une question d'originalité comme on veut trop 
souvent le faire croire, mais l'expression d'un enchaînement 
naturel d'événements qui font que la société des hommes évolue. 

Quant au métal, sous tous ses aspects, il journit des possibi- 
lités multiples : en ce qui concerne Vindustrialisation, les formes, 
la facilité d’emplot. 

Que nous apportent les matiéres plastiques stratifiées poly- 
esters ? 

— elles permettent des formes libres; elles exigent même 
des formes galbées, des coques ; 

— en sandwichs ou injections, avec des mousses, lièges ou 
autres, elles offrent une isolation thermique et phonique excep- 
tionnelle. 

Elles sont dun poids très faible, imputrescibles, imperméables, 
colorables dans leur masse, translucides ou opaques. 

Elles peuvent être rendues auto-extinguib/es et ont une excel- 
lente stabilité dimensionnelle. 

Enfin, elles forment à la fois la structure et le remplissage, 
ce qui bouleverse tous les principes de construction. 

Ces qualités, dont Uénumeration est ceriainement incomplete, 
ces caractéristiques qui s’améliorent tots les jours, rassem- 
blées dans un seul matériau, fournissent aux bâtisseurs des 
possibilités nouvelles et inespérées. 

L’angle droit n’est plus un commandement, bien au contraire. 
Le créateur des volumes a, à Sa disposition, un monde nouveau 
de formes, dans lequel les gestes de l'homme exigeront leur 


enveloppe, et ça ne sera plus l'enveloppe qui imposera tel ou tel 
comportement à l’homme qui l’habitera. 

Liunicité structurelle du matériau s’opposera à cet invrai- 
semblable amalgame quest un mur aujourd’hui : enduit exté- 
rieur, brique, béton ou parpaing, vide d’air ou autre isolant : 
enduit intérieur : peinture, papier ou céramique, tout cela com- 
mencant à 10 cm et allant jusqu'à 30-40 cm. 

A la place de cela : peau extérieure et peau intérieure iden- 
tiques avec la peinture incorporée : entre les deux, l’isolant, une 
quantité d’isolants, et le tout en 2, 3, 5 cm d'épaisseur. 

D'un mur hétérogène on passe à un mur homogène ; problèmes 
de joints et de dilatation disparaissent dans la presque totalité 


des cas. 


Il faut associer à cela le fait essentiel que les stratifiés se 
moulent... que le moule peut servir — selon sa qualité — des 
centaines et des milliers de fois... que dans ce moule on peut, 
on doit tout prévoir : bosses, cavités, canalisations, appareil- 
lages divers... Imaginez que tout cela se fait dans une usine, 
sur une chaîne de montage avec, à un bout, l’arrivée des matières 
premières, le bureau de conception et le laboratoire, le contrôle 
des prototypes et la salle des mélanges, et à l’autre bout l’équipe 
qui ajuste, qui assemble à blanc, qui soude, qui boulonne, qui 
conditionne, qui emballe et qui expédie par terre, par fer, par 
eau, par air... 

Voila ce que pourrait être une véritable industrie du bâti- 
ment, valable et efficace. 

Sur le chantier : 

Une structure en béton ou en métal, faite sur place par élé- 
ments précoulés ou soudés, dans laquelle tous les passages 
de gaines et canalisations sont prévus, une structure qui attend 
son remplissage selon les besoins, remplissage fini en usine. 

Coordonner deux corps de métier, ce n’est plus la même 
chose que d’en coordonner dix ou douze ! 

L'équipe de monteurs raccordera les canalisations et le tout 
pourra être, vite et bien, livré à la consommation ! 

Pour cela, en dehors de la technique proprement dite des 
matières plastiques, il faut faire sienne la philosophie de cette 
famille de matériaux. 

Il ne faut pas, il ne faut surtout pas essayer d’imiter ou de 
transposer. Il faut oublier tout ce qu’on sait des autres maté- 
riaux. 

Cela est une exigence normale. Le métro n'a jamais été des 
fiacres à la queue leu leu... ni les avions, des hommes battant 
des ailes ! 

Ici, comme au temps des premières structures en béton armé 
ou des premiers profils en acier, le matériau a ses propres 
formes, ses propres qualités, ses propres techniques. 

On peut, on doit Vallier avec d’autres matériaux, nous l'avons 
dit. Mais il faut bannir tout ce que les commerçants des plas- 
tiques ont inculqué dans l'esprit du public et des techniciens : 
sols, revêtements, objets de bazar; imitations : fausse pierre, 
fausse brique, faux bois. Cela ne fait que mener à une fausse 
architecture, à une fausse construction. 

Si l’on part de cette analyse historique et du petit aperçu 
critique des fabrications actuelles présenté page 72, on se rend 
compte que les matières plastiques tendent à s'intégrer dans le 
bâtiment sous plusieurs formes. 

1° Eléments de remplacement ou d'imitation et qui sont à 
bannir totalement, à extirper et à éloigner de tout acte de création 
architecturale. 

20 Eléments «actuellement utiles » : tuyaux, cloisons, pan- 
neaux, plans, etc., et qui se trouvent incorporés à une architec- 
ture qui, elle, est conçue indépendamment de ces éléments ou 
avec très peu d’incidences. C’est le stade actuel, celui qui évo- 
luera le moins vite, dont le contenu ne pourra pas resservir ou 
suivre le développement normal du matériau. Mais c'est aussi 
le stade le plus utile, car c’est grâce à ces éléments que le client et 
l'entrepreneur prennent conscience de l'existence de celle nou- 
velle catégorie de matériaux de construction, que l'architecte 
arrive à visualiser le résultat apparent de la peau du matériau, 
et quenfin l'industriel tend à s’aligner sur une conception 
« fabrication » des éléments constitutifs d’un bâtiment. 

Et c’est dès maintenant, dès ce stade, que l’évolution est à faire, 


que les changements doivent intervenir : problèmes de fixation, 
problèmes d'apparence (volume, couleur, peau), problèmes de 
résistance, de vieillissement. 

Dans une structure en béton, er bois, en métal, les éléments en 
matières plastiques viendront s’incorperer, mais avec leurs 
caractéristiques propres, avec surtout cette qualité essentielle : 
objet fini en usine. 

Dès ce stade, une des caractéristiques essentielles de ces maté- 
riaux se fait sentir, se fait valoir et exige une adaptation des 
ouvrages qui l'entourent. Il est donc indispensable qu'une révi- 
sion des techniques et des esthétiques s'opère dès maintenant, 
que les compromis soient évités. 

3° Et il y a enfin la catégorie des «éléments totaux » essen- 
liellement spécifiques, véritablement issus des qualités des 
matières plastiques. 

Ces éléments engendreront une architecture nouvelle, des 
formes neuves, des techniques de mise en œuvre entièrement 
renouvelées, des conditions d'utilisation, de consommation, 
tout à fait différentes de celles actuellement prévues, et enfin un 
urbanisme nouveau, une éthique et une esthétique en consé- 
quence. 

Je m'explique : dans ces structures en béton ou métalliques, 
quand il s'agira d'immeubles hauts, des cellules complètes 
spécialisées, des coques viendront s’y loger. Certaines fonctions 
immuables. uvec des caractéristiques et des dimensions bien 
arrêtées, seront transposées en des volumes dont les gabarits, 
fixes aussi, achèveront le gros-œuvre et permettront aussi de 
résoudre par de simples branchements le problème des énergies 
qui sont à fournir dans le bâtiment. Par ailleurs, la même 
structure recevra les éléments évolutifs (salle de séjour, repas, 
jeux) qui, modulés ou au contraire réalisés en plastiques iso- 
lants, souples et translucides (je pense au projet d’un architecte 
belge, J. Baudon, qui imagina ces volumes en un matelas de 
films de polyéthylène) pourront sur place s'adapter aux besoins 
de chacun. 

L’esthétique architecturale doit changer; ce qui va nous 
entourer, les quartiers, les villes qui vont se construire, ne pour- 
ront plus être l'expression figée de techniques, de matériaux et de 
structures sociales périmés; cela nous conduirait à une faillite 
humaine certaine. L'architecture n’est que la résultante voulue 
de tout un faisceau de vecteurs, extraite d’une réalité immuable 
et qu'on ne peut fausser sans lourdes peines; nous payons 
aujourd'hui des fautes commises hier ! 

Et je reviens aux éléments qui garniront les structures, finis 
en usine, achevés dès leur montage dans cette carcasse de béton 
ou de métal, dont l'emplacement sur le sol d’une cité peut et 
doit être déterminé au moment même de la création de cette cité. 

On ne jonglera pas avec l'implantation des groupes humains, 
de leurs activités : habitat, travail, loisirs. La circulation, elle 
aussi, sera entièrement déterminée, car les points qu’elle desser- 
vira le Seront. 

Nous approchons ainsi d’un déterminisme technico-esthé- 
tique qui trouve ses prolongements sur le plan humain mais qui 
nest pas une dictature; et nous oublions trop actuellement, et 
sous différents prétextes, «la dictature des taudis ». L'extension 
de nos villes, qui n’est souvent que l'expression d’un besoin de 
remodelation de l’intérieur, depuis le centre, est trop entravée 
par le souhait faussement traditionnel de vouloir garder de 
fausses pièces de musée. 

L'urbanisme résultant de modes de construction basés sur 
une industrialisation poussée totale, elle-même rendue possible 
par l'emploi de maiériaux exigeant leur transformation en bien 
consommable en usine, cet urbanisme engendrera une harmonie 
des formes et une harmonie constructive qui auront obligatoire- 
ment leurs prolongements sur le plan humain et implicitement 
sur le plan économique ! 

Partant de la, il appartient aux techniciens d’aborder ces 
problémes nouveaux dans leur forme, mais depuis toujours les 
mêmes quant à leur contenu, avec intelligence et clairvoyance. 

Quelle est ma conclusion ? 

En architecture, en construction, nous avons toujours payé 
trop cher le tribut de Ventétement survivant de fausses traditions, 
la bêtise liée au manque de perspicacité dans nos choix, et 
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par-dessus tout, le manque de culture, d'approche des problemes 
humains et des problèmes techniques et esthétiques non pas a 
l'échelle d’une planche à dessin ou d’un cahier de croquis, mats 
à celle du cadre de vie d’un quartier, d’une ville, d'une région. 

Nous payons beaucoup trop cher les intérêts et les ambitions 
injustifiées de quelques-uns, le nihilisme et la volonté de paupé- 
risation intellectuelle de quelques autres. 

Nous payons trop cher les habitudes de beaucoup d’entre 
nous, le manque de courage, quand il s’agit d'exprimer la 
vérité d’un matériau, d’une technique, la beauté imaginée par 
nous et qui heurte les cœurs sensibles et les refoulés. 

Ce n’est pas un réquisitoire que je dresse. 

Mais pour faire place, une place normale, immuable, dans 
le cycle évolutif normal, des techniques, des formes, de l’éco- 
nomie, de la société et de l'histoire, à l'emploi des matières 
plastiques dans le bâtiment, tel que les caractéristiques de ces 
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les possibilités 


Il est dès maintenant possible de concevoir un bâtiment 
intégralement en plastique, quelles qu’en soient les dimen- 
sions. Les techniques permettant d'atteindre ce résultat 
sont d’ailleurs, pour la plupart, de conception française, mais 
il semble bien qu'il faille attendre une fois de plus qu'elles 
nous reviennent avec l’estampille et la consécration de 
l'étranger, pour les voir appliquer. 

C’est ainsi qu’il a été procédé à de nombreux essais ou réa- 
lisations d'éléments, parmi lesquels ceux que nous devons 
à MM. Coulon, Magnant et Schein viserent à la production 
par moulage de formes standardisées. C’est sans doute la la 
voie de l’avenir, mais cette conception est probablement 
stoppée pour longtemps encore par les goûts individualistes 
des Français. 

Du moins le grand mérite de ces essais aura-t-il été de 
démontrer au grand public que le bâtiment tout plastique 


était réalisable, et que les renforcés seront demain un des 
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les impératifs 


Ceci nous conduit tout naturellement, pour définir ce 
qu'est une exigence correctement formulée, à préciser quel- 
ques impératifs vitaux dont elle doit tenir compte. Ces impé- 
ratifs sont d’ailleurs ceux qui conditionnent l'extension de 
l'emploi des plastiques dans le Bâtiment, faute desquels cet 
emploi, ou ne se développera pas, ou ne conduira qu’à des 
solutions onéreuses, peut-être techniquement intéressantes, 
mais sans avenir réel. Ces impératifs sont : 

1. Prix de revient compétitif avec le traditionnel; 

2. Mise en place possible par les hommes du Bâtiment 
ayant le minimum de formation et d’habileté manuelle, savoir 
les manœuvres spécialisés; 

3. Matériaux ne se traduisant pas pour l’architecte par des 
contraintes du genre : aligner des « clapiers », même ravis- 
sants, mais identiques; les matériaux nouveaux doivent per- 


réponse aux impératifs 


Les prix de revient. 


Contrairement à ce qui a été souvent dit, les matières plas- 
tiques ne sont pas des ersatz. L’ersatz a des qualités moindres 
et est moins cher que le traditionnel. Or, les matières plas- 
tiques — tant que la consommation ne sera pas plus grande 
qu’actuellement — sont plus chères que le traditionnel et 
leurs qualités sont supérieures. Mais, du fait du prix plus 
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matériaux Vexigent, il faut lutter dprement et sincèrement, avec 
force et avec conviction, contre tous les maux que je viens d’énu- 
mérer. Sans cela, sans cette volonté, nous laisserons passer 
pour la n...iéme fois l’occasion d’un renouvellement du cadre 
de vie impérativement nécessaire. 

Si, en raisonnant juste et courageusement, on décide de donner W 
enfin réellement vie à l'industrie du Bâtiment à travers et par 
l'industrie des matières plastiques, en se fondant sur le travail 
en équipe des architectes, des techniciens et industriels, | 
on gagnera. L'un des meilleurs moyens est d'ailleurs den 
créer un organisme simple et efficace, un institut semblable à 
celui qu'ont promu les industriels du caoutchouc, du pétrole, de — 
l'aluminium, institut qui formera les cadres de l’industrie des 
plastiques d’une part et, d’autre part, pourra comporter un 
atelier de prototypes, proposant aux industriels, à partir d’élé- 
ments réels et contrôlés, telle ou telle fabrication. 


éléments de base de l’industrie lourde, comme nous l’avions 
annoncé dès janvier 1955 dans la revue Industrie des Plas- 
tiques modernes. a 

Encore ne faut-il pas oublier de souligner que l’entrée mas- 
sive et nécessaire des plastiques dans le Bâtiment est condi- 
tionnée par la création d’équipes solidement charpentées, 
composées de chimistes, mécaniciens spécialisés en résistance 
des matériaux, techniciens de mise en œuvre des plastiques, 
équipes dont le but serait de satisfaire les besoins esthé- 
tiques et techniques des architectes, ceux-ci restant les 
maîtres de l’œuvre incontestés. 

Que ceux-ci soient conduits à concevoir les formes en fonc- 
tion des matériaux, comme le réclame M. Schein, n’est pas 
douteux. Mais il n'appartient pas pour autant aux techniciens 
des plastiques d'imposer des volumes ou des aspects de sur- 
face, mais bien au contraire, de dégager, voire de découvrir les 
possibilités de répondre à des exigences correctement formulées. 


mettre à l'initiative créatrice des architectes de se déve- 
lopper mieux qu’avec la pierre et de banir de leurs réalisa- 
tions l’ennui né de l’uniformité; 

4. Ces matériaux ne doivent pas fluer; 

9. Leur volant thermique fera l’objet d’études plus sé- 
rieuses que celles qui ont conduit aux mécomptes graves 
des dernières années; 

6. Le pont thermique sera définitivement coupé; 

7. Les dilatations contraires, imposées aux matières 
plastiques par les charpentes métalliques, doivent être 
supprimées. 

Moyennant quoi la réalisation du bâtiment tout plastique 
deviendra couramment possible. 

C’est pourquoi il nous semble intéressant de reprendre en 
détail ces différents points et d’en proposer des solutions. 


élevé, il faut gagner en temps sur les postes main-d'œuvre 
et utiliser des résines moins chères que celles employées cou- 
ramment. Ceci est possible. 

Jusqu'à présent, quand il est question de structural, tout 
le monde pense : polyester. Pourquoi cet engouement ? Tout 
simplement parce que le polyester nous est arrivé des États- 
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Unis et que dans ce pays, on utilise plus de polyester dans le 
bâtiment que toute autre matière plastique. 

Or, le polyester vaut en France 350 F le kg. Il se ramollit 
entre 80 et 150°. Il est difficile ou onéreux de le défendre 
parfaitement contre le feu. 

Par contre, il a ’avantage de pouvoir être translucide à la 
demande. Mais a-t-on besoin d’une maison entièrement trans- 
lucide ? L’expérience magnifique faite par l’architecte R. Lo- 
pez, a l'immeuble de la rue Viala — expérience prouvant 
qu'il y a encore en France des architectes qui savent oser — 
n'a pas eu le sort qu’elle méritait, parce que précisément et 
en partie, les murs avaient de trop grandes surfaces éclai- 
rantes. 

Pourquoi ne pas se diriger vers des résines ayant des qua- 
lités supérieures, tant au point de vue cohésion moléculaire 
qu’au point de vue ininflammabilité, résines entiérement 
françaises et moins chères ? Les phénoliques liquides répondent 
à tous ces impératifs. Ininflammabilité totale, résistance à 
près de 400°, possibilité d'obtenir des mousses bon marché, 
d’une densité pouvant atteindre 20 kg au mètre cube, possi- 
bilité de polychromie, possibilité de mise en œuvre indus- 
trielle extrêmement rapide. Que demande-t-on de plus à un 
matériau destiné au bâtiment ? de connaître son vieillisse- 
ment dans le temps. Ce n’est certes pas là une question à se 
poser pour la bakélite, puisque c’est l’une des plus vieilles 
matières plastiques connues. 

Ajoutons qu’il est possible de renforcer ces résines, soit 
avec du verre, soit avec des charges végétales, telles que le 
lin. Or, le lin est excédentaire en France. Son prix est très bas, 
tant sous forme de feutre que sous forme de tissu, et les 
essais de laboratoire ont prouvé qu’à poids égal, sa résistance 
égalait celle du verre. 

De tels panneaux reviendraient finalement, montés, moins 
cher que les murs traditionnels, de par l’économie obtenue 
sur tous les postes main-d'œuvre : transport, plomberie, 
électricité, téléphone (toutes les gaines pouvant être noyées 
à l’intérieur) et tapisserie, les panneaux sortant d’usine auto- 
matiquement revétus de leurs parements intérieurs ou exté- 
rieurs. 

Le prix des phénoliques est inférieur de plus d’un tiers à 
celui des polyesters et peut encore être abaissé par inclusion 
de charges inertes dans la résine. 


Possibilités offertes aux hommes du batiment. 


De tels panneaux en polyester ou en phénolique — dans 
le cas où la translucidité n’est pas à rechercher — pourraient 
être mis en œuvre facilement par n’importe quel maçon, la 
pose des murs-rideaux étant maintenant connue de tout 
homme du bâtiment et la magnifique réussite de la Société 
Camus ayant prouvé que de telles techniques sont facilement 
accessibles à la main-d’ceuvre traditionnelle, quand elle est 
dirigée par des cadres parfaitement formés. 


Contraintes à l’architecte. 


Nous abordons ici un des points les plus délicats du pro- 
blème. Ce qui fait un des charmes de notre pays — charme 
dû à son esprit individualiste — c’est certainement la diver- 
sité de son architecture. 

S'il est extrêmement tentant de concevoir des formes non 
développables et des cellules d'habitation, il n'en est pas 
moins vrai qu’étant donné le prix énorme de l'outillage néces- 
saire à de telles réalisations, il serait pratiquement 1mpos- 
sible de varier les formes. Or, l'esprit français ne peut tolérer 
d’avoir une maison rigoureusement identique à celle du voisin, 
cette habitation fut-elle admirablement conçue, economique 
et jolie. 

Il n’est pas exclu de penser que là est pourtant Pavenir, 
car la forme de penser varie avec le temps, mais Si nous pour 
vons préparer l'avenir, nous devons construire le présent. 

Les matières plastiques sont par essence même destinées 
au moulage, mais le moulage d'éléments de formes aussi 
complexes et aussi vastes qu’une cellule d'habitation ou d’élé- 


ments de celle-ci, entraîne pour passer du stade moulage au 
contact au stade industriel, des investissements qu'aucune 
société française, à notre avis, n’est capable de consentir. 
Or, il est impensable de réaliser industriellement des éléments 
d'habitation autrement qu’à la presse. En effet, au contact, le 
débit est ridiculement faible et la main-d'œuvre prohibitive. 
Pour faire des pièces aussi importantes que celles nécessitées 
par l'architecture, ce sont des presses de plusieurs millions 
de tonnes qu’il faudrait. Quant aux moules, ils représente- 
raient à eux seuls plusieurs milliards d’investissements, et 
ce pour une seule forme d’unité d’habitation. 

Enfin, l’architecte, à part celui qui aurait conçu l’unité, 
n'aurait aucune possibilité d'intervenir, ce qui serait regret- 
table pour l’esthétique du pays. Il faut donc penser à mettre 
entre les mains de l’architecte, des éléments pré-fabriqués 
certes, mais lui permettant, par une juxtaposition de panneaux 
polychromes, d'obtenir des effets décoratifs et esthétiques 
différents, fruits de son talent, ce dernier étant seulement 
astreint à un module de panneau bien déterminé, car là, le 
facteur prix de revient joue et il est impossible à l’industrie 
de varier des formes et des dimensions à l'infini. Comme dans 
l’automobile, en matière plastique, le prix est fonction de la 
série. 

Quant aux huisseries, le problème de l’huisserie plastique 
est maintenant parfaitement résolu par la firme allemande 
Polymatic, de Nuremberg, qui a su concevoir des profils 
nouveaux, compatibles avec les stratifiés, tout en assurant une 
étanchéité parfaite et une variété infinie de formes, de dimen- 
sions et de coloris, les dormants et vantaux sortant automa- 
tiquement du moule. 


Fluage. 
Un des risques les plus graves des matières plastiques ren- 


forcées, quand celles-ci sont soumises à une contrainte per- 
manente est certainement le fluage qui est d’autant plus grand 
que la cohésion moléculaire de la résine est plus faible. C’est 
pourquoi on a tendance à généraliser le renforcement des 
plastiques par le verre, dont la cohésion moléculaire est voi- 
sine de celle du diamant. Encore faudrait-il bien préciser que 
le fluage ne peut étre enrayé par des fibres de verre, que si 
celles-ci sont continues et liées entre elles mécaniquement 
par le tissage. Il est hélas a déplorer encore à l’heure actuelle 
que les tisserands n’aient pas pris conscience de ce phéno- 
mène absolument capital. C’est en effet lors de l’élaboration 
du tissu ou plus exactement de l’ourdissage, que l’on doit 
penser a la résistance des matériaux. 

En effet, théoriquement, si les fibres de verre étaient rigou- 
reusement rigides et rectilignes, la résistance d’un stratifié 
(résistance instantanée) serait égale a la résistance des fibres 
de verre, plus celle de la résine. Sous charge constante, en 
supposant le verre élastique et en tenant compte du fluage, 
la résistance serait en fait celle des fibres de verre seules, sur- 
tout dans le cas d’une élévation de la température, moins 
dangereuse, il est vrai, avec les phénoliques qu'avec les 
polyesters, mais catastrophique dans le cas des chlorures. Or, 
dans un tissu, les fibres étant souples, aucun tisserand n’a 
réussi à obtenir une tension rigoureusement identique de tous 
les fils de chaîne et trame, de sorte qu’en fait, sous l'effet d’une 
contrainte permanente, la résistance d’un stratifié est au plus 
égale à la somme des résistances de fils également tendus en 
chaîne ou en trame. C’est là la raison principale des prix 
élevés des stratifiés, en fonction de leur résistance sous charge 
constante, en traction. Or, le cas de la contrainte permanente 
est le cas type du bâtiment. 

Nous ne parlerons que pour mémoire de l’utilisation en 
structural, même sous forme de sandwiches, des thermoplas- 
tiques qui fluent sous leur propre poids, même à température 
relativement faible et prennent des déformations extrême- 
ment graves, quand la température monte. 

A notre avis, ces matières ont un débouché important dans 
le bâtiment, en canalisations, éventuellement en robinetterie, 
si toutefois la température des liquides transportés n’est pas 
trop élevée, en gaines et en décoration. Le chlorure, en effet, 
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peut très facilement constituer la « peau » extérieure ou inté- 
rieure des panneaux à parements en stratifié thermodurcis- 
sable, ceci grâce à une greffe plastique réalisable industrielle- 
ment en même temps que la mise en œuvre des panneaux en 
usine. 


Volant thermique. 


Certes, les plastiques permettent d'obtenir un excellent 
coefficient K, mais si la chaleur ou le froid mettent un cer- 
tain temps à pénétrer telle ou telle mousse isolante incluse 
entre deux parements rigides, ils finissent tout de même par y 
pénétrer et tout l’ensemble du panneau, porté à une certaine 
température, restitue la chaleur ou le froid à l’intérieur des 
locaux. 

Il importe donc d'annuler cet effet de volant thermique, 
soit par une circulation d’air à l’intérieur des panneaux, soit 
par l’obligation de climatiser les locaux. La première solution 
peut être réalisée industriellement, lors de la fabrication du 
panneau et semble, en tous points, préférable à la seconde, 
car plus économique et mieux adaptée à la France, où le 
climatiseur, courant aux U.S.A., est presque inconnu. 


Pont thermique et contrainte des matériaux. 


Jusqu’a présent, quand il a été question de panneaux de 
cloisonnement ou de murs-rideaux, ces panneaux ont été 
fixés par l’intermédiaire de profilés métalliques ou de maçon- 
nerie (béton), voire de bois pour les cloisonnements intérieurs. 

On reste confondu devant de tels procédés, car tout de 
même, on sait que les matériaux traditic et notamment 
les métaux, ont une excellente conductibilité de la chaleur 
et du froid. Alors, pourquoi inclure entre deux panneaux 
remarquablement isolants, un poteau ou un profilé sur lequel 
sont concentrés la chaleur ou le froid, permettant ainsi aux 
variations de température d’avoir acct l'intérieur de 
l'édifice ? 

Nous ne connaissons pas de cas où cell 


importante ques- 


tion du pont thermique ait été sérieusement étudiée. 
BERNARD ZEHRFUSS, architecte 
Le problème invoqué est certainement important : il mérite 


attention et réflexion, et c'est pourquoi m: 
encore qu’assez brève. 

En ce qui concerne les applications que l’on qualifie d’habi- 
tuelles, il ne faut tout de même pas oublier que leur emploi 
reste récent : dix à quinze ans en mouenn 

J'ai fait pour ma part les applications suivante: 


réponse ne sera 


Revêtements de sol 
Dalami : Pont de Sèvres, logements de la Régie Nationale 
des usines Renault à Flins, Epône, les Mureaux. 
Cemetex, dalles Nairn : 
usines Renault. 
Dalles Nairn : 
nale à Flins. 


réjectoire de la Régie Nationale des 


administration de l'usine de la Régie Natio- 


Equipement sanitaire 
Reservoirs de chasse d eau a Nancy (secteur industrialisé). 
Canalisations à la Régie Renauit. 
Abattants de W.C. dans de nonibreux chantiers. 


Quineaillerie, mains courantes 


Cet emploi était généralisé dans les immeubles du Pont de 
Sèvres, ceux de la Régie Nationale Renault et, récemment, dans 
Vimmeuble Tunzini de la rue Cardinet. 

Ces applications ont, comme principal avantage, des prix de 
revient raisonnables pour un aspect satisfaisant. 
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D'autre part, la dilatation des métaux est obligatoirement 
différente de celle des panneaux, d’où des contraintes, des 
manques d’étanchéité ou des difficultés de pose incompa~ 
tibles avec l’idée que l’on doit se faire d’un bâtiment moderne, 
donc de construction aisée et rapide. À 

Nous affirmons que l’avenir du bâtiment plastique dépend 
pour 90 % — dans l’état actuel de l'esprit français, c’est- 
à-dire dans tous les cas où il n’y a pas unité moulée — de la’ 
réalisation et de la mise sur le marché de profilés mécaniques: 
en matière plastique, présentant une inertie thermique et 
une dilatation identiques à celles des panneaux que ces pro-| 
filés auront pour mission d’encadrer et de maintenir. | 

Quant aux panneaux eux-mêmes, leur encadrement sera! 
constitué en usine par des profilés plastiques armés, venant! 
s’encastrer sur les profilés dessinant la maille au module du 
bâtiment plastique de demain. 

On peut nous objecter qu’il s’agit là finalement de possi-_ 
bilités théoriques et que les conséquences en sont trop impor- | 
tantes pour que toutes les précautions utiles ne soient prises. | 
Nous répondrons simplement a ceci : h 
— que nous avons réalisé une structure en tubes polyester 
armé et stratifié dont chaque élément — ferme et poteau — 
ne pèse que 32 kg pour une portée de 8 m; 
— que ces tubes sont débités en continu par une machine! 
mise au point par nous-mêmes et dont la matière l’alimen- | 
tant pourrait être aussi bien les phénoliques que l’araldite, 
ou le chlorure de polyvinyle; 

— que des machines de ce type ont été conçues et réalisées 
pour la fabrication également continue des sandwiches uti- | 
lisables en planches, cloisons, murs extérieurs, etc.; en parti- 
culier, ’U.R.S.S. dont chacun connaît les préoccupations en | 
matière de préfabrication et d’industrialisation du Bâtiment, 
a récemment acquis quinze de ces machines. 

Ces divers impératifs pouvant être ainsi résolus en accord } 
et sous le contrôle des architectes, par des commissions créées 
et financées par le gouvernement, nous affirmons qu'il serait 
possible de réaliser enfin le vœu de chaque Français : avoir 
rapidement et à prix raisonnable un toit pour sa famille, et. 
cela grâce aux seules matières plastiques. . 


Néanmoins, certaines améliorations peuvent être faites sur- 
tout au point de vue des formes (en ce qui concerne les équipe- 
ments sanitaires et les quincailleries). On constate aussi, trop 
souvent, une certaine fragilité qui devrait être compensée par 
des garanties plus sérieuses de la part de fournisseurs. 

En ce qui concerne les applications que vous qualifiez de 
nouvelles, le problème est beaucoup plus délicat. 

L'architecte qui veut aller de l'avant et utiliser, par exemple, 
des revêtements extérieurs ou des éléments extérieurs, prend des 
responsabilités très graves et n’en est pas souvent récompensé. 
Cela ne me semble absolument pas normal. 

Il faudrait, je crois, lancer de véritables chantiers expérimen- 
taux car, en fin de compte, il n'y a que l'expérience réelle qui est 
valable et non celle des laboratoires. Il faudrait, en plus, des 
engagements formels des fabricants et des entrepreneurs : trop 
souvent, l'architecte constate des malfaçons au moment des 
réceptions (celles-ci s’aggraveront pendant la période décennale) ; 
trop souvent aussi, au lieu d’épauler l'architecte dans ses re- 
cherches, le fournisseur et l'entreprise se rejettent les responsa- 
bilités, trouvent de mauvaises raisons, et, en définitive, c’est 
l'architecte seul qui encaisse tous les ennuis. 

Il est hélas certain que la construction traditionnelle apporte 
aux architectes tous les apaisements. Il ne faudrait pas que ceux 
qui sont audacieux soient constamment découragés par des 
expériences peu concluantes. 

C’est en cela que la question que vous posez est de première 
importance pour l'avenir de la construction. 


di 


Sees 


éléments structurels 


coques 


la maison « Arts Ménagers 1956 » 


PAR R.A. COULON, Y. MAGNANT, I. SCHEIN 


La premiére conception architecturale réalisée intégrale- 
ment en matière plastique fut le fruit de la collaboration étroite 
de R.A. Coulon, Y. Magnant et I. Schein, auxquels se trou- 
vèrent associés les techniciens des Charbonnages de France. On 
se souvient des caractéristiques les plus intéressantes ‘de cette 
habitation, exposée au Salon des Arts Ménagers 1956, savoir : 

— les éléments d'habitation juxtaposables donnant un loge- 
ment extensible; 

— les blocs sanitaire et cuisine aux formes découlant de 
la matière employée et non copiées sur les éléments céramiques; 

— la notion réelle d’industrialisation tenant a une fabrica- 
tion totale en usine. 


cabine hôtelière d’appoint 1956 


PAR R.A. COULON, Y. MAGNANT, I. SCHEIN 

Conçue par la même équipe que ie maison précédente, elle 
fut la premiére tentative, et tentative réussis, de tirer tous les 
avantages inhérents aux matières plastiques pour satisfaire 
à un besoin limité mais complexe, yiuiscue répondant à toute 
les activités humaines comprises entre 10 à du soir et 8 h du 
matin. 

Il est dommage que ce prototype n'ai :S reçu de la part 
des éventuels utilisateurs l’accueil que : tait une authen- 


tique « production architecturale > 


Photos Jean Bouvry 
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la maison Monsanto U.S.A. 1957 


Les coques qui forment le gros œuvre de la maison sont 
extrêmement réussies. Il en est de même des éléments de cui- 
sine ou du sanitaire : le lavabo que nous présentons est, de 
plus, réglable en hauteur. Peut-être faut-il regretter que la 
conception des éléments de remplissage, si elle reste simple, 
n'offre pas les mêmes qualités d'originalité. 


1 - Plan; 2 - La salle d’eau; 3 - Vue nocturne. (Photos Monsanto). 


projet d’exposition de livres par R.A. COULON, Y. MAGNANT, I. SCHEIN 


ieee RS g : Les coques composant l’exposition sont 

constituées par deux parois de stratifiés de 

5 mm d'épaisseur, maintenues à un écar- 

tement moyen de 25 cm par un jeu de 

; nervures formant poutres. Chaque coque, 

composée de quatre quartiers, comprend 

tous les éléments d’exposition incorporés 

dans la cloison, et est complètement as- 
semblée en usine. 


étude de construction 
par éléments 


PAR I. SCHEIN 


Le gros-ceuvre est constitué à partir 
d’un moule unique. Le cloisonnement 
intérieur reste un simple partage du vo- 
lume général. | 

Le bloc-eau est indépendant et d’un 
seul tenant. | 

Les formes sont obtenues à partir de + 
la technique de fabrication. à 

L'architecture procède alors plus de | 
l'urbanisme répartissant des volumes dans 
l’espace que de ses éléments, caractérisés 
par l’unicité de volume et de matériau. 
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projet d’habitation soviétique 


Ce projet, le plus récent dont nous ayons eu connaissance, 
fait appel aux matières plastiques pour l’intégralité du bati- 
ment et de son équipement. 

Le principe en est celui d’un parallélépipède ouvert sur deux 
faces seulement; il est constitué à partir d’un élément unique, 
l'assemblage de quatre éléments formant une tranche du 
volume. : 

L’intérét de cette étude réside dans la complète industriali- 
sation de son éventuelle production d’une part et, d’autre part, 
dans les conditions climatiques extrémement sévéres auxquelles 
les habitations seront soumises (climat continental). 


étude de cellules d’habitation 
PAR CESARE PEA, ARCHITECTE 


Les maisons sont constituées sur la 
base de cellules identiques, elles-mémes 
décomposées en cing panneaux, soit : 
un panneau de mur extérieur avec ou sans 
ouvrant, trois panneaux formant les murs, 
deux panneaux de plancher. 

Dans le cas des ouvrants, les panneaux 
comprennent le store roulant en partie 
haute, un élément de chauffage ou de 
rangement en partie basse. 


TALTITIIISIIIPTE A 


c s U, ce qui les rend rigides et permet d'uti- 
liser leur : ne r le range 
— plafonds en p 
— trame très se? 
— aspect :n 
— emploi ind 
rangement 
— exemple montrar 


im 


4 - Panneau plié 
— avantage : résisia 
— aspect : caractéris 
— trame souple en ! 
— joints délicats à r 
— emploi indiqué : bat 
— exemple : un motel dont | 
logement avec porche 


entation de matiére; 

possible ; 
comme l'élément de base, 

verture de la construction; 

et étroites; 


t par transparenc 


5 - Pyramide rectangulaire pliée 


— avantages : résistance considérable pour une faible quartité de matière : tous les 
éléments et joints travaillent à la compression; 

— aspect : caractéristique par la texture et par transparence possible: 

— trame carrée, ce qui est une limitation de la souplesse des plans; 

— rigidité obtenue par une poutre-ceinture et par l'encastrement des pot2aux dans 


le sol; 
— emploi indiqué : volumes couverts s'accommodant de nombreux poteaux ; 
— exemple : un arrêt d'autobus où les poteaux sont espacés de 7,20 m: 


: à : À ils sont creux, 
ce qui permet l'évacuation des eaux pluviales, 


6 - Pyramide hexagonale pliée 

— la surface, en forme de dôme assez plat, demande comme support soit un mur de 
maçonnerie, soit une poutre-ceinture continue; 

— on obtient des salles polygonales à plafond opaque ou translucide : 
extensibles par addition, et donnent des volumes agréables; 

— les panneaux travaillent en compression, très près des courbes de tension ; 

— emploi indiqué : petites maisons, écoles, bâtiments démontables : 

— exemple : une petite école. 


les plans sont 
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U.S.A. e étude de l’emploi des panneaux! 
en matières plastiques 


EXTRAIT DU 2€ RAPPORT DE LA MONSANTO 
(DIETZ, PROFESSEUR AU M.I.T.) : 


SSNS WSN ele le tsle eJe 27 
ON ee 
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1 - Panneau sandwich mince et plat 

— dimensions : 1,80-3,60 m; poids 150 kg; 

— nature : âme en mousse ou en papier imprégné de résines; 

— aspect : exprimerait la matière employée par la texture et par l'emploi d'éléments 
translucides ; 

— trame : serrée dans le cas de panneaux porteurs; 

— joints souples ne travaillant pas à la flexion; 

— emploi indiqué : petites maisons individuelles ; 

— exemple : logement avec patio central éclairé par éléments translucides 


2 - Panneau sandwich géant 
— dimensions : de 0,60 à 0,80 m d'épaisseur et jusqu'à 15 m de portée; 

— nature : âme en mousse avec double peau plastique; 

— aspect : caractéristique par le profil de l'élément et par la texture de ia peau; 
— trame très lâche dans les deux sens, d'où grande souplesse des plans; 

— joints rigides; 

— emploi indiqué : bâtiments divers à un ou plusieurs niveaux en terrain plat; 
— exemple : plafond avec incorporation d'éléments translucides. 
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7 - Coque cylindrique 

— avantage : élément poutre en forme de voûte. La matière suit bien les courbes de 
tension et évite la concentration des efforts aux plis; 

— aspect : spécifique du matériau intérieurement et extérieurement, à moins que l'on 
utilise un faux-plafond; 

— trame : très souple dans la longueur de l'élément, limitée dans le sens de la largeur; 

— joints très vulnérables à moins de jonction à courbes continues; évacuation d'eau 
à étudier soigneusement; 

— emploi indiqué : écoles, bâtiments légers pour l'industrie et le commerce, maisons; 


— exemple : 


8 - Panneau en arc 
— avantages : 
tirants ; 


une petite école avec préau central. 


tous ceux inhérents à l'arc: contrainte d'un chainage continu et de 


— aspect : caractéristique par la forme, la texture, la qualité du matériau; 

— trame très souple dans les deux sens et l'extension dans un sens seulement; 
— joints assez délicats; 

— emploi indiqué-: volumes simples sans grand cloisonnement intérieur ; 


— exemple 


: une école où le sentiment de l'échelle humaine est très net. 


9 - Poutre « matelas » 
— série de poutres plafonds constituées par une âme mousse ou nervurée, enfermée 
entre deux peaux; 

— aspect : très caractéristique des plastiques par la forme et la texture des matériaux, 

mais ne les utilisant pas au mieux de leurs possibilités; 
— trame très lâche dans les deux sens, les poteaux pouvant être très espacés ; 
— problème des joints, difficulté de raccorder les parties courbes à un mur ou à un 


poteau; 
— emploi indiqué : 
— exemple : 


volumes couverts avec peu de points d'appui; 


une station-service. 


10-11 - Paraboloides hyperboliques 


— avantages : 


construction simple à partir de génératrices droites; 


— utilisation spécifique des matières plastiques puisque leur souplesse permet d'em- 
ployer des éléments de base identiques et d'obtenir une différence de courbure 
variée par serrage des joints; ’ 

— trames très variées suivant le type de combinaison choisie : les six exemples donnés 
permettent d'obtenir des panneaux de 1 à 30 m; 

— joints simples, courbes, mais devant résister à la flexion; 


— emploi indiqué : 


toutes couvertures de grands espaces, libres de points d'appui. 


: 12 - Paraboloïdes elliptiques 
— avantages : peuvent couvrir des espaces très vastes; 


— aspect : exprime 


bien la nature des matières plastiques ; 


— nécessité de prévoir un grand nombre d'éléments différents et de joints de formes 
- diverses, résistant à la flexion; 

— éléments plutôt fabriqués sur place qu'à l'usine; à 

— emploi indiqué : tous bâtiments à grands volumes sans points d'appui; 

— exemple : un théâtre. 
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Cette intéressante analyse américaine des possibilités 
de systèmes de construction par panneaux en matières 
plastiques illustre une certaine tendance : celle de l’in- 
dustrialisation du Bâtiment par préfabrication modulée. 
C’est à la même famille de pensée qu’appartient U étude 
de P. de Vinzelles dont nous avons présenté le point de 
vue page 86. Les exemples choisis ne sont pas les seuls 
que ce type de construction permette de réaliser: Notons 
que souvent les canalisations peuvent être incorporées 
dans l’épaisseur du sandwich ou dans les vides entre les 
éléments, que, d'autre part, la facilité de transport néces- 
site dans certains cas le fractionnement des panneaux en 
plusieurs morceaux, avec, éventuellement, des joints 
spéciaux. 
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shelter saharien 


PAR LA S.P.A.I.R., CONSTRUCTEUR 


Il s’agit là d’une coque composée de panneaux de plancher, 
de toit, de pignons, de murs latéraux. | 

Le matériau de base est un sandwich monolithe comprenant 
une Ame cellulaire en chlorure de polyvinyle stratifiée sur 
toutes ses faces par un complexe verre-résine polyester Nor- 
sodyne. | 

L’assemblage des panneaux est effectué à l’aide de profilés H, 
en stratifié verre-polyester Norsodyne. 
Dimensions 

Surface : 14,2 m?. 

Hauteurie 257m: 
Caractéristiques 

Bon comportement envers les agents extérieurs. 

Ceefficient K = 0,5 avec 50 mm de klégecell. 

Pigmentation dans la masse. 
Utilisation 

Ils servent d’ateliers pour les pétroliers du Sahara et abritent 
soit des tours, fraiseuses, ponceuses, postes de soudure, soit 
un équipement électronique. 


cabine hôtelière d’appoint 1959 


PAR LA S.P.A.I.R., CONSTRUCTEUR 


Les cabines sont constituées des mêmes panneaux que les 
shelters sahariens. La coque repose sur un châssis métallique 
par l'intermédiaire de quatre amortisseurs. 

Elles sont équipées de portes Berger translucides et, en 
aménagement intérieur, comportent : un bloc sanitaire complet 
(dont un W.C. chimique), un rangement, deux divans, un 
convecteur mural pour chauffage. 


Prototype d’habitation anglaise 


PAR ALÉON ET Prrer SMITHSON, 
ARCHITECTES 


L’élément nouveau de la maison du 
xx siècle tient à ce qu’elle doit s’inté- 
grer dans un ensemble communautaire. 

Le prototype présenté ici est carac- 
térisé par incorporation d’un jardin dans 
le volume général, ce qui permet d’as- 
sembler très étroitement plusieurs unités 
‘de ce type. Les pièces prennent lumière et 
air sur le patio central. Ce jardin n’est 
toutefois pas suffisant pour permettre 
les ébats des enfants, qui requièrent un 
espace particulier. 

Les éléments du gros-œuvre sont à 
base de plastique armé de fibre de verre 
et d’éléments translucides flexibles. La 
jonction est assurée par des joints souples. 
Les planchers et plafonds sont traités 
dans le même esprit. L’éclairage est 
assuré par une gorge lumineuse continue 
prise dans les panneaux. 

La toiture est en forme de cuvette à 
double incurvation, ce qui permet à la 
lumière solaire de pénétrer largement et 
aux eaux pluviales d’être évacuées en 
un seul point par gargouille. Une peinture 
aluminium assure le réfléchissement des 
rayons solaires, en même temps que 
l'étanchéité. 

L'aspect intérieur est celui de pan- 
neaux translucides, de panneaux opaques 
couleur de miel avec un rythme de joints 
brun. On a prévu un mur de rangement 
dans la cuisine. 
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: PANNEAU 1 PANNEAU 2 i 
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ONE 


PANNEAU 3 


éléments de logement ouvrier mobiles | 


PAR ARTHUR QUARMBY, ARCHITECTE | 
TRAME oc 7 20 


Il s’agit ici d’une étude, faite en Angleterre, des} 
possibilités théoriques qu'offre l’emploi de sandwich|h 
à parements stratifiés dans le domaine des struc- | 
tures. | 

Les dessins 1, 2, 3 et 4 sont des recherches de 
bâtiments extensibles et mobiles à partir d’untM 
nombre limité de panneaux. Le dessin 5 est une) 
proposition de petit élément-coque autonome. | 

1. Structure extensible et mobile, fondée sur | 
l'emploi de trois types de panneaux et permettant, | 
entre autres, les trois assemblages présentés; la | 
hauteur intérieure est constante pour tous les | 
assemblages; chaque panneau fait 2,50 m de côté. 

2. Bâtiment-tunnel résultant de l’utilisation de 
panneaux paraboliques-hyperboliques (P. H.). | 
L’ensemble repose sur un support spécial et | 
comporte un plancher indépendant. | 

3. Emploi de panneaux a double courbure assem- 
blés suivant un dessin octogonal. La hauteur varie | 
considérablement suivant le type d’assemblage. | 

4. Etude de structure pour un abri d’appareil- 
lage électronique; le module ressort du programme. 
Trois types de panneaux à double courbure per- 
mettent trois plans différents. Le bâtiment de- 
mande une plateforme en béton du type tradi- 
tionnel formant plancher. 

5. Petite unité comportant un évier, poêle, table, | 
chaises, téléphone, appareils de chauffage et d’éclai- | 
rage. Cette unité est composée de deux coques iden- 
tiques avec ouvertures servant soit à l’entrée, soit. 
à Vincorporation d’un élément fenêtre-ventilation. 

Éclairage, électricité et téléphone sont incor- 
porés dans les coques. | 
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projet pour le concours de la maison européenne 


PAR JACQUES BAUDON, ARCHITECTE 


Organisé par la Foire Internationale de Gand, 
en mai 1959, le concours d’architecture de la Mai- 
son européenne a été l’occasion pour Jacques Bau- 
don (Belgique) d’étudier une habitation à base 
d’éléments-coques s’inscrivant dans la ligne géné- 
rale de ses recherches. 

Nous en sommes donc au stade expérimental et 
les recherches portent sur les formes, sur les tech- 
niques et sur le choix des matiéres plastiques em- 
ployées. Elles ont permis dans le cas présent un 
ensemble sans solution de continuité, dépassant le 
stade de structures et remplissage. 

En ce qui concerne les formes, on voit, à partir 
de la figure n° 1, que chaque cellule, comme le 
volume de jonction, se décompose en éléments 
semblables, d’un nombre limité, ce qui est évidem- 
ment une des conditions d’économie du projet. 

Peut-être faut-il regretter l’importance de la 
circulation par rapport aux volumes d’habitation 
proprement dit, et qui semble le fruit d’une indé- 
pendance particulièrement affirmée des divers 
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éléments. 

On remarquera notamment le volume de séjour 
| 1 - Le bloc eau; 2 - Vue montrant l’accrochage des volumes sur une simple film de polyéthylène continu, maintenu en 
| circulation centrale; 3 - Vue d'ensemble avec le séjour au premier place par trois potences, et pour lequel la recherche 
| Pres De ge abeed ae oe ca pacs a porté sur le désir d'obtenir au maximum pour la 
| ior inter. lair ; = n une maison: | - ambres; 4 - salle de = og? = = aes - ron ae 
| bain ; 3 - Cuisine ; 4 - Vestiaire; 5 - Couloir; 6 - Entrées: 7 - Séjour, VIe abritée les av antages moraux et phy siques de 
Photos Philippe de Thiais. Documents de la Revue ‘‘ Habiter ”, la vie de plein alr. 
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Principe : Un cai > l’en- 
semble sur la route. ra la struc- 
ture en tubes de l’abri La 


‘abri pour 
simplifié. 


remorque contient la toile 
voitures et le pont de levage 


Avantages : Cette station-service est 
évidemment d’une grande souplesse d’em- 
ploi, et d’un rendement accru, car il de- 
vient possible de grouper temporaire- 
ment des stations services sur un itiné- 


La remorque à l'arrêt sert de bureau 
et de réserve d'huile. Elle comporte un 
poste sanitaire élémentaire. La pompe à 
essence transportable est placée le long 
de la voie. 


Face côté rue 


raire donné conduisant par exemple à des 
manifestations de courte durée. 

D'une façon générale, on peut considérer 
comme intéressante l’idée d’implanter 
des stations-service en fonction du trafic. 


Coupe en long 
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scan rare lens 


Vue arrière 


e 
sur le 


dans la remorqu 
la pompe; 


Le convoi comporte, 
la tente, 
camion, les m 
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projet d’un musée à Anvers 


Pr'v) 


= 


PAR FRANÇOIS JAMAGNE, ARCHITECTE 


Principe architectural ; 


Le Musée ancien est en hauteur et, chaque siècle » 
occupant un étage, l’importance plus ou moins | 
grande des collections s’exprime par la longueur cor- 
respondante de l’étage. 

Le Musée récent s’étend sur un seul niveau et est | 
donc indéfiniment extensible. | 
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Principe constructif | 
| 


Coques en polyester raidies par des caissons en | 
aluminium, posées sur roulement à billes, d’où un | 
montage facile et la suppression des joints de dila- | 
tation. 
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1 - Plan du rez-de-chaussée avec réception, restaurant, etc. 5 - Etude d’un éventuel rec naturel. Cette solution est également applicable 
: AE ; AE au musée ancien et au musée moderne. 

A D su Stages 1 —Huissier ; 2, Bureau du SORRRN EME Qu oa : 4 paie 6 - Détail du parti constructif : 1 - Traverse; 2 - Rail et roulement à billes : 3 - Coque 
: = sue ne oie at ee cheeks oe a re eue es a wee à en polyester renforcé; 4 - Raidisseur en aluminium; 5 - Polyester renforcé; 6 - Tapis 

Ne oc une ner gee elie ea oe SUES eae vinylique sur feutre ; 7 - Panneaux d'amiante ciment habillés ; 8 - Plafond fixe; 9 - Plafond 
gères du XVIIIe siècle ; 14 - Ecole flamande du XVII¢ siécle; 15 - Salles documentaires : mobile ; 10 - Reprise d'air: 11 - Air conditionné ; 12 - Eclairage. 
16 - Réserves; 7 - Maquette 
3 et 4 - Vues d'ensemble 8 - Détails des roulements à billes et des joints. 
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| Le Centre Culturel Intercommunal de la Seine s’est constitué 
en 1958 pour pallier la carence des spectacles dans la banlieue 
parisienne. 

L’effort de décentralisation artistique en France a en effet 
laissé de côté cette province proche de Paris qu’est le département 
\de la Seine, et qui compte cependant quatre-vingts communes dont 
une vingtaine de plus de 40 000 habitants. 

Aussi les municipalités intéressées, soucieuses d’assurer une 
activité culturelle a leur ville, ont-elles orienté en commun leurs 
premiers efforts sur la définition et la réalisation d’une salle, 
susceptible de répondre à leurs préoccupations; c’est ainsi que 


| Programme 


Réaliser, pour sept cent vingt-cinq spectateurs assis, un 
théâtre ambulant susceptible d’assurer la diffusion des arts 
dramatique, chorégraphique ou musical, dans des régions ou 
zones urbaines insuffisamment équipées. 

Cet ensemble devrait permettre, en outre, des expositions 
permanentes de toutes natures. 

Il serait transportable par camions et remorques de série, 
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Éléments architecturaux 


— Surface au sol : Cercle de 40 m de diamètre. 

— Surface de la salle : Un secteur de 155° du cercle au sol, 

— Constitution de la salle : Gradins en pente de 30° complétés 
par un promenoir périphérique haut. On accède aux gradins par 
quatre vomitoires. 

— Surface de la scène : Cercle de 5,30 m de diamètre. En 
complément, des éléments annulaires donnent accès aux cou- 
lisses et permettent, côté salle, d'intégrer à la scène proprement 
dite les quatre vomitoires, la circulation basse du public et, 
par recouvrement, les premiers rangs. 

— Aménagements complémentaires : Sur la moitié de leur 
largeur, les travées extrêmes servent à relier le plateau à une 
passerelle filant sur toute la longueur du mur de scène et cons- 
tituant une première aire de jeu supplémentaire. Une seconde 
aire de jeu supplémentaire est formée par la passerelle à l’aplomb 
du plateau. Un abat-son porteur de projecteurs permet de 
localiser l'attention des spectateurs en l’un des trois points 
de jeu. 

En outre, le mur de scène est ajourable, ce qui peut être 
l’occasion de mises en scène particulières. 

— Le fond de scène : Demi-cône tronqué dont les portes 
d'accès, en basculant à l’horizontale, relient le plateau aux 
loges. Celles-ci sont aménagées dans six remorques {disposées 
en étoile. 


théâtre mobile pour la région parisienne 


PAR JACQUES BOSSON, ARCHITECTE 


fut adopté le principe du théâtre mobile de l'Ile-de-France. 

Le Bureau du Centre Culturel comprend MM. le docteur Lacroix, 
Président; Waldeck-L’Huillier et Touzelin, Vice-présidents ; 
Degornet, Secrétaire général ; Giry et docteur Pieyre, Secrétaires ; 
Ghelfi, Administrateur. 

_Les communes bénéficiant du passage du théâtre sont : Auber- 
villiers, Bobigny, Champigny-sur-Marne, Châtenay-Malabry, 
Colombes, Gennevilliers, Gentilly, Kremlin-Bicétre, La Cour- 
neuve, Malakoff, Noisy-le-Sec, Romainville, Villejuif, Villeneuve- 
la-Garenne et Vitry. ; 

Le Docteur LAcrorx. 


— Annexes techniques : deux remorques abritent, l’une, un 
générateur d’air pulsé à mazout avec sa réserve, l’autre, l’équi- 
pement électrique. 


Parti constructif 


Pour assurer le montage rapide de l’ensemble, il était indis- 
pensable d'éviter tous travaux de fondations, terrassement ou 
bétonnage. 

La charge est répartie sur un ensemble de semelles porteuses 
recevant les pièces principales de l’ossature. Ces semelles sont 
reliées entre elles pour absorber les poussées périphériques; 
c'est ce qui permet de ne pas fixer les points d’appui au sol, 
à l’exception des quatre semelles du quadricône de scène. 

La structure est en éléments tubulaires d’aluminium avec 
rotules et nœuds d’articulation en acier. 

Les panneaux de remplissage sont constitués par un sand- 
wich stratifié verre-polyester-klegecell. 

Les sols et les gradins sont à base de cuir collé sur caillebotis 
métallique. La toiture se divise en coques autoportantes d’une 
part et baches ignifugées d’autre part. Les coques (au nombre 
de 17) recouvrent la salle; elles sont en V, à double face polyes- 
ter et âme cellulaire. Quinze bâches ignifugées protègent le 
plateau et les loges. 

Les sièges sont logés dans l’épaisseur des gradins. Un dispo- 
sitif à ressort leur permet de rentrer automatiquement dans le 
gradin dès la place libérée, ce qui facilite la circulation du 
public. Ils sont constitués par un cadre métallique tubulaire 
avec piètement et dosseret articulés, des sangles en caoutchouc 
revêtues d’une housse en coton s’insérant dans le cadre. 


1 - Vue aérienne de la structure; 2 - Les entrées; 3 - Coupe transversale (éch. 5 mm 
p.m) : on notera particulièrement la passerelle de jeu, les panneaux mobiles du mur 
de scène et l'accès des loges : 1 - Hall d'entrée ; 2 - Vestiaires ; 3 - Eléments scéniques 
mobiles; 4 - Passerelle de jeux; 5 - Remorques, loges; 6 - Local électricité ; 7 - Projec- 
teurs; 8 - Projecteurs d'avant-scéne; 

Photos Sas 
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Équipement scénique 
Tous les câbles d’: itati sont, soit dans des goulottes 
d’acier, soit noyés so. ye dans la structure et les panneaux. 
Le jeu dorgue esi type à amplificateur magnétique, les 
transducteurs étant piacés dans la remorque d'équipement 
électrique et le pupitre de commande restant mobile. 
L’éclairage panique est assuré par une batterie d’accumula- 
teurs secs au cadmium de nickel. 
Une trentaine de projecteurs de 100 W et 500 W sont prévus. 


Se ee 


Quant à la machinerie, elle est, elle aussi, très simplifiée et 
se ramène à la décomposition du plateau en éléments trapé- 
zoidaux mobiles, construits en latté recouvert de sapin, et 
reliés par un support métallique creux permettant la plantation 
de mâts et décors. 

La conception de ce théâtre n’est évidemment pas fondée 
sur un montage et démontage quotidiens, mais sur un station- 
nement de plusieurs jours ou semaines avec alternance des 


programmes. 


, 


théâtre mobile 
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Ainsi la cérémonie théâtrale peut elle affirmer son caractère 
d'événement lent et grave, qui s’oppose par exemple à celui 
du cirque dont le court stationnement correspond parfaitement 
à la soudaineté et à la brièveté des émotions ressenties sous 
son chapiteau. 


4 - Vue de la salle et de la scène; 5 - Plan au niveau des entrées (éch. 4 mm p.m.); 
1 - Entrées; 2 - Hall d'entrée: 3 - Billets; 4 - Contrôle: 5 - Toilettes; 6 - Vestiaires; 7 
Remorque administration, direction, régie ; 8 - Remorque loges collectives; 9 - Remor- 
que loges individuelles ; 6 - Elévation (éch. 4 mm p.m.) ; 7 - Coupe frontale (éch. 
4 mm p.m) ; 8 - Détail des sièges. Photos Sas 


toitures 


béton de forme 
colle Gerpose B 50 
carton feutre 
feuille de posolene 


béton de protection 


étanchéité 


L'utilisation des matières plastiques 
dans l'étanchéité a conduit d’abord à une 
amélioration des produits traditionnels, 
puis à la création de nouveaux matériaux. 

Dans le premier cas, la superposition 
de feuilles de polyvinyle et de couches de 
feutre imprégné de bitume a permis de 
stopper le vieillissement, et par consé- 
quent la fissuration du bitume, en même 
temps qu’elle donnait un matériau plus 
souple, donc plus facile à poser. 

Dans le second cas, une feuille de po- 
solène comme élément étanche supporte 
d’être prise entre la forme en béton et 
un revêtement également en béton formant 
dalle d’usure aussi bien en sous-sol qu’en 
terrasse accessible. 


A - Etanchéité des bâtiments d'une colonie de vacances. 
Procédé Multical; B - Protection d'une coupole d'église. 
Procédé Gertoit; C - Principe de mise en œuvre d'une 
toile en posolène. Procédé Gertoit. 


plaques ondulées 


D'abord simple ersatz des couvertures translucides tradi- 
tionnelles, les plaques ondulées ont assuré une arrivée massive 
des polyesters dans le Bâtiment en raison de leur légèreté. de la 
similitude de leur pose et de celle des plaques ondulées tôle ou 
amiante-ciment, et de leurs qualités indéniables d’éclairement. 

Tout ceci ne doit pas nous faire oublier : 

— que la qualité des plaques est d’abord fonction de l’adhé- 
rence résines-fibres de verre et que celle-ci varie considérable- 
ment avec les fabricants; 

— que la fixation en sommet d’onde se traduit toujours 
par une attaque des plaques; 5 

— que les plaques, surtout lorsqu’elles sont mal polymé- 
risées ou comportent d’autres résines, sont sensibles à l’humi- 
dité : en s’infiltrant le long des fibres, l’eau détruit l’adhérence 
et peut faire éclater la plaque par gel ou grande chaleur 

— que ces toitures, parce que translucides, nécessitent un 
nettoyage soigné, faute de quoi l’aspect en devient peu aimable. 

Il reste qu’on en peut tirer de réels partis architecturaux, et 
que cela dépend en définitive des architectes, comme nous le 
semblent prouver les différents exemples que nous présentons. 
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1 - Couverture d'une piscine. Plaques S.G.V. Filon; 2 - Marquise de l'aérodrome 
église entièrement translucide. Éléments 


e des plaques ondulées; 5 - Un 
hed en charpente métallique. 


de Nice. Plaques Marcolite; 3 - Couverture d 
Onduclair; 4 - Principe général de mise en œuvr 
marché couvert. Plaques Strativer ; 6 - Étude d’un s 
Document S.G.V. Filon. 


senna 


faitage a charnière 
bords ondules 


plaque SGV Filon 


amiante ciment 


cheneau en zinc 
sur bois 


tige filetee fixée 


sur corniere 
Ds 
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coupoles et lanterneaux 


Concues à l’origine comme éléments réalisés à la demande 
(fig. 3 et 5), les coupoles devaient bientôt donner naissance a 
une fabrication industrialisée. C’est elle seulement qui pou- 
vait assurer, d’une part la création de modèles variés à des 
prix raisonnables et, d’autre part, les solutions les plus correctes 
aux problèmes souvent complexes que posent ces éléments. 

C'est ainsi qu'ont été mis au point récupérateurs-accéléra- 
teurs d'évacuation d’eau de condensation (fig. 1 et 2), la sim- 
plification et le démontage rapide des unités d'éclairage (fig. 4), 
des coupoles de grande dimension à base carrée (fig. 6 et 7); 
enfin des éléments susceptibles d’être posés par un personnel 

lifférenciation de la coupole et du 


] 


non spécialisé grâce à 


dispositif de fixation (fig. 8 et 9). 
I] faut également noisr, dans le domaine des lanterneaux, les 
plaques translucides, nervu souples (fig. 10) dont la fixa- 


tion par simple serrage sur les sablières permet de réaliser des 
lanterneaux de longueur infinie et d’une largeur utile de 3,40 m, 
tout en restant très légers. 


oy 


JOINTS COUPOLE PLEXIGLAS 
ADRE SUPERIEUR SUPPORT FORMANT LARMIER 
BOULON de FIXATION GOUJON de SCELLEMENT 


COSTIERE en BETON 


NTRETOISE 


1 - Vue intérieure d’une coupole en plexiglas. Modèle Lanterplex des Etablissements 
Sitraplast ; 2 - Éléments circulaire et rectangulaire Lanterplex; 3 - Coupole d'église 
réalisée par la SPAIR de Douai; 4 - Lanterneau sur plan rectangulaire de fabrication 
industrielle. Modèle « Skydome » des Établissements Essèmès, Paris; 5 - Coupoles 
réalisées par la Société Silexore pour les bâtiments de la Société Thomson-Houston. 
R.A, Coulon, architecte, Y. Magnant, ingénieur-conseil (& 1,20 m); 6 - Vue extérieure 
des coupoles de l'immeuble de la Caisse des Allocations Familiales, rue Viala. Ces 
coupoles ont été conçues par MM. Lopez et Laval, et exécutées par la Société Vitrex; 
7 - Vue intérieure de ces coupoles prise depuis le restaurant qu'elles éclairent; 8 - 
Détail de fixation d'un élément Voltaplex des Établissements Lisoplex; 9 - Vue d’en- 
semble d’une terrasse éclairante équipée en Voltaplex; 10 - Élément souple per- 
mettant de constituer un lanterneau sans limitation de longueur par simple appui sur 
les rives, Type Maxilux des Établissements Goutte-Tocquet. 
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voûtes 


panneaux industriels 


Ces types (fig. 1 à 8) sont le fait de la société américaine 
Structural Plastics Inc. Les formes en sont intéressantes parce 
que structurales jusqu’à un certain point : la coupole est évi- 
demment totalement autoporteuse, les éléments P.H. de 1,20 m 
de côté étant précontraints à l’aide d’un cadre métallique, 
leur assemblage ne requiert (fig. 6) qu’une faible ossature; dans 
le cas d’une voûte, on peut atteindre jusqu’à 24 m de portée — 
enfin, les voûtes plates sont réalisées par des éléments moulés 
de 80 cm de large et de 2,40 m à 6 m de long, posés sur simple 
appui. 


1 - Éléments de voûte en « pelure d'orange »; 2 à 5 - 
Montage d'une voûte cylindrique par assemblage 
d'éléments P.H. avec tendeurs en aluminium; 6 - Propo- 
sition de constitution d’une voûte plate à partir des 
mêmes éléments P.H.; J - Voûte plate réalisée à partir 
d'éléments nervurés; 8 - Application de ce procédé 
à un auvent. 


9 - Maison - bulle de R.B. Fuller, Triangles en matière 
plastique enchâssée dans des cadres en aluminium; 
10 - Section U.S.A. à la Triennale de Milan 1957. 
Voile plastique tendue sous une ossature tridimen- 
sionnelle ; ; 

11 - Pavillon « Z» de l'Exposition permanente de 
Brno (Tchécoslovaquie). Maillage hémisphérique en 
acier avec habillage de polyester translucide. 


voûtes de 
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pavillon à la XI° Triennale de Milan 


Conçu par l’architecte Roberto Menghi, calculé par l'ingé- 
nieur Egone Cegnar, réalisé par la Pirelli, ce pavillon d’expo- 
sition caractérise bien les divers problèmes se posant aux cher- 
cheurs dans le domaine des matières plastiques. 

Ce sont d’abord les problèmes généraux : nombre limité 
des éléments (ici deux) permettant l'extension dans deux 
directions; jonction simple des éléments entre eux (c'est le 
fait d’un serrage par boulons avec couvre-joints); ancrage aisé 
(résolu ici par profilés du commerce et boulons). 

Les problèmes particuliers nés de l'emploi d’un carton nid 
d’abeilles enduit sur ses deux faces d’un polyester armé ont 
conduit à des triangles paraboliques à nervures périmétriques 
très résistants. 

Expositions de plein air, hangars, abris de toute nature 
peuvent être montés très rapidement. Sur le plan architectural, 
il faudra qu’à ce système s'ajoutent une infinité d’autres qui, 
seuls, permettront de pallier au manque de caractère et à la 
monotonie qui résulteraient de son emploi massif. 


n : 2- Maquette d'un ensemble; 


1 - Vue de l'élément monté à! a XI 
3 - Jonction des nervures. 


exposition américaine à Moscou 


Cette exposition s’est tenue en juillet 1959 et comportait 
certains éléments de plein air pour lesquels n’était requise 
qu'une toiture transparente. 


2 L’idée retenue fut celle de parapluies hexagonaux, d’abord 
simples plaques de polyesters translucides portées par des po- 
tences, évoluant rapidement vers des formes plus spécifiques 
de la nature du matériau (fig. 4 a - d). | \ 


L'élément adopté finalement comporte une base conique 
fixée sur un socle en béton par l'intermédiaire d’une embase 
métallique, et, à la partie supérieure du cône, six pétales i 
polyesters raidis par des nervures et assemblés par boulonnage 

Sur le plan architectural, l’ensemble présentait une grande 
légèreté, bien dans le caractère d'exposition temporaire du 
programme. 

Sur le plan fonctionnel, il ne faut pas perdre de vue que ce 
type de structure est d’un emploi trés limité dans le ae : 
puisque aucun des problémes de protection contre les Ras 
péries ne se trouve en fait résolu. É 

Il reste que la démarche valait d'être notée. 

Georges Nelson, Architecte; Albert G. H. Dietz, Professeur à 
l’Institut de Technologie du Massachussetts, Ingénieur Conseil. 
4 a, b, c, d - Diverses phases de la conception de l'élément. 

5 - Montage de la coupole par un ouvrier russe; 6 - Stockage des bases; 7 - Érec- 


tion des éléments assemblés; 8 - Vue d'un ensemble terminé; 9 - 
élément d'exposition. 63 Maquette d’un 


Documentation aimablement communiquée par la Société Owens-C : à 
ù t ens-Corning Fib . 
de Toledo {U.S.A.). g Fiberglas 
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igloo pour le pôle Sud, rar V. BODIANSKY er AT. BAT. 


Nous avons publié cette réalisation dans notre numéro « Cons- 
truction 59 », 4-19e série. Il nous a paru intéressant de complé- 
ter cette présentation par un reportage photographique du 


montage de l’igloo, Nous remercions vivement M. P.E. Victor 

d’avoir bien voulu accompagner ces documents du texte qui 

Et N.d.LR. 
Depuis leur création en 1947, les Expéditions Polaires Fran- 


caises ont ioujours essayé, parallèlement à leur programme de 
recherches scientifiques, d'étudier des solutions techniques nou- 
velles aux problèmes polaires. 

C’est dans ceite perspective que se place l’igloo en stratifié- 
tissu de verre/résines polyesters qui a été monté en juillet-août 
1959, pour servir de station d@hivernage à l'Expédition Glacio- 
logique Internationale au nd 1957-1961. Cet igloo, dans 
lequel habitent six hommes ui abrite divers laboratoires, est 
destiné à résister aux pressio: : de la neige et de la glace s’accu- 
mulant au cours des années, ‘acon qu'il puisse être réutilisé 
au cours d’expéditions futur IT devait donc offrir par sa 
conception. et les matériaux utilisés le maximum de résistance. 
Il devait, de plus, permettre hivernants une vie confortable, 
condition essentielle à iin ira ientifique de valeur. 

Le projet fut confié par nc lAtbat en 1957. Depuis cette 
époque, une collaboraiio:: conti fructueuse et amicale, s’est 
établie entre notre service :echnique et M. Bodiansky et ses colla- 
borateurs. La réalisation esi ie fruit d'un travail d'équipe qui 
comprend l’Atbat, le service ieconigue des Expéditions Polaires 
Françaises, l'atelier de plüsiic Sud-Aviation, la Commis- 
sion Technique du Syndic istiques Renforcés au Verre 


Textile, les Houillères du Nord et du Pas-de-Calais, la Société 
du Verre Textile, les Etablissements Génin. L'aménagement des 
pièces individuelles et communes est dû aux Etablisse- 
ments Freyre. 

Construit dans les ateliers de Sud-Aviation, Vigloo fut monté. 
une première fois sur place par les techniciens devant faire 
l'implantation au Groenland. Son montage ne dura que quelques 
heures. Les divers panneaux sont parfaitement interchangeables, | 
puisqu'ils peuvent être assemblés sans ajustement particulier. 
L'expérience montra que, dans les conditions particulières de 
son érection au centre du Groenland, aucune difficulté ne devait 
se présenter. 

L'ensemble de l’igloo (coque, radier, escalier, bloc central, 
système de chauffage, installation intérieure, etc.) pesant huit 
tonnes environ, fut transporté en partie par bateau (en ce qui 
concerne l'installation intérieure) en octobre 1958, et entreposé à la 
base aérienne américaine de Sondre Strom, sur la côte Ouest du 
Groenland, que la U. S. Air Force nous avait autorisés à utiliser 
comme base d'opération; en partie par les Nord 2501 du Grou- 
pement des Moyens Militaires de Transport Aérien de l'Aviation 
Française, en mai 1959. L'ensemble fut parachuté à la station 
d'hivernage (71° 22 Nord — 33° 28’ Ouest — altitude: 2 870 m) 
par les Nord 2501, après avoir été conditionné à Sondre Strom- 
fjord par une équipe d’arrimeurs-largueurs spécialisés, mis à 
notre disposition par les troupes aéro portées de l’armée fran- 
çaise. Ces parachutages ont eu lieu fin juin-commencement 
juillet. La réception au sol fut assurée, sous la direction de 
Robert Guillard, par le Groupe de Transport Est de l Expé- 


dition Glaciologique Internationale au Groenland. Les para- 
chutages furent exécutés sur plates-formes. Aucune détérioration 
| nest a signaler. 
L’igloo fut construit à l'intérieur d'une excavation faite dans 
| la neige de façon à ce que son dôme soit au niveau de la surface. 
Cette condition était rendue nécessaire pour les raisons sui- 
_ vantes : d'abord l'auto protection contre le vent, ensuite une meil- 
leure protection contre le froid (les températures du névé se 
situent entre — 30° et — 40°, les températures extérieures pou- 
vant être inférieures à — 60° au cours de l’hiver), enfin la sup- 
pression de tout obstacle en surface pour éviter la formation de 
congères qui perturbent les observations glaciologiques, les- 
quelles font partie du programme scientifique de l'expédition. 

L’excavation destinée à l’igloo nécessita le déblaiement de 
478 m° de neige et fut exécutée à l’aide d’une fraiseuse à neige. 

L'ensemble de la station comporte des couloirs, des labora- 
loires et des soutes d’un cubage total de 2 250 mi’. 

Les installations intérieures sont d’un confort exceptionnel : 
nous sommes partis de l’idée que les hommes travaillent et se 
reposent mieux dans un cadre agréable et confortable. 


Paul-Emile Vicror. 


1 - Déblaiement de la fosse; 2 - Implantation du premier élément structurel; 3 - 
Ossature du premier niveau; 4 - Pose du plancher; 5 - Le premier niveau étant 
terminé, montage des trois potelets centraux supportant le second plancher; 6 - Mon- 
tage de la voûte; 7 - Mise en place des derniers « quartiers »; 8 - Mise en place 
de la cheminée; on notera le filet qui, chargé de neige, formera voûte de circulation; 
9 et 10 - Plans des niveaux inférieur et supérieur : | - Chauffage ; 2 - Cabine radio; 
8 - Cabine météo; 4 - Atelier; 5 - Séjour ; 6 - Cuisine, repas; 7 - Photo; 8 - Salle d'eau; 
9 - Entrée; 11 - Pour être explorateur, on n’en est pas moins homme (photos J, Mas- 
son, clichés « Expéditions Polaires Françaises »). 
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voiles plastiques tendues 
SARGER 


jets, dont l’auteur fait mention page 91, en sont 
i fort différentes dans leur principe. Dans 
station d’épuration de coquillages 4 Thau, 
fixe. présel les avantages d’un mon- 
e moins élevé que celui d’une 

c couverture en amiante-ciment. 
i du concours pour la piscine de 


tage rapide et 
charpente en bois 
Dans le E 


Monaco, le programme stipulait que la couverture devait êtr 
amovible pour sa plus grande part. Les recherches ont permi 
de rendre cette couverture totalement amovible par l’emplo 
d’une voile plastique jetée sur une résille également en polyesten| 


1 - Station de traitement des coquillages à Thau, sur le bassin de Sète ; 2 et 3 - Vue! 
frontale et latérale de la piscine de Monaco. 


éléments pneumatiques 


Diverses possibilités ont été mises au point à partir du prin- 
cipe des voiles sous pression. 

La société américaine « Birdair » produit sur une grande 
échelle des volumes en surpression intérieure susceptibles 
d’abriter, comme dans l’exemple ci-contre, une piscine ou de 
constituer, comme ci-dessous, la couverture d’un théâtre 
mobile. Une troisième éventualité a été étudiée : celle de mettre 
len œuvre non seulement la couverture, mais aussi les murs 
extérieurs de volumes pouvant être considérables. 
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Il y a lieu, nous semble-t-il, de rapprocher ces tendances 
techniques de la définition d’un urbanisme mobile par Fried- 
man et Pecquet (*), urbanisme dont l'exigence pourrait se 
manifester notamment lors du développement économique 
rapide des régions ou pays actuellement défavorisés. ; 

La encore, la technique aura précédé sinon le besoin, du moins 
l'expression architecturale de ce besoin. C’est encore une fois 
aux architectes qu’il appartient de prendre en charge la mai- 
trise et l’emploi correct de cette technique, s’ils ne veulent pas 
étre rendus responsables de la transformation du monde en un 
gigantesque musée des horreurs. 


(*) Cf. No 4 - 19e Série, p. 82. 


4 - Voile tendue par surpression intérieure : abri de piscine Birdair Structures, 
U.S.A. ; 5- Couverture d’un théâtre mobile par toit gonflé à l'air comprimé , 6- 
Entrepôt dont les murs et le toit en plastique sont gonflés à l'air comprimé (Docu- 
ments ‘‘ Arch. Forum ‘'). 5 
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urs et cloisons 


murs-rideaux 


| Un numéro consacré aux murs-rideaux devant 
être publié prochainement par Techniques et Archi- 


tecture (*), nous nous sommes bornés à présenter 


jici quelques exemples les plus caractéristiques des 
possibilités qu'ils offrent. Signalons essentiellement 


le panneautage type immeuble de bureaux (fig. 1 et 3), 
le panneau translucide de fabrication industrielle 
offrant une importante gamme de coloris (fig. 4), les 
éléments pour bâtiments industriels dont le grand 
nombre nécessité par un bâtiment permet la produc- 


ition de types spéciaux; enfin, il convient d’inclure 


dans ce chapitre les rouleaux de tôle ondulée en polyes- 
ter souple qui sont utilisables en bardage, ce qui 
permet de conserver toute son originalité à la struc- 
ture qui les reçoit (fig. 6). 

En une tendance radicalement opposée, nous note- 


rons l’étude de Ionel Schein; celui-ci a préféré penser 
les éléments de remplissage non pas comme des élé- 
ments neutres, mais au contraire comme pouvant 
refléter l’activité qu’ils abritent. Ce souci, coordonné 
avec celui de la possibilité d’industrialiser la fabrica- 
tion de ces éléments, a donné naissance à un panneau 
complexe dont l’emploi massif toutefois, si la pro- 
duction s’arrêtait à ce type, engendrerait lui aussi la 
monotonie que certains reprochent aux murs-rideaux. 


(*) Ne 5 20e Série. 


1 - Murs-rideaux des bureaux de l’Institut de Recherches Atomiques 
de ChAatillon-sous-Bagneux. Éléments de Wall Span de S.G,V. sur ossa- 
ture Aluminex Chamebal; 2 - Etude d’éléments coque de remplissage 
par Ionel Schein; 3 - Nouveau service administratif d’une usine exis- 
tante. Panneaux Berger. Résine Ervapon de la Société R.V.A.; 4 - Eclai- 
rage d’un grand volume par mur translucide avec bande de visibi- 
lité. Panneaux Kalwall (U.S.A.); 5 - Batiment plutonium a Marcoule. 
Éléments des Ateliers des Wagons de Brignoud; 6 - Bardage en tôle 
ondulée polyester souple, se présentant sous forme de rouleaux. La 
Tégulite des Etablissements Goutte-Tocquet. 


— 


5 - Panneay { 


Le déve npagne de 
la produc ements exté- 
rieurs et fini, C'est 
sur ce pri u le panneau dont 
l'âme est er 


supporte en 
rieur une feuill 


tement en polyester 
aluminium et en inté- 


6 - Isolation par panneaux ou rouleaux (Frigolit, Air 
Form). È 

Dans le cas d'un de type traditionnel, il im- 
porte de pouvoir utilis isolants plastiques commodé- 
ment : d'où la production en plaques et panneaux dont 
la figure 6 donne un exemple d'application en plancher 
et plafond. 
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1 - Joint pour tôles ondulées en polyester armé (lé: 
ments Tramico). | 

La nature particulière des tôles en polyester armé & 
donné naissance à une technique spécifique de mise en) 
œuvre. Cette technique, à son tour, a engendré un cer4 
tain nombre d'éléments, également en matière plastique, 
leur souplesse compensant la faiblesse relative des plaques! 
consécutive a l'hétérogénéité des constituants. 
2 - Isolation par projection d'une mousse isolante) 
(Procédé Plastineige). fl 

Il est parfois utile de mettre en place une isolation dansk 
des bâtiments existants. Il peut être également nécessaire 
de procéder, lors des chantiers, a des isolations d'élé-W} 
ments difficilement accessibles. D'où l'idée de mettre | 
en œuvre non plus des éléments finis, mais une résine 
dont l'émulsion et la polymérisation pourraient se faire | 
sur place. 


3 - Joints pour vitrages (Joint Néoprène Dupont) 
Les ingénieurs chimistes ont maintenant de plus en plus | 
la possibilité de mettre au point des matériaux répondant | 
à des spécifications bien précises. Certains produits | 
comme le néoprène, outre leurs qualités d'isolation et 
de résistance au vieillissement, permettent des recherches 
de mise en œuvre caractéristiques du matériau employé. 


4 - Mastics pour serrurerie (Produits P.C.R. de la So- 
ciété Le Joint Français). 

Fréquemment se pose le problème de la pose d'un 
mastic assurant l'étanchéité d'une serrurerie dans des 
conditions particulières : c'est ainsi que dans l'immeuble 
Tunzini le problème a été résolu par l'emploi d'un mastic 
se vulcanisant après projection au pistolet, le fond de la is 
projection étant constitué par un joint Klégecell pincé. M 
a - Klégecell; b - Le Joint Frangais. a 
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canalisations 


10 - Adduction d’eau (Canalisation Poly'V) 

Les canalisations en matiére plastique prennent une place de plus en plus impor 
tante, grace notamment a un bon comportement dans certains milieux que montr 
l'adduction d'eau : odrome de Caen, dans laquelle le frar sement d'u 
rivière a pu se faire très facilement. 


11 - Réalisation d’une jonction (Cégédur) 
Si la technique de soudure des canalisations procède encore de la fabrication arti- 
nale, du moins les différentes contingences qu'elle supposait à l'origine ont-elles 
été éliminées ; 
12 - Raccords et joints (Éléments Lucoflex des Ets Siga) 
Les emboîtements de canalisations en chlorure de polyvinyle peuvent se faire soit 
par métal, soit en fondu. Ceci indépendamment de toutes autres études en cours, tant 
en France qu'à l'étranger 


7 à 9 - Gouttières, descentes d’eau et jonction en polychlo- 
rure de vinyle (Production de l'industrie chimique de l'Alle- 
magne de l'Est). 

Les documents que nous a aimablement pré la Bauaka- 
demie de Berlin mettent en évidence les remarquables résis- 
tances des matières plastiques à des conditions climatiques 
exceptionnellement rigoureuses. : 


fermetures 


Il y a malheureusement peu d'éléments nouveaux dans 
le domaine des fermetures, comme le note fort justement 
MCoinre, du CSTB, page 130. 

Il faut toutefois remarquer, outre Jes portes translucides 
(fig. 1), apparition de persiennes en polyester (fig. 2), Putili- 
sation des tôles ondulées translucides en un ouvrant de carac- 
tere original (fig. 3), l'emploi de bois comme structure et de 
matière plastique en revêtement d’éléments de persienne (fig. 4). 
Rappelons également la création américaine de panneaux 
ondulés dont une unité est opaque et l’autre translucide, ce 
qui permet à la vue de passer, tout en créant un brise-soleil 
efficace (fig. 5 et 6). 
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Egalement à l’étranger, on a vu apparaître récemment des 
menuiseries dont les profilés sont maintenus rigides par une 
âme en acier en fer carré, la souplesse de la matière étant uti- 
lisée dans l'isolation à l’air et à l’eau (fig. 7 et 8). Il faut remar- 
quer que ces profils peuvent également servir à la constitu- 
tion de cloisons démontables (fig. 9) dont nous examinons 
page 126 d’autres solutions. 


1 - Porte en polyester translucide (Ets Lorcet, brevet Berger, Résine S.P.A.I.R.); 
2 - Persienne en polyester translucide (S.P.A..R.\; 3 - Fenêtre en polyester ondulé 
(Tramico S.A.) : 4 - Élément de persienne : âme en bois, habillage en polychlorure de 
vinyle (Ets Dako); 5 et 6 - Panneaux en plexiglas (Ets Rohm et Hass, Philadelphie, 
U.S.A.); 7 à 9 - Menuiserie à profil en matière plastique sur âme d'acier (Fabri- 
cation Mipolam, Allemagne Fédérale). 
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Recherches de Jan De Swart 


Les recherches entreprises par Jan De Swart (U.S.A.) sur 
les éléments industriels en matières plastiques lui ont permis! 
d’en mettre au point un certain nombre. 


Le premier principe ayant guidé l’auteur est celui de la 
définition du meilleur rapport entre le maximum de résis- 
tance et le minimum de matière. Deuxième principe : les élé- 
ments devaient étre économiques et d’emplois multiples. Enfin 
il était souhaitable qu’ils soient de grande dimension, trans- 
parents, translucides ou opaques et qu’ils constituent ainsi 
un apport considérable au vocabulaire architectural. 


Les éléments que représente la figure 2 peuvent étre em- 
ployés pour constituer le parement intérieur de murs-rideaux, 
des plafonds démontables, des remplissages de portes. On peut 
les mettre en œuvre comme parement simple ou insonorisant 
de parois. En extérieur, ils remplacent aisément des murs de 
claustras ou des grilles. 


Ces éléments peuvent également servir d’armature a des 
panneaux sandwich, ou de coffrage perdu pour des dalles de 
béton. Dans certains cas, on pourra se servir des vides que leur | 
juxtaposition crée pour faire passer les canalisations. | 

Dans le cas où l’on veut créer un mur translucide, on em- , 
ploiera des éléments adéquats et l’on obtiendra à la fois un très 
beau parement fini, coloré à la demande, translucide et néan- 
moins robuste, parce qu’en maçonnerie. 


On peut également créer des éléments (fig. 1) dont la résis- 
tance procéde de la mise en forme par emboutissage. Cette 
technique, normale pour le métal, est parfaite pour les ma- 
tieres plastiques : en opérant avant la « prise » définitive de 
la résine, on ‘assure la répartition des molécules et on lutte 
contre l’affaiblissement de certaines zones du produit. La 
recherche systématique de formes d’emboutissage permet en © 
Nos outre la détermination non seulement de données de résistance 
<< intéressantes, mais aussi celle de caractéres différents. Cette 
gj notion du caractère nous paraît importante si nous voulons 
éviter d’avoir a faire face à une production industrielle de 
bonne qualité, mais d’un formalisme neutre. 


AVAVATAVANANAN 
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VVVVYVVVYVYVV FRE MER 1 - Recherches de structure offrant le meilleur rapport : maximum de résistance, 
< < minimum de matiére; 2 - Éléments structurels pour cloisons légères et murs exté- 
: rieurs formant claustras; 


cloisons 


126 


| Les recherches en matière de cloisons ont, jusqu'ici, porté dans 
| deux directions bien différentes. 
| Pour les uns, il s’agissait uniquement de mettre en œuvre des 
j}revétements plastiques sur un support classique. Outre la qualité 
propre à chaque élément (notamment stabilité du support — faci- 
| lité d’entretien du revétement), il était possible de procéder a un 
usinage de la cloison. Ce point de vue est d’ailleurs largement défendu 
par M. Alexandre, page 131. 
Pour d’autres fabricants, le but poursuivi a été de créer une bar- 
riére au son, à la chaleur, au regard, mais non à la lumière. La fixation 
de la cloison peut s’opérer dans des cadres aluminium. 


3 - Cloison translucide. Etablissements Lorcet. Procédé Berger; 4 - Cloisonnement dé- 
| montable des Ateliers de Wagons de Brignoud, 


cloisons 


plafonds 


Notons tout d’abord l’amélioration des éléments traditionnels par 
l’incorporation de fils de nylon dans la masse du plâtre (fig. 5), dans 
le cas de plafonds opaques. 


Un certain nombre de problèmes délicats que posaient la mise 
en œuvre et l’entretien des plafonds lumineux ont trouvé, avec l’em- 
ploi des matières plastiques, une solution réellement satisfaisante, 
une fois les erreurs du début réparées. 

On peut distinguer : 

— les plaques de polyester ondulé (fig. 6, p. 128); 

— les feuilles de chlorure de polyvinyle tendues sur cadre (fig. he 

— les rouleaux conçus à partir de polyester stratifié ondulé (fig. 8), 
ou constitués par une feuille de chlorure de polyvinyle raidie par 
pincement dans des profilés en aluminium (fig. 9). NE 

La qualité de translucidité de tous ces plafonds est évidemment 
liée à l'entretien, un lavage étant en général nécessaire environ tous 
les six mois. | 


5 - Plafonds en plâtre armé de fils de nylon. ‘Éléments Régiba. 


plafonds 


6 - Eléments de plafond translucide en polyester. 
Produit Onduclair. Etablissements Niepce, installateur; 
7 - Éléments de panneautage translucides des Éta- 
blissements « L'Isolation Rationnelle »; 8 - Plafond réa- 
lisé par déroulement de tôle polyester souple. Tegu- 
lite des Établissements Goutte-Tocquet; 9 - Plafond 
lumineux en feuilles ondulées démontables et lavables. 
Plafond Translux des Établissements Jumo; 10 - Principe 
de pose du plafond Translux. 
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premières indications sur les résultats du concours ‘ Epiderme ” 
par M. COINTE, INGENIEUR AU C.S.T.B. 


L’utilisation des plastiques dans le bâtiment est subordonnée 
à l'établissement d’un dialogue industrie du bâtiment-industrie 
chimique; or, l’on constate une grande difficulté à ce qu’un tel 
dialogue s’établisse, non par mauvaise volonté de l’une ou l’autre 
partie, mais plutôt par ignorance réciproque, ces deux domaines 
de connaissance étant par nature assez clos et sans échanges 
apparents. 

C’est précisément pour engager ce dialogue que l Association 
pour l'Emploi des Plastiques thermodurcissables dans le Bati- 
ment (A.E.P.B.), 4, avenue du Recteur-Poincaré, Paris (16°), 
qui groupe les éléments moteurs du bâtiment — grands maîtres 
d'ouvrage, architectes, fabricants de matériaux et entrepreneurs 
— a lancé fin 1958-début 1959 deux concours dits concours 
« Epiderme » et concours « Fenêtres extérieures ». Chaque concours 
n'était dans l'esprit de ses protagonistes qu’une question posée 
par le bâtiment à l’industrie chimique — producteurs de matières 
premières, de produits semi-finis et transformateurs — laquelle 
pouvait bien entendu pour y répondre s’adjoindre créateurs, 
entrepreneurs ou spécialistes du bâtiment. 

Les questions posées étaient d’une part la réalisation, au moyen 
de plastiques thermodurcissables, de parements ou revêtements 
extérieurs sur des éléments de gros-œuvre de caractère traditionnel 
ou du moins usuels et courants, et d’autre part la réalisation 
au moyen de ces mêmes matières de menuiseries extérieures des- 
tinées à venir s’incorporer dans des baies ou ouvertures réalisées 
dans des murs de conception également traditionnelle. 

Ces deux concours « Epiderme » et « Fenêtres extérieures », 
bien que lancés avec un certain décalage dans le temps, formaient 
un tout et ne constituaient que deux des aspects d’un seul et même 
problème, celui du mur et de la baie. On sait en effet que si l’une 
des fonctions essentielles du bâtiment est de clore et de protéger, 
il doit être saiisfait en même iemps aux conditions nécessaires de 
l'éclairage et de l’aération des volumes intérieurs. 


Traditionr ‘lement, la « clôture » est assurée par des « murs », 
l'éclairage ef aération par des «ouvertures extérieures » dans 
ces parois : ies fenêtres, la défense éventuelle par des volets ou 
des grilles. Murs en maçonnerie, plus rarement en bois, ou en 
métal. D’cii les dispositions ou agencements techniques résultant 
des fonctions très précises et des caractères propres aux matériaux : 
pierre, brique, béton, bois, d’une part; bois, acier, fonte, alu- 
minium, bronze d'autre part. Aujourd'hui, le métal (acier ou 
métaux légers) et la matière plastique s'ajoutent à ces deux listes 
et permettent la création de dispositifs entièrement nouveaux. 


L'application des matières plastiques aux revêtements exté- 
rieurs et parallèlement aux ouvertures extérieures paraissait donc 
tentante, mais dans un Dremier stade et pour ne pas remettre en 
question la totalité du principe du mur, on s’est limité à des revé- 
tements ou des ouvertures ménagées dans des murs dits tradi- 
tionnels. 

L’objet de ces concours était de stimuler les recherches et Vin- 
vention dans ces domaines peu explorés, tout en se limitant 
volontairement aux seules constructions présentant un caractère 
traditionnel. Ils conduisent évidemment au problème le plus 
général, celui du « mur-rideau », où la conception de la paroi 
ne peut plus être dissociée de celle des équipements d'ouverture 
d'éclairage naturel, d'aération, de chauffage, etc. 

Les concours se sont rendus simultanément le 25 septembre 1959, 
donc assez récemment. Les dossiers de candidature sont en cours 
de dépouillement, les échantillons et maquettes demandés aux 
candidats étant par ailleurs soumis aux divers essais prévus 
dans le programme des concours. Le nombre de candidatures est 
de 24 pour le concours « Epiderme ». donc assez élevé, et de 8 
seulement pour le concours « Menuiserie ». On trouvera ci-après la 
liste des nom et adresse des participants. Il ne nous appartient 
pas ici d'examiner en détail les résultats acquis, mais il n’est sans 
doute pas prématuré de définir les tendances générales se déga- 
geant de cet « appel d'idées » et d’en saisir la ou les orientations 
prévisibles. 

Tout d'abord le nombre de solutions présentées au concours 
« Épiderme » est beaucoup plus important que celui des solutions 
apportées au concours « Fenêtres extérieures », sans doute parce 
que ce.nombre est en raison inverse de la difficulté du problème. 
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En efjet, dans le premier cas, les problèmes de mise en œuvre 
n'ont le plus souvent été qu’abordés fort succinctement, les can- 
didats se bornant à présenter des « Epidermes » sans que leurs 
conditions précises d’emploi dans le bâtiment aient été pré- 
cisées, alors que dans le cas des fenêtres les projets présentés étaient 
nécessairement beaucoup plus élaborés, une fenêtre, objet complet, 
ne pouvant être étudiée partiellement. 

Les solutions présentées peuvent être sommairement classées 


soit selon le type de résine employé, soit par nature de procédé ou 


forme des éléments présentés. 

Le classement par résine est rapidement fait, étant donné qu’il 
était imposé aux candidats de se limiter aux résines thermodur- 
cissables : les résines polyesters occupent une place prépondérante 
et sont employées dans la majorité des solutions, toutefois on 
trouve également les résines phénoplastes ou aminoplastes, les 
époxy, épikote et isocyanate. 

Le classement par procédé ou forme des éléments présentés 
permet de dégager quelques solutions types, ce qui est beaucoup 
plus intéressant et peut servir à marquer les tendances ou Uorien- 
tation actuelle vis-à-vis des solutions à apporter aux deux pro- 
blèmes posés. 

Pour les fenêtres, deux solutions : profilés creux en résine 


polyester armé de fibre de verre; profilés pleins en mortier de 


polyester. 

Pour les épidermes, quatre solutions au moins : 

1 - La solution film épais ou enduit, projeté ou appliqué in 
situ, se retrouve avec cing variantes environ. 

2 - La solution revêtement préfabriqué consistant en la réa- 
lisation : 

de plaques — obtenues par traitement superficiel d’un support 
traditionnel au moyen d’un « émail » polyester, le support le plus 
fréquemment adopté étant l’amiante-ciment — ou encore à base 
de « lamifiés » spécialement étudiés pour résister aux intempéries ; 

de panneaux obtenus également par traitement superficiel 
de supports traditionnels, le support le plus fréquent étant les 
panneaux de bois reconstitués. 

Cette solution, ou «vitre », bardage, ou panneau de remplis- 


sage, se retrouve avec les variantes décrites ci-dessus dans neuf 


solutions présentées. 

3 - Solution parementage d'éléments préfabriqués en béton. Il 
s’agit de procédés de parementage au moyen de résines polyester, 
soit par des techniques de surmoulage de mortier polyester, soit 
par emploi de plaques de polyester stratifié disposées en fond de 
moule. Cette solution originale se retrouve avec des variantes 
dans quatre des procédés présentés. 

4 - Solution consistant en un procédé complet de construction 
reposant sur l'emploi de résines thermodurcissables (murs réa- 
lisés avec des éléments plâtre traités, avec des panneaux de bois 
reconstitué assemblés et traités, etc.), soit environ sept solutions. 


De ces diverses solutions, il semble bien que la plus immédia- 


tement applicable soit la troisième, car elle s’insére facilement 
dans les techniques actuelles de construction et tend à revaloriser 
un matériau qui n'est pas par nature doté d’un épiderme inté- 
ressant, à savoir le béton. Toutefois seul le dépouillement complet 
du concours et les études et recherches de laboratoire en cours per- 


mettront de formuler des pronostics plus assurés. Il semble néan- : 


moins dès maintenant que des solutions valables se dégageront 
et que l'apparition des plastiques en épiderme et menuiserie est 
sinon imminente du moins prévisible à bref délai. 


* 


Les participants au concours Epiderme étaient : MM. Emme- 
rich et Friedmann, architectes et ingénieurs; M. Serfati, de 
la Société Savi; M. Orlowski; Société Commerciale de Pan- 
neaux; Société Everitube; Société Star; Société Plastimul; 
Société Rennaise de Préfabrication; M. Chaperot, architecte; 
Société Plastiques et Constructions; S.E.T.N.; Les Produits 
et Matériaux Spéciaux; Société Tanins Rey; Société Paix et Cie; 
S.T.S.M.; A.T.M.B.; M. W. Sieff, Ingénieur-conseil; Compagnie 
de Produits Chimiques « Boston »; La Celliose; M. Lebégue 
MM. Messud et Piollet; Société Vitrex; Comptoir des Plasti- 
ques; Société Durisol. 


matiéres plastiques et revétements muraux 
PAR P.H. ALEXANDRE, DIRECTEUR COMMERCIAL DES A.W.B. 


Si logiquement on étend la dénomination « Matiéres Plastiques » 
a Vensemble des résines et liants organiques employés de tous 
temps dans la composition des enduits et peintures, on constate 
que l’usage des plastiques a toujours été étroitement lié à l’art de 
bâtir. Sous cet aspect, il est même probable que le besoin constant 
d'amélioration dans la qualité des peintures n’a pas été l'un des 
moindres mobiles pour favoriser les recherches dans le domaine 
des résines de synthèse. Aussi, l’industrie chimique est-elle aujour- 
d'hui en mesure de produire des nouveaux matériaux de base, 
non seulement pour la fabrication des revêtements, mais encore 
pour constituer, à l’état naturel ou associés à d’autres substances, 
des objets de toute nature aux propriétés révolutionnaires. C’est 
ainsi que depuis la dernière guerre, une gamme étendue de résines 
synthétiques, dans presque toutes les branches de nos activités, 
se substitue aux matériaux courants bois, métaux, textiles, 
cuir, etc. Sans préjuger les résultats de la formule « tout plas- 
tique » qui, dans le cadre du bâtiment, n’est pas sans soulever 
de nombreux problèmes, il peut être intéressant de faire le point 
sur l’évolution apportée par les plastiques dans le domaine clas- 
sique des revêtements muraux. 

Deux techniques distinctes caractérisent cette évolution suivant 
qu'il s’agit de revêtement à base de résine mise en œuvre (ou poly- 
mérisée) sur chantier, ou de produit polymérisé en usine. 

En ce qui concerne les revétements exécutés in situ, les progrès 
enregistrés résultent évidemment de la qualité des résines em- 
ployées, (généralement, sous forme de solution ou d’émulsion), plus 
que des modalités de traitement. D’un choix varié, les émulsions, 
en particulier les copolymères de vinyle, d’une application facile, 
ont renouvelé la technique du « badigeon », dont les qualités d’as- 
pect, d’adhérence et de pérennité sont doublées par un prix de 
revient, pour le bâtiment, très abordable. Les peintures glycéro- 
phtaliques et dérivés permettent aujourd’hui d'obtenir à froid des 
laques dont la dureté et la tenue rivalisent avec les meilleures 
laques étuvées, employées il y a encore une vingtaine d'années. 

Cependant, traitées en usine, c’est-à-dire suivant des concepts 
techniques rigoureux et avec des machines appropriées, les ma- 
tières plastiques se prêtent à l'association de revêtements aux 
propriétés inédites et sans comparaison avec les meilleurs résul- 
tats obtenus sur chantier. Qu'il s'agisse, en effet, de la dureté 
résultant du pressage à chaud, de la résistance mécanique amé- 
liorée par l'introduction de fibres stratifiées, des états de surface 
choisis dus au poli des plateaux de presse ou au relief des cy- 
lindres de calandrage, des effets décoratifs réalisés par réimpres- 
sion des supports de la résine, seule la préfabrication, en usine, 
des revétements muraux permet de dégager toutes les qualités 
potentielles de la résine. En contrepartie de ces avantages, il faut 
reconnaître, pour l’usager, l'obligation de se plier au format de 
ces produits industriels résultant des dimensions des machines. 
La nécessité, d'autre part, de fixer par des moyens appropriés ces 
revêtements sur des parois exécutées avec les tolérances réduites 
du traditionnel, de résoudre les problèmes de raccordement des 
revêtements, de tenir compte des phénomènes de condensation, 
dilatation, perméabilité du substratum, sont autant de sujétions 
propres à compliquer singulièrement la tâche de l'entrepreneur. 

Il n’en est pas de même pour le constructeur de bâtiment ou 
d'éléments de bâtiment préfabriqués. 

Familiarisé avec les impératifs dimensionnels inhérents à ses 
matières premières : plasterboard, amiante-ciment, contreplaqués 
divers, profilés, feuillard, etc., le préfabricant réalise des struc- 


tures basées sur l'emploi de panneaux aux dimensions prédé- 
terminées. Cette normalisation et les modalités de fabrication 
industrielle de ces panneaux concourent favorablement à leur 
association avec des revêtements également préfabriqués. Les 
produits dénommés « panneaux sandwiches » caractérisés par le 
rôle fonctionnel de leurs constituants bénéficient au premier chef 
des matières plastiques laminées ou stratifiées. Le rôle du revé- 
tement déborde alors largement du cadre usuel des peintures 
pour devenir l’un des facteurs conditionnant les propriétés phy- 
siques du panneau. Toutes les résines de synthèse sont matière 
à revêtements muraux. 

Les résines vinyliques, sous forme d’une fine pellicule appli- 
quée à chaud directement sur métal, autorisent leur usinage sans 
aucun traitement ultérieur. Sur le même principe, un adhésif 
déposé par le fabricant sur la pellicule et protégé, pour le transport, 
par un papier imperméable, permet l'application à froid sur tous 
supports. Calandré sur papier ou textile, le revêtement vinylique 
peut être associé, sous presse, au moyen d’une colle de préférence 
du type thermodurcissable, aux plaques de matériaux les plus 
variés : bois, isorel, plasterboard, etc., avant ou après leur mise 
en œuvre. Appliquée aux parois des panneaux préfabriqués, cette 
solution industrielle leur confère, en plus d’un bel aspect, une 
excellente tenue aux lavages, à des prix voisins de ceux d’une 
bonne peinture de chantier. 

Les résines polyesters, d’un usage très répandu en tôles on- 
dulées translucides, peuvent être également employées en revé- 
tement mince sur papier décor ou tissu de verre. Déposées par 
moulage en faible épaisseur sur un support rustique : amiante- 
ciment, plasterboard par exemple, qui leur apporte la rigidité 
nécessaire, elles constituent des revêtements muraux de qualité 
qui conviennent tout autant aux parois internes qu'aux parois 
externes des bâtiments. Ces complexes, d’un réel intérêt écono- 
mique, nécessitent toutefois de sérieuses mises au point par suite 
des réactions antagonistes aux changements d'ambiance de leurs 
constituants. 

Les résines mélamines bien connues sous l'aspect des stratifiés, 
papier (Formica, Polyrey, etc.) donnent lieu probablement aux plus 
belles réalisations en matière de décoration et constituent le maté- 
riau de choix pour les surfaces soumises à un usage intensif et 
aux chocs. Leur prix, malheureusement, en limite Vemploi pour 
les revétements muraux de grande série. Cependant, une récente 
formule dans laquelle un matériau de substitution permet d’éco- 
nomiser la semelle du stratifié (Isoplast) ouvre un champ d’appli- 
cation nouveau, dans le bâtiment, à ces revêtements. 

Le tableau ci-dessous résume, sous l’angle de la préfabrication 
murale, les propriétés de ces trois types de résines. 

Cet exposé n’a pour autant rien de limitatif et, si les résines 
vinyliques, polyesters et mélamines ont déjà donné lieu à de très 
nombreuses réalisations, d’autres résines comme les aminoplastes, 
acryliques et polystyrènes, en particulier, ont apporté leur contri- 
bution sous divers aspects aux revêtements muraux. Il est pro- 
bable que dans ce domaine, les matières plastiques, dont l'emploi 
a déjà profondément modifié les propriétés des peintures pour 
bâtiment, nous réservent encore, sous l'angle des produits moulés, 
stratifiés ou laminés, des perspectives extraordinaires. Cette évo- 
lution devrait logiquement favoriser l'essor de la préfabrication 
des parois de toute nature, en usine, simplifier les opérations sur 
chantier et apporter, aux usagers, un cadre agréable et d'un entr:- 
tien limité. 


surface 


État 


Réaction 
aux agents 
chimiques 


Réaction 
au feu 


Application 


collage 
calandrage 


Polyester collage 
moulage 
sertissage 
Mélamine collage 


sertissage 


Cloison préfabriquée : 


lisse ou 
sinueuse, mate 
ou brillante 


lisse ou 
sinueuse, mate 
ou brillante 


lisse, mate 
ou brillante 


résine mélamine 


souple 
semi-rigide 


semi-rigide 
et rigide 


très 
rigide 


sur un support Isorel collé sur plasterboard. 


grande 
inertie 


bonne 
inertie 


bonne 
inertie 


difficilement 
inflammable 


moyennement 
inflammable 


moyennement 
inflammable 


intérieur 
des 
locaux 


intérieur 
et extérieur 
des locaux 


intérieur 
des locaux 


Dec. A.W.B. > 


revétements muraux revétements extérieurs ; 


On trouve généralement, en revétements extérieurs couramment 
ulilisés : | 
— soit des matériaux identiques à ceux qu'on utilise en revête-« 
ment intérieur, et ceci notamment dans le domaine des lamifiés, — 
— soit les matériaux déjà examinés préalablement, tels que étan-_ 
chéités, plaques ondulées en polyester armé pour toitures ou bar- 
dages, panneaux composites amiante-ciment-polyester, 

— soit des enduits, peintures ou vernis dont nous donnons le 
tableau page 133. | 


revêtements intérieurs 


1 - Revêtements rigides 


Panneaux en résine vinylique 
Feuilles minces rigides, lisses ou grainées, formables à chaud 
BEJIREV - RHOVILÈNE - VITACOLOR 


Panneaux en polystyrène 
Panneaux plans ou à relief, de coloris divers 
PANOLÈNE 


Panneaux en résine acrylique (plexiglas) 
Panneaux plans ou ondulés, transparents, pouvant être 
gravés 
PLEXIGLAS - 

Plaques en résine polyester 
Planes ou ondulées, translucides ou opaques, colorables dans 
la masse : voir panneaux à base de résines polyester armés 


Plaques et panneaux en résines phénoliques 
Dures, infusibles, donnant des imitations de laques foncées 


Plaques et panneaux en résines urée-formol 
Dures, infusibles, donnant des imitations de laques claires 


Panneaux de papier imprégné de résine et pressés 
Lamifiés ou stratifiés, résistants à l’abrasion et à l’usure 
CÉLAMINE - DILOPHANE - DURAMINE - FORMICA - LAMEBEL 
- PERMALUX - POLYREY 


= Panneaux a base de résines polyesters armés 

Plaques ondulées, type vitrail 

DELTA - FIBRALEX - GLASSICA - LUMICLAIR - MARCOLITE - 
ONDUCLAIR - PANERD - PLASTICLAIR - SILUMINE - STRATIFIÉ 
FRANGAIS - STRATIVER - TEGULITE - TEXTIGLASS - VITREX 


Panneaux composites a structure alvéolaire 
Structure nid d’abeilles, de bonne isolation thermique 
DUFAYLITE 


Panneaux a base d'amiante 
Soit amiante + résine + pigments ininflammables 
ARMYL 
Soit amiante + résine polyester + ciment ininflammable 
EVERITE - ETERNIT - PLASTESTER 


Panneaux sandwich 
Ame en plastique vinylique ou polystyrène, se travaille 
comme le bois 
ARMYL - PLASTIPLEX - ATELIERS DE WAGONS DE BRIGNOUDE - 
VITREXPAN 


Carreaux moulés 

2 Carreaux en Rilsan | 
Carreaux en polystyrène, collables ou clouables, toutes teintes 
ASPLA - CARPLA - CAROLENE - FAVELITE - INJECTAPLASTIC - 
JAPY - MODULOC - MURECO - NOUVOMUR - LUSTREX - PRÉCI- 
PLASTIQUE 
Carreaux en chlorure de polyvinyle, lavables, résistants aux 
taches 
BEJIREV - REVEYPLAS - RHOVILENE - VITACOLOR 


Plaques métalliques laquées ‘ 
Laques et émaux très brillants et très résistants à la chaleur 
ÉMAILLERIES DE SAINT-MAURICE - EMAUX ARTS FRANCE - 
EMOBATI - STEELGLASS - VITRACIER - CARALU - SAMONICA 


Eléments collés sur toile 
Feuilles minces imitation bois 
ARMYL - PLASTIPLEX 


1 - Revêtement mural en feuille enduite Buflon (Ets Maréchal); 2 - Revêtement 
d'une poignée de porte en lamifié Dilophane ; 3 - Essai d'imperméabilisation de — 
maçonnerie par enduit silicone (Document SISS - St-Gobain), ÿ 


i 
aa 
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PROPRIETES DES PRINCIPALES RESINES 


Emploi 


Propriétés 


Formophénoliques 
(phénoplastes) 


Peintures a séchage rapide, résis- 
tant aux intempéries, Peintures 
antirouille au minium. Peintures 
anti-acides. 


Alkylphénoliques 
(100 % phénoliques) 
(phénoplastes) 


Rendues solubles dans les huiles par modification à la colophane (Albertols) ou aux huiles. # 
Donnent des films durs, très imperméables et résistants aux agents chimiques (1). Jaunissent en vieil- 
lissant. 


Peintures trés résistantes aux intem- 
péries, aux agents chimiques. 


Oléo-glycérophtaliques 
(alkydes) 


Glycéromaléiques 
(alkydes) 


Solubles 
Séchage 
Fusibles 


dans les huiles. Chéres. 
rapide. Films trés résistants a l'eau, aux acides, aux alcalis. 
vers 70 a 80°. 


Peintures à l'huile extérieures et 
intérieures. Peintures-émulsions 
intérieures et extérieures, Pein- 
tures d'impression pour alliages 
légers. 


Solubles dans les huiles (résines glycérophtaliques modifiées aux huiles). 

Suivant la teneur en huile : résines courtes, moyennes ou longues en huile; la siccativité croît avec 
la teneur en huile (les « courtes en huile » ne sèchent qu'au four), la dureté décroit, la souplesse 
croit, la teneur à l'extérieur croît. 

Par rapport aux peintures-émail grasses : donnent des films durs et souples, pouvant être plus minces; 
plus résistants aux agents atmosphériques ou chimiques: en général plus adhérents; séchant et 
durcissant plus vite; donnant un bon arrondi. Certains types (modifiés à l'huile de ricin déshydratee 
ou de soja) jaunissent très peu. 


Peintures et-vernis gras de teintes 
claires résistant à la chaleur. 


Les résines abiétoglycéromaléique et terpène-glycéromaléique sont solubles dans les huiles, 
Très stables à la lumière et à la chaleur. 


Uré-formol et mélamine-formol 
(aminoplastes) 


Vinyliques (2) 


Styréniques (3) 


Butadiène-styrène 


Peintures et vernis-émail polyméri- 
sables au four, 


Utilisées en combinaison avec les résines glycérophtaliques modifiées. 
Peintures et vernis-émail durs, brillants, souples et adhérents, à grande vitesse de durcissement, 
résistant aux acides et bases faibles. 


Peintures et vernis résistant 
agents chimiques 

Peintures pour ciment 

Peintures émulsions intérieures ou 
extérieures. 


aux 


Acétates : pratiquement neutres, stables à la lumière et la chaleur, insolubles dans l'eau et les huiles, 
Donnent des films souples mais mous, sensibles à l'eau, 

Chlorures : donnent des films trop durs, cassants, et difficilement solubles. 

Copolymères : solubles dans les solvants. Donnent des films souples et durs, très adhérents, très résis- 
tants à l'eau et aux agents chimiques. 


Peintures et vernis résistant 
intempéries, aux agents 
miques. 


aux 
chi- 


Solubles dans les solvants organiques; insolubles dans l'alcool et les huiles. 
Très hydrophobes. Donnent des films durs, un peu cassants (doivent être plastifiées), résistant aux 
agents chimiques et à la lumière. ; 


Intérieur. 
Extérieur. 


Jouit des propriétés hydrophobes des styréniques.Excellente résistance à l'eau et aux agents chimiques. 
en particulier aux graisses et aux huiles. Donne des films très durs. Encore chère. 


Acryliques et méthacryliques 


Vernis incolores pour métaux bril- 
lants. 


Compatibles avec de nombreuses matières filmogénes (mais non avec les huiles), 
Incolores, très stables à la lumière, résistantes à l'eau et aux alcalis. 


Coumaroniques et indéniques 


Caoutchouc chloré (4) 


Peintures pour ciment. Peintures 


sous-marines antirouille. 


Solubles dans les huiles. Neutres. Difficilement saponifiables. 
Très résistantes aux intempéries et aux produits acides ou alcalins. Jaunissent en vieillissant. 


Peintures antiacides ou antialcalis. 
Peintures hydrofuges. Peintures 
antirouille. Peintures résistant à 
l'air salin. 

Peintures-émulsions. 


Soluble dans les solvants benzéniques; utilisé en mélange avec des plastifiants ou des vernis gras, 
synthétiques ou cellulosiques. 

Très résistant aux agents chimiques, très imperméable, isolant, incombustible ; jaunit en vieillisant; 
jaunit vers 100° et se décompose vers 140°. 

Choisir convenablement les plastifiants pour que le film profite de ces propriétés. 


Diphényle chloré 


Polyamides 


Polyuréthanes 


Compatible avec les huiles et de nombreuses matières filmogènes. 
Plastifiant, améliorant l'adhérence, le brillant, la souplesse, l'imperméabilité, diminue l'inflammabilité 
et la combustion. 


Certaines (5) sont solubles dans les alcools et dans les huiles. 
Donnent des films souples, adhérents, élastiques, très résistants à l'eau, aux acides et alcalis dilués. 


Extérieur et intérieur. Peintures 


pour ciment. 


Peintures sans solvant d'application délicate (6), film d'élasticité, souplesse et dureté variables à volonté. 
Huiles uréthanes à séchage rapide par oxydation à l'air, grande résistance aux alcalis et acides dilués, 
plus solubles que les alkydes gras. 


Cyclohexanone et méthylcyclo- 
hexanone 


Solubles dans de nombreux solvants; miscibles aux huiles siccatives. 
Trés pales, absolument neutres, insolubles dans l'eau, résistant aux acides et alcalis dilués, ne jaunis- 
sant pas à la lumière. 


Polyéthoxyliques (7) 


Films très adhérents sur subjectiles métalliques, très durs (60 % de la dureté du verre) et très élas- 
tiques ; résistant très bien à l'eau et aux agents physico-chimiques. Très chères. 


Silicones 


Peintures hydrofuges. Peintures 
pour hautes températures combi- 
nées avec des actions chimiques. 


Résistant à la chaleur, au jaunissement, à l'eau, aux produits chimiques; fortement hydrophobes ; 
grande valeur diélectrique. Certaines donnent des films souples et résistants, d'autres des pelli- 
cules dures et cassantes; très chères. 


Éthers et esters cellulosiques 


(1) En particulier, très 


Vernis. 


bonne résistance au brouillard salin. 


Plus ou moins inflammables et combustibles suivant le type. Certains sont hygroscopiques. 


(2) Acétates, chlorures, et copolymères des deux précédents. On emploie aussi des résines d'alcools polyvinyliques, d'acétals polyvinyliques. 
(3) On a pu faire des copolymères styréniques compatibles avec les huiles. Les huiles styrénées permettent de grands espoirs. 
(4) Souvent associé à des résines glycérophtaliques, formophénoliques ou coumaroniques, etc. On utilise aussi du chlorhydrate de caoutchouc. 


(5) Norelac. 


(6) Desmophène et Desmodur. t L 
par les acides gras des huiles pour former des filmogènes sec. 


(7) Araldite; On a vu apparaitre sur le marché des résines de même nature (résines Epon) qui peuvent être estérifiées 
hant à l'air par oxydation comme les alkydes longues en huile. 


peintures et vernis 
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revetements 


2 - Revêtements souples 


Tissus enduits (toile, coton) 
Enduction par chlorure de vinyle ; 
BUFLON - GALON - SANGLAR - SOBRAL - STRAT ICE - TILTOR 
Cordoual et La Griffine) - VENIMUR - RESOR - RESILUX 
Tissus plastiques en résines pures (feuilles minces ) 


Feuilles vinyliques en rouleaux 130 ou 140 de largeur 
GERFLEX - MUNIVYLE - TARAPLAST - VENILIA 


Feuilles minces semi-rigides 


En chlorure de vinyle + 
ARCHER CONTACT - VÉNILIA ADHÉSIF - PROCÉDÉ CONTACT 


revêtements de sol 


Nous avions publié dans notre premier numéro « Matières 
Plastiques » (6/17° série) une étude très complète, due à M. Eude, 
des revêtements de sol. Nous y renvoyons nos lecteurs et nous les 
prions de trouver, dans les pages qui suivent, une simple remise 
à jour dans la liste des produits ayant reçu l'agrément du C.S.T.B., 
avec leurs principales caractéristiques. 


Dalles thermoplastiques Asphalt Tiles 


Dalles obtenues par calandrage de résines bitumineuses pour 
les teintes foncées, de résine de coumarone pour les teintes 
claires. 

Ces dalles font soit 225 x 225, soit 300 x 300 mm, en 3,2 mm 
ou 4,8 mm d'épaisseur. Teintes unies ou marbrées. 


Elles s’sppliquent sur un support parfaitement lissé, à l’aide 
d'un adhésif bitumineux. 
CEMETEX, DALAMI 


Dalies sen:i-flexibles 


Vinyliques amiantées 
Dalles obtenues par calandrage et découpage à chaud 
D nsions 225 X 225 ou 300 X 300 mm, et de 1, 2, 2,5 ou 
nm d'épaisseur 
toutes teintes et toutes natures 
ose sur dalle lissée, par adhésif bitumineux 
DALFLEX, COLOVINYL ET VINYFLEX 


Vinyliques sans amiante 
Se distinguent des précédentes en ce qu’il n’y a pas d’amiante 
dans les fibres de charges 
Dalles de 300 X 300 mm, et de 15/10 et 25/20 d'épaisseur 
En toutes teintes et toutes natures. 
Support très lisse, pose à chaud 
NAIRN ET MUNIFLEX 


Dalles vinyliques flexibles 


Dalles homogènes 


Dalles découpées dans les feuilles calandrées 

Dimensions 300 X 300 ou 400 X400 mm, épaisseur 2,2 mm 
En toutes teintes et toutes natures 

Pose sur dalles lissées par double collage 

COVIDAL, GERFLEX ET MUNIFLOOR 


Dalles multicouches 


Assemblage des couches par pression 

Dimensions 330 X 330 ou 500 X 500 mm, épaisseur 3 mm 
Se font en toutes teintes marbrées 

Pose sur dalle lissée par double encollage 

VÉNIDAL - REXON 
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intérieurs (suite) 


Papiers enduits 


Au chlorure de vinyle 
GERSTYL 


Plastiques durcis pour insonorisation 


Chlorure de polyvinyle expansé 
KLEGECELL 

Polystyréne expansé 

FRIGOLIT - SIPROR 


Plastiques souples pour insonorisation 


Plastique expansé vinylique 
KLEGECELL 
Polyuréthane 


N.d.LR. 


Tapis vinyliques par enduction 


Enduction d’un feutre armé d’une toile de jute 
Également application à chaud d’une feuille calandrée sur 
un feutre, également préchauffé. 

Tapis de 25 à 30 m de longueur, de 1,35 à 2 m de largeur 
Toutes teintes et toutes natures 

L’épaisseur de la matière vinylique doit être d’au moins 7/10 
S’applique sur un support lissé 

Pose par encollage - 4 joints vifs 

ICE - FEUTRE - FLEXIVAL - PLASTIFEUTRE - SOBRASOL - TAPI- 
FLEX - TILTOR SOL 


Tapis vinyliques 


Feuilles calandrées homogènes 


Feuilles de 10 à 50 m de longueur, de 0,60 à 1,50 m de lar- | 
geur et de 1 à 2 m d’épaisseur. Surface en toutes teintes et | 
toutes natures. 

La pose se fait par collage à joints vifs, ou par pose tendue 
du tapis à la dimension, sur une surface parfaitement lissée. 
GERFLEX - MUNISOL - SOLFLEX - SITYL - TARAFLEX 


Feuilles calandrées multicouches 


Feuilles de 15 à 30 m de longueur, de 1,40 m de largeur et 
d’une épaisseur variant de 13/10 à 30/10. Surface en toutes 
teintes, en toutes natures. 

La pose se fait sur un.support parfaitement lissé, par double 
encollage, à joints vifs ou par soudure. 

VÉNISOL - VÉNIFLOOR - PLASTYLON - SUP-TRILSOL 


Sols plastiques sans joints 


Liquide ou pâte s'appliquant en plusieurs couches. L’épais- 
seur de la couche d’usure doit être supérieure ou égale à 1 mm, 
l’épaisseur totale supérieure ou égale à 3 mm. 

Ce qui suppose une application d’au moins cinq couches, ou 
de 6 ou 7 kg de produit au mètre carré. 

La surface se fait en toutes teintes et toutes natures. 
L'application se fait soit à la truelle, soit à la taloche, soit 
au pistolet. Le séchage définitif demande quinze jours. 
L’inconvénient tient à un ramollissement et une décoloration 
à l’eau stagnante. 

PLASTOLITH - JALDUR 


Tous les produits mentionnés ici ont l’agrément du C.S.T.B. 
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Revêtemento muraux 
1 - Galon (Corbellini) 


Revêtements de sol 
2 - Dalflex; 3 - Vinyflex; 4 - Gerflex; 5 - Sarlino: 
6 - Dalami. : 


Nos lecteurs trouveront page ci-contre les caractéristi- 
ques essentielles de ces différents produits. 
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sanitaire 


55 


1 - Bloc sanitaire étudié par Alberto Rosseli et réalisé 
par la Montecatini (Italie); 2 - Baignoire en fibre de 
verre de la Vetreria Italiana Balzaretti Modigliani de 
Milan; 3 et 4 - Chasse d’eau totalement en polyester’ 
Monsanto Boussois; 5 et 6 - Robinet en matière plas- 
tique utilisé couramment dans les chantiers de la Répu- | 
blique Démocratique Allemande (Doc. Bauakademie des 
Berlin) ; | 
7 - Éplucheuse à légume, modèle Marlinux; 8 et 9 - 
Tasse et soucoupe réalisées par la Maple Leaf Plastics, 
au Canada; 


10 - Fauteuil profond, dit l'œuf, de Arne Jacobsen : coque 
en polyester. Constructeur Fritz Hansens, distribué en 
France par Mobilier International (photo Strüwing); 
11 - Chaise démontable, d'entretien aisé, modèle Saint- 
Tropez des Etablissements Grosfillex; 12 - Lampe à dif- 
fuseur rotatif en plexiglas, création de Jacques Biny, ! 
éditée par Luminalite (photo Jean Collas); 13 - Éclairage - 
de table, édité par Rotaflex); 14 - Lampe basse en 
plexiglas. Conception des Ateliers Pierre Disderot. 


KY 


10 
11 
mobilier 
J e 
éclairage 
12 
13 
14 


à langage nouveau 
formes nouvelles 


PAR ANDRE HERMANT, ARCHITECTE 


Déjà la technique a totalement renouvelé les « modes d’emploi » 
des matières millénaires — bois. fer, pierres, verre. 

Le béton armé et l’aluminium, nouveaux venus, font déjà figure 
(traditionnelle » : langage commun, largement exploité ces der- 
nières décades — langages actuels. 

Mais le monde des matières plastiques est un langage encore 
inexploré : il appartient à demain. 

Les matières plastiques fournissent l’exemple le plus caracté- 
ristique des complexes interactions de la matière et de la forme. 

Matière plastique : deux mots évoquant des centaines de pro- 
duits chimiquement très différents, et de propriétés extrêmement 
diverses. Tous n’ont en commun que d’être « autrement » que les 
matières habituelles de jadis. Et cet « autrement » — avec toutes ses 
conséquences — ne peut être connu que par un long tâtonnement. 
Facilité de moulage, de plasticité à chaud ou à froid, élasticité, 
dureté, propriétés diélectriques, insensibilité chimique, etc., boule- 
versent tous les « instincts » de fabrication habituels. L’ingénieur, 
l’architecte, l’artisan, ne peuvent immédiatement connaître les 
richesses d’emploi qui leur sont offertes et qu’ils ne connaissent 
que par échantillon ou par de timides tentatives : car le chimiste 
qui les met au point et l’industriel qui les produit ne peuvent non 
plus, d’emblée, apercevoir la « portée » de leur production. Donc, 
rencontre de hasard, entre l’appel d’une imagination créatrice et 
Voffre d’un instrument « inouï » en train de naître. 

Telle est la raison du grand décalage, si sensible dans le domaine 
des objets usuels fabriqués, entre la forme de ces objets et «ce en 
quoi » ils sont faits. 

On a dit que les temples doriques — comme aussi certaines 
églises romanes du Poitou, par exemple — étaient la transcription 
en pierre de structures de bois. Ainsi procède l'esprit attaché au 
souvenir formel et à la signification devenue abstraite d’une struc- 
ture, tendant à l’imiter d’abord dans une matière qu’il n’emploie 
que pour des raisons de commodité ou pour d’autres avantages 
mineurs. 

L’apparence est d’abord maintenue : combien d’objets paraissant 
en verre, en cristal, en métal, en tissus, en vannerie, en rabane, en 
cuir, en bois, etc., ne sont qu’ « en plastique ». 

Les aspects les plus précieux sont obtenus a bon compte. 

Des qualités rares et coûteuses jusqu’à présent — le « poli », 
l’ « ouvragé », l’exact » — deviennent ainsi banales et ordinaires : 
le précieux traditionnel se déprécie. 

Et peut-être est-ce par cette voie que la matière nouvelle conduit 
au remplacement rapide de toutes les matières anciennes : les imi- 
tant à la perfection, elles les rabaissent à leur imitation et suppriment 
de ce fait les vertus d’exception. Ceci est vrai, par exemple, du 
cuir, de la rabane ou du cristal, si bien imités, que le vrai cuir, la 
vraie rabane, le vrai cristal perdent leur évidence d’authenticité. 
Incertitude pénible que de ne plus savoir « à quoi on a à faire ». 

Cela est vrai aussi des formes des objets : il se fabrique d’innom- 
brables récipients, cuvettes, brocs, seaux, paniers à salade, etc., en 
plastique, dont la forme ne fait que calquer celle d’objets tradi- 
tionnellement réalisés en céramique, en tôle galvanisée ou en van- 
nerie : et de ces formes où les « raisons » déterminantes du tour du 
potier, du développement de la feuille de métal ou de l’enirelacement 
de brins d’osier ont disparu, ne reste qu’une forme toute arbitraire, 
imitée, résiduelle — donc médiocre et dégradante pour l'esprit. 

Le plus souvent, les applications actuelles des matières plas- 
tiques en sont là : leur pouvoir d’imitation l’emporte encore sur leur 
pouvoir de création. 

Puissent industriels et créateurs se rencontrer sur un terrain 
plus fécond : celui de l’invention où l'esprit artisanal traditionnel se 
manifestera dans toute sa pureté par des formes exactement adaptées, 
et aux vertus de la matière employée — donc toutes différentes de 
celles connues — tâche plus difficile sans doute, qui exige une cer- 
taine défense de l’industriel contre les pressions trop immédiate- 
ment commerciales (du danger de faire ce que le client demande), 
une certaine confiance et une collaboration réelle avec des hommes 
sensibles et préparés à la création des formes, et enfin une culture 
assez éclairée pour permettre les choix nécessaires. Est-ce impos- 
sible? 
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ACCESSOIRES we classe | : 


PAUMELLES ELECTRIQUES © 


QUALITE - SOLIDITE - DUREE 


pour menuiserie 
bois 


Incinex type 236 avec dispositif de 
pré-séchage pour déchets organiques. 
assurant leur destruction totale. 


Depuis plus de 30 ans, nous sommes spécialisés 
dans la destruction par incinération des déchets et 
détritus de toutes natures. : 


De conception fort simple, nos incinérateurs type 

à souder 2 Incinex apportent une solution rationnelle et éco- 
FIRE MAROC nomique à cet important problème de sécurité et 
d'hygiène dans les hôpitaux, sanatoriums, labora- 
toires, etc... 


pour grilles 
à souder 
ou à visser 


Ze 


cmp 5767A 


59. AVENUE JEAN JAURES - ARCUEIL (Seine) 
Tél. : ALESIA 62-10 (6 lignes) 


ETS. PARENT. BOUL. DU MIDI - NERAC (Lot & Garonne) 
Tél. : 270-271-272 


FIX-MASSEAY 


COFFREX 


Contreplaqué de coffrage. 


S.A. LUTERMA FRANCAIS- 4, RUE DU PORT - CLICHY - SEINE - TEL. PER. 59-31+ PER. 70-00 + 


DEPOTS DE VENTE : 4, rue du Port, CLICHY (Seine) - 82 bis, rue de Montreuil, PARIS-XI® - Tel. DID. 62-11 - 27, rue Delescluse à Croix (Nord) - Tél. : 973-23-41 


COLORIS STANDARD ET A LA DEMANDE 
QUALITES PARTICULIERES DE RESISTANCE 
UTILISATIONS : HABILLAGE DE FERS PLATS, 
LISSES ET BOIS; BORDURE DE FINITION 
APPLICATIONS MULTIPLES 

MISE EN PLACE.: PAR DIVERS PROCEDES SPE- 
CIAUX ‘: FRANCE-PROFIL”’ 


@puDUIap D] D s1Nn2S04 


e 
PROFILÉS PLASTIQUES simple 


RIGIDES 
MATOS NOS SERVICES TECHNIQUES 
eaten ET COMMERCIAUX PEUVENT 
ÉTUDIER. TOUS PROFILS 
fem PLASTIQUES 


BATIMENT 
- Ly 


pratique 


UNE . GAMME IMPORTANTE 
DE PROFILS DE FINITION 
YY ae y EST A VOTRE DISPOSITION 
Wed WU =: PRODUCTION | ” 
FRANCE-PROFIL n ti 
EBLOMOLE (Selec): OMR toes esthetique 
|. MAIN COURANTE POUR FER LISSE ET BOIS - I. GAINE STRIEE POUR ENROBAGE DE TUBES 
I, JONC STRIE POUR REMPLISSAGE ENTRE : RAMPE, SOL ET MARCHE, SEPARATION, ETC. 
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REFLEX A 
MISE AU POINT 
TELEMETRIQUE 


PRAKTINA HA 


@ Magasin pour 17 mètres de film 
@ Moteur a ressort (12 vues successives) 

e Objectifs interchangeables 35 m/m à oot Wa 
@ Moteur électrique, ete... yy, 


PRIXA ald DE 156.000 F. 


DISTRIBUTEUR EXCLUSIF EN GROS 


112-114, rue La Boétie, PARIS Ville 
Tél. : BAL. 93-39 (5 lignes) 


documentation sur demande 
en vente chez tous les négociants spécialisés 


222 3 EE 2 © 


FA 
Nr 4 


Wee. LE mure 
RADIACIER RICHARD 


60° moins lourd ! 


POUR LE PROFESSIONNEL 


VEB KAMERA- UND KINOWERKE 


POUR LE SCIENTIFIQUE — POUR L’AMATEUR ÉCLAIRÉ W 


Le PRARTINA WA 256 
Le PRARTISIX sc 


LES APPAREILS LES PLUS AUTOMATIQUES 


Le dispositif d'armement assure : mise du 
diaphragme à grande ouverture, entraine- 
ment du film, armement de l'obturateur. 
Le bouton de déclenchement ramène le 
diaphragme à l'ouverture pré-sélectionnée 


et actionne l'obturateur. . hra 
a 
ex piaPp 


\PRAKTISIX 6x6 


© Objectifs interchangeables 
65 m/m à 400 m/m 


© Bagues et soufflets 
pour macrophotographie, etc... 


PRIX A PARTIR DE 235.000 F. 
DRESDEN 


. les frais de main d'œuvre 
eles frais de transport 

. l'inertie calorifique 

ele freinage de l'eau 

. les dépôts de poussière 


.les frais de peinture 


. les frais de chauffage 


Avec RADIACIER, vous 
avez toutes facilités sou- 
haitables pour réaliser 

l'installation la plus parti- 
culière. Et vous pouvez, en toute 
sécurité, garantir l'étanchéité grâce 
à l'assemblage par soudure. 


_ LES USINES F. RICHARD PEUVENT FOURNIR 
ÉGALEMENT DES RADIATEURS A PANNEAUX. 


Sur demande vous recevrez une documentation 
complète et l'adresse du représentant régional le 
plus proche de votre domicile. 


USINES E, RICHARD S. An (Capital 62.000.000 de Fr Rue de la Victoire au BLANC-MESNIL (S. -&- 0.) 


‘ 
\ 

4 

| 
| 
| 
( 
| 
} 


REVEYPLAS 


lente nil moderne 


en maliène plastique 


PRESENTATION : carreau de 13 x 13, en blanc, jaune paille, 
vert d’eau, rose, noir. 


POSE : avec colle spéciale rendant le mur imperméable. 


ATELIERS PRUVOST 


Il, rue Trézel, LEVALLOIS-PERRET (Seine) @ Tél. PEReire 35-31] 


CHAUFFAGE CENTRAL ACCÉLÉRÉ 
Chaudière à gaz murale 
HYDROMOTRIX 


= = : 74 D Ey 1 
4 «€ 
SOTIPLAST, bande adhésive sur 
chlorure de Vinyle se pose sur les 
joints de coffrage 


Comme au cours de la construction de la Basilique Saint Pie X 
de Lourdes, un gain de temps et une économie considérables 
sont toujours réalisés par l'emploi de SOTIPLAST BRUT DE 
DECOFFRAGE. 


SOTIPLAST, imperméable, adhére sur 
toute surface séche et propre et se dé- 
fache aisément au décoffrage. 


ANCIENS ETS M. FRISQUET S. A. Livrable sur stock en 5 cm de large. 


au Capital de 16.000.000 de Francs 


2, rue Saint-Hubert, PARIS — ROQ. 60-81 


& | ' a a bE À ia 
| a réalisé les travaux de plomberie et 


COUVERTURE - PLOMBERIE d’installations sanitaires du nouveau Palais 
INSTALLATIONS SANITAIRES des Sports de la Porte de Versailles sous 


la conduite de M. Dufau, architecte. 


Damour 


SOTIBA S.A. cammprénr-su-marne Seine) «Teh + POM. 07.5 


6, rue Rodier PARIS IX TRU 39-60 
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en ciment poussiéreux … 
aes ene EE 
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Un sol imprégné d’Oxane ne se désagrège plus, résiste à l'usure, ne produit plus de poussière. 
À est imperméable aux essences et aux huiles minérales qui détruisent le ciment, s’entretient 
icilement par lavage ou balayage ; n'est pas glissant et présente un aspect agréable. 


Tél : PEReire 54-27 


DU METALFIX - 36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) : 


M. Dardis - i LER - Tél: 471-19 
M. Poirier - à! CA 


rares 


Avec loa dallen 
VINYFLEX 
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les panneaux fixes 
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3 toilette 
DOCUMENTATION : APPLIMO \ 
39, rue Maurice Bokanowski, ASNIERES. (Se: 
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RE AS SOCIÉTÉ DES REVÊTEMENTS DE SOL CEMETEX 
ri BUREAUX: 25, RUE SAINT FERDINAND PARIS 17° - TÉL. ETO 72-80 


vise-&-Cise)G 


SERRURERIE D'ART ET DE BATIMENT CHARPENTE EN FER 


ENTREPRISE DRECQ 


S. A. AU CAPITAL DE 30 000 000 Frs 


7, Rues J AGGIE MIO NET 
PARIS XVII - Tél. MAR 57-45 


ATELIERS D CON UCTREOUN 
24, rue des Sablons à Montmagny S. O. 


a RY ES RSS SENS a SS ES 
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ENTREPRISE THENET 


SOCIETE A RESPONSABILITE LIMITEE AU CAPITAL DE 345000000 DE FRANCS 


TRAVAUX PUBLICS 
GENIE CIVIL 
o BATIMENT: 


PARIS SAINT-ÉTIENNE LYON 
97, rue Carnot 15, rue des Teinturiers 15, Quai J. Moulin 


Boulogne-sur - Seine te eee Rene, 
Tél. : VAL 28 80 SR EL él 2937.08. 


REVETEMENTS 
ALUMINIUM 
Revêtement du nouveau Palais des Sports de la Porte de Versailles 
sous la conduite de M. DUFAU, architecte 
— ENTREPRISE — 


R F O S S E 66, Rue Louise Michel, LEVALLOIS-PERRET (Seine) — Tél. : PER. 21-49 
e 


COUVERTURE - PLOMBERIE 
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VERRES A VITRES 
GLACES 


© 
is Le | iman 


INSTALLATIONS SECURIT 
THERMOLUX 

VERRES COULES ET ARMES 
ARGENTURE 

DALLES ET PAVES DE VERRE 


MIROITERIE 


S. A. R. L. 50 000 000 de Frs 


6, Rue Estienne d'Orves 
et 14, Rue du Guichet - CLICHY 
Tél. : PER. 54.65 + 


Les Établissements BALLIMAN ont réalisé les installations de vitrerie et miroiterie du nouveau Palais des Sports de la porte de Versailles 
sous la direction de Monsieur DUFAU, Grand Prix de Rome. 
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Chasse d . hydro- preumatique 


15, RUE OU PUIT DE- Li ERMITE, PARIS S - POR. 31-29 


Pierre CHIANDOTTO 


TRAVAUX PUBLICS TERRASSEMENTS 


105, rue Desaise ee 32, rue Cardinet - PARIS XVIle 
HOUILLES (S.-et-O.) Tél. WAG. 44-23 


A réalisé les travaux de fondations et de terrassements du Palais des Sports de 
la Porte de Versailles, sous la direction de Monsieur DUFAU, architecte. 


ANCIENS ÉTABLISSEMENTS E]FFEL 


Entreprises Générales 


23, rue Dumont d’Urville - PARIS (16°) KLE 20-95 


mao ED BOUCHET 


présentent : 


La première béquille française en matière 
plastique pour serrures à larder, à réglage 
automatique suivant l'épaisseur de la porte, 


véritablement efficace. 


— POSE instantanée et indéréglable réali- 
sant une économie très importante de 
main-d'œuvre. 

— FROTTEMENT NYLON offrant une très 
grande résistance à l'usure. 


ÉLÉGANCE des ensembles (plaques et 
béquilles) réalisés en RHODANITE, garan- 
tissant robustesse et brillant inaltérable. 


2 bis, rue Gambetta 
SAINT-CLAUDE (JURA) Téléphone : 68 
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ANNUAIRE 
ARCIITECTES FRANCAIS 


(TOUTE LA FRANCE ET L'ALGÉRIE) 


Classements alphabétique et géographique 


LE VOLUME : 1 400 FR. 
(PAYABLE A LA RECEPTION) 


PUBLICATIONS SAUBIEZ 
26, AV. JEAN-JAURES, LYON 7° — C.C.P. LYON 132-32 


Pub. 3.Gederd-@ 


MARQUE, 
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avantages 
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esthétique 
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| ep pose facile 


nd : 
Vi} économie 


JOINTS DE DIL: 
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COMMUNIQUÉS 


CENTRE TECHNIQUE DU BOIS 


Tous les services et laboratoires du Centre Technique du Bois se trouvent maint 
nant transférés 10, avenue de Saint-Mandé, Paris (12°). Tél. DOR 99-79. i 


GROUPEMENT NATIONAL DES CONSTRUCTEURS 
ET INSTALLATEURS DE GRANDES CUISINES 


Le règlement intérieur du Groupement prévoyant, d'une part, le renouvelleme }) 
du Comité par tiers chaque année et, d'autre part, la limitation de l'exercice des for: 
tions de Président à trois années consécutives, l'Assemblée Générale statutaire a pr 
cédé par élections aux nominations prévues. 

Sont représentées au Comité les firmes suivantes : Bonnaire-Zimmermann, Labess 
Le Gaz Industriel, Lobry, Petit et de Valence, Pelletier, Sagam (Arthur Martini} 
Thom-Selle, Zaniroli. . 

M. Bonnaire, Président, assisté de M. Labesse et de Mme Pelletier, forment le Bureah 
M. Bonnaire, prenant la suite de M. de Valence, Président fondateur, dont le manc | 
était venu à expiration, conservera la même orientation de politique générale : ! 

Rappelons que les firmes adhérentes au Groupement sont les suivantes : Asge| 
Audincourt, Bonnaire-Zimmermann, Générale de Fonderie, Gentilini et Berthon, G 
glielmoni, Labesse, Le Gaz Industriel, Lobry, Lopez, Manuvos, Pelletier, Petit et « 
Valence, Reuge Fréres, Rorgue, Sagam, Sama, Speichim, Thom-Selle, Vidal, Zaniro | ! 


Brevet n° 782.78 | 


C. FOURNEL, Designer. 


MONTEZ VOUS-MEME en 2 minute: 
votre luminaire, grâce au système bre! 
veté d’assemblage. Cube composé di 
4 faces plexiglas diffusant et 2 face: 
couleur. Chaque plaque standard inter 
changeable permettant de varier cou 
leurs et disposition à votre gré. 


LA LAMPE 
PAR ÉLÉMENTS 


PETIT MODÈLE : 14 cm x 14 cm. = 5 950 fr. 
GRAND MODÈLE : 20 cm x 20 cm. = 8 400 fr. 


Plaque standard couleur vendue à la pièce (noir, jaune, rouge, orange, bleu). 


luminalite 


LUMINAIRES 


38, RUE DE LA FOLIE-REGNAULT 
PARIS-XI° * VOLTAIRE 64-40 


Acier inoxydable 


NOUVEAU MATERIAU - LES PLAQUES « CRYSTOPAL » 


Nous portons a la connaissance des professionnels la parution d'un nouveau matériau 
plastique qui est appelé à un grand succès. Partant de résines polyesters, la Compa- 
ignie Européenne du CRYSTOPAL fabrique des plaques polyesters d'un aspect abso- 
lument nouveau. Ces plaques polies, unies (épaisseur 10 mm) ou craquelées (épais- 
seur 20 mm) ont l'aspect à la fois du verre et du marbre, 

Ce matériau a été étudié pour faire des cloisons et des dalles (parois translucides) 
dont l'infinité des couleurs vont offrir au réalisateur de nombreuses possibilités : parois 
de séparation, salles d'attente, halls de réception, vitrines, coupoles d'éclairage, 
plafonds lumineux, Tous les tons peuvent être reproduits; le CRYSTOPAL résiste 
bien aux acides dilués, ne se dilate pas, ne craint ni le gel, ni la chaleur; il est parfaite- 
ment étanche et se travaille très facilement, Les plaques peuvent être polies sur leurs 
deux faces. Le CRYSTOPAL peut être fabriqué avec des résines auto-extinguibles. 

L'attrait de ce nouveau matériau réside dans le fait qu'il est translucide et qu'il per- 
mettra des réalisations qui frapperont par le jeu des lumières du jour et des lumières 
artificielles, ces cloisons scintillant comme de véritables soleils aux mille rayons 
umineux. 

La Compagnie Européenne du CRYSTOPAL demeure à la disposition de MM. les 
Architectes, Décorateurs et des Entreprises pour tous renseignements, devis gracieux. 

Sur simple appel téléphonique à ELY 61-91, il sera adressé échantillon et rensei- 
gnements. 


REVEYPLAS 


Il s'agit d'un revêtement plastique mural composé de carreaux calibrés de 13 cm de 
côté. La face apparente présente une très grande brillance. Les coloris sont, en plus 
du noir et du blanc, choisis dans les pastels et d'une grande fraicheur de ton. La face 
à coller est finement quadrillée et donne l'aspect d'une toile, ainsi se trouve renforcé 
le pouvoir de la colle. Car il faut ajouter que par simple enduction du mur en premier 

lieu et des carreaux ensuite, on réalise un ensemble parfaitement imperméable, d’un 
nettoyage des plus simples, car il s'agit d'une surface LISSE. La colle très fluide s'étend 
avec un pinceau genre queue de morue, 

Enfin, ce carreau se découpe à l'aide de ciseaux, On en remarque sa supériorité 
lorsqu'il s'agit de contourner les prises de courant, interrupteurs, robinets, etc. Une 
baguette vendue par longueurs de 2 m permet de parfaire le travail, dans les angles 
notamment. 

C'est un apport intéressant dans le domaine du revêtement mural des cuisines, salles 
de bain, hôpitaux, etc. 


LA MAISON EXPERIMENTALE « BELLROCK » 


C'est devant une centaine de personnes, dont M. Pollot, Président de l'U.N.I., qu'a 
été présentée, samedi dernier, à Poligny (Jura) la maison expérimentale type F5, 
construite en éléments préfabriqués Bellrock. 

Tous les murs porteurs sont en éléments préparés à hauteur d'étage, partie extérieure 
en plâtre bitumineux face alvéolée destinée à recevoir l'enduit étanche, partie inté- 
rieure en plâtre pur, prêt à peindre. 

Toutes les cloisons intérieures en éléments Bellrock plâtre également de hauteur 
d'étage, prêts à recevoir la peinture. 

Les architectes, les délégués du M.R.L. et des organismes H.L.M. présents se sont 
vivement intéressés à ce prototype dont la fabrication peut dès maintenant être assurée 
sous certaines conditions dans la France entière (un atelier de fabrication des éléments 
Bellrock existe même au Sahara). Le prix de revient pour cette maison expérimentale 
type F5 qui comporte cinq pièces sur cave et garage, ressort actuellement à moins 
de 5 millions. 
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